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l Ecoles de recrues !
M975 t

Le département militaire fédéral
vient de communiquer les dates
et les places d'armes des cours
d'instruction et des écoles de re-
crues pour 1975.
PAGE 2

Lutte contre le
gaspillage
La lutte contre le gaspillage
passe aussi par la voie de la ré-
cupération des déchets. Mais par
l'intermédalre de qui : des Insti-
tutions publiques ou des récupé-
rateurs ?
PAGE 3

Autoroute : de
Genève à Rennaz
Le tronçon Vennes-Chexbres de
l'autoroute du Léman (No 9) a
été ouvert à la circulation sous
la neige. Désormais on peut rou-
ler de Genève à Rennaz/Ville-
neuve.
PAGE 15

BOXE : STUPEFIANT ALI
Mohamed Ali, alias Cassius Clay, a déjoué tous les

pronostics, la nuit passée, à Kinshasa, en arrachant à
Georges Foreman le titre mondial des poids lourds.
C'est au 8me round que le nouveau champion a porté
l'estocade à un adversaire qui s'est montré, à vrai dire,
bien quelconque. Sur notre photo, Ali (de dos) se
trouve déjà en bonne posture. Lire en page 18.

(Téléphoto AP)

Nixon : c'est maintenant l'inquiétude
LONG-BEACH (Californie) (AFP). —

M. Nixon, qui a subi une opération chi-
rurgicale pour éliminer les nouveaux
caillots de sang qui s'étaient formés dans
sa jambe gauche, est dans un état
critique. Selon un bulletin de santé pu-
blié par le docteur Lungren, médecin
personnel de l'ancien président, de sé-
rieuses complications dues à des hémor-
ragies sont apparues après l'intervention
chirurgicale.

Une équipe de médecins a pendant

trois heures administre des soins au
malade pour combattre le choc post-opé-
ratoire, a précisé le docteur Lungren.

Les hémorragies sont probablement
dues à l'administration d'anticoagulants.

Nixon transporté dans une chambre de l'hôpital après l'opération.
(Téléphoto AP)

Ces médicaments étaient destinés à
réduire les caillots formés dans les vei-
nes de l'ex-chef de l'exécutif.

(Lire d'autres informations en dernière
page)

LUCERNE : UNE PEINE DE PRISON SANS
SURSIS AU PROCÈS DES ANTIBIOTIQUES
De notre correspondant :
Le verdict du procès des antibiotiques, attendu avec

impatience dans tous les milieux intéressés , a été rendu
mercredi après-midi par le t r ibunal  du district de
Lucerne, qui a eu la lourde tâche de s'occuper de ce
problème aussi grave que délicat. Le prévenu , proprié-
taire d'une fabrique de fourrages et d' additifs dans le
canton d'Argovie, n'est pas seulement membre du
Grand conseil argovien , mais encore membre de la
commission cantonale de j ustice.

Le verdict , prononcé par le tr ibunal lucernois , doit

être considéré comme étant important : le prévenu a
été condamné à trois mois de prison ferme , à 80.000
francs d'amende et à la publication du verdict dans les
Feuilles officielles des cantons de Lucerne et d'Argo-
vie. En prononçant cette peine, les juges lucernois ont
voulu , une fois pour toutes , mettre fin à la guerre des
antibiotiques , qui fait de plus en plus de ravages dans
le monde, comme le précisait dernièrement un porte-
parole de l'Organisation mondiale de la santé.

E. E.
(Lire la suite en page 15)

Non-lieu pour le notaire et sa
femme dans l'affaire de Bruay

De gauche à droite, Me Leroy et sa femme.
(Archives)

PARIS (AP) . — Le notaire de B moy-
en A rtois, Me Pierre Leroy, et sa femme
Monique May eur, qui étaient toujours
inculp és d'homicide volontaire et de
comp licité dans le meurtre de Brigitte
Dewevre, 16 ans, assassinée le 5 avril
1972 à Bruay, ont bénéficié mercredi
d' un non lieu définitif rendu par lu
Chambre d'accusation de la Cour
d' appel de Paris.

Pour eux, l' af fa ire  est terminée. Il leur
restera à oublier les longues semaines
qu 'ils ont passées en prison au début de
l'enquête et les p énibles accusations po r-
tées contre eux depuis deux ans.

Les magistrats de la Chambre d'accu-
sation ont , en même temps, ordonné le
renvoi devant le tribunal pour enfants
du jeune Jean-Pierre, qui n'avait pas 16
ans au moment du drame.

(Lire la suite cn dernière page)

LE PIRE EST-IL PASSÉ ?
I Quelle sera la situation économique de la Suisse en 1975 ? Au dernier jour !
5 d'octobre, il n'est pas trop tôt de se poser la question.Tous les pronostics ne !
| sont d'ailleurs pas unilatéralement pessimistes. Nos lecteurs trouveront en page 15 I
| le résumé d'une analyse réalisée par le Crédit Suisse, sous l'éclairage pittoresque j
| d'une rétrospective. Le funeste « vendred noir» de 1929 connaitra-t-il une j
| réédition ? Le grand établissement bancaire répond par la négative.

C'est assez rassurant. Il discerne même les bases techniques d'une reprise j
| ultérieure des affaires. Et il fait observer avec à-propos que « l'économie mondiale \
| a déjà digéré depuis 1945 des baisses de cours d'une ampleur comparable à celle i
| des dernières semaines ». j

| Aussi, et sans verser dans l'optimisme béat , est-il permis de regarder l'avenir j
| sans céder à la panique. Mais, il convient de garder son calme, de prendre à j
| tous les échelons les mesures d'économie et peut-être d'austérité recommanda- ;
| blés. Pour réunir les meilleures conditions de franchir la phase périlleuse encore j
| prévisible, il serait temps que l'on cesse de discuter à perte de vue de récession, !
| de dépression, de catastrophes en chaîne. Il y a des moments où il est infiniment j
I regrettable , voire nuisible, de peindre tout en noir du matin au soir. |

| Si les signes de reprise dans l'avenir immédiat sont trop ténus pour mériter !
| des projections dans le futur plus lointain, il n'est pas moins vrai que, dans plu- !
| sieurs domaines-clés, le fond de l'inflation commence à apparaître . Cela signifie i
| que nous ne descendrons probablement pas plus bas. Par exemple en ce qui j
| concerne le coût des produits pétroliers. j

| Si l'on fait un retour en arrière d'une année, on est obligé d'avouer que main- !
| tes dégringolades que l'on nous avait prédites comme inexorables, pour l'été ou \
| l'automne 1974 ne se sont toujours pas produites. \

Mais si, pour juger l'inflation globablement, certains se hasardent à déclarer =
I que « le pire est peut-être passé », gardons-nous de nous endormir pour autant. [
| L'année 1975 et sans doute aussi 1976 nous causeront encore bien des soucis. \

% R. A. i
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M. Trudeau à Paris
LES IDEES ET LES FAITS

La semaine dernière, M. Trudeau,
premier ministre fédéral du Canada,
s'est rendu en Europe, et plus précisé-
ment à Paris et à Bruxelles. On com-
prend aisément le choix de ces deux
capitales. Le Canada officiel était en
froid avec la France depuis ce jour fa-
meux de 1967 où, du haut du balcon
de l'hôtel de ville de Montréal, De
Gaulle lança son cri « Vive le Québec
libre ! ». Quels que fussent les senti-
ments francophones légitimes du géné-
ral, c'était là, de sa part et sous cette
forme, un appel non déguisé à la dissi-
dence, une ingérence dans les affaires
d'un pays ami, un camouflet infligé au
gouvernement d'Ottawa. Aujourd'hui, M.
Trudeau a passé l'éponge. Et s'il a ren-
contré M. Valéry Giscard d'Estaing et
M. Jacques Chirac, ce fut bien certai-
nement pour évoquer la situation du
Québec où, depuis quelques mois, la
langue française est devenue seule
langue officielle, grâce à M. Bourassa,
premier ministre de la province, ami li-
béral de M. Trudeau, fervent autono-
miste, mais Irréductiblement opposé à
« l'indépendantisme » ; mais aussi pour
d'autres raisons, de caractère écono-
mique celles-là : coopération avec la
C.E.E. pour échapper à l'emprise des
Etats-Unis.

Au reste, le Québec, depuis que
nous l'avons visité, il y a une vingtaine
d'années, a grandement évolué. Ce ter-
ritoire qu'on appela la Nouvelle France
quand Champlain en entreprit la con-
quête au XVIIe siècle est resté la Vieil-
le-France à peu près jusqu'à la moitié
de notre siècle, arborant fièrement la
fleur de lys comme emblème, fidèle à
ses traditions religieuses et linguis-
tiques qu'il a su maintenir et dévelop-
per profondément dans le peuple, pen-
dant deux cents ans, face à l'écrasante
masse de deux cents millions d'Anglo-
Saxons à ses portes (et nous compre-
nons dans ce chiffre le poids améri-
cain).

C'est sur cette force de fidélité et de
tradition que ce grand pionnier du re-
nouveau de la francité au Québec que
fut le premier ministre, M. Maurice Du-
plessis, s'appuya pour lutter contre les
gens d'affaires anglo-saxons qui
faisaient la loi à Montréal, en récla-
mant à tout le moins l'égalité des lan-
gues dans l'administration, le maintien
de l'école libre, le respect de la « per-
sonne française », de l'Etat provincial
et de son autonomie et enfin la mise
en valeur de ses richesses naturelles ,
l'économie québécoise ayant été gra-
vement négligée par le gouvernement
d' Ottawa. Malheureusement, Duplessis
disparu, et sous l'Influence des cou-
rants révolutionnaires et contestataires
venus de France, et singulièrement
depuis mal 1968, une large fraction du
mouvement francophone a dévié,
reniant ses vraies valeurs. Il y eut le
terrorisme du F.L.Q., et l'assassinat du
ministre Laporte. Puis l'« indépendantis-
me » qui ferait du Québec un « ghetto »
Le plus grave est la tendance d'une
partie des intellectuels et du clergé à
se proclamer gauchiste. Les Goncourt
venus amicalement chercher s'il ne
serait pas opportun de décerner leur
prix à un auteur canadien de langue
française se sont vu traiter de « coloni-
sateurs » par des écrivains qui ne veu-
lent plus utiliser que le « jouai ». Le
parler franco-canadien est savoureux et
il y a lieu de le préserver. Mais si l'on
parle de francophonie, la pureté de la
langue française doit avoir la
priorité.

Préoccupés par les problèmes écono-
miques, en vue des pourparlers avec
la C.E.E. qui se sont engagés à Bru-
xelles tôt après, MM. Trudeau et
Giscard ont sans doute peu abordé ce
genre de questions. Plus prometteuse
est la prochaine venue de M. Bourassa
sur les rives de la Seine. Car lui est un
fervent adepte de la collaboration cul-
turelle franco-québécoise. Encore faut-il
que la France lui montre son vrai
visage qui n'est celui ni de la techno-
cratie, ni de la contestation, mais
celui de son patrimoine civilisateur et
linguistique illustré par une intelligence
nationale qui ne l'a oas renié.

René BRAICHET

Dans ce numéro : La Gazette
du régiment neuchâtelois

(PAGE 5 et 6

De notre correspondant à Berne :
Sous le feu des projecteurs ont été remis mercredi matin au chancelier du canton de Berne, les cartons contenant

les listes de signatures pour un demi-canton du Jura-Sud. Le gouvernement bernois qui tenait séance dans le même bâti-
ment du Rathaus a pu en accuser réception et les transmettre à l'Office de statistique pour vérification.

Cet office dispose ainsi de trois jours ouvrables pour accomplir sa
tâche avant l'ouverture lundi de la session du Grand conseil bernois. C'est
peu, et le chancelier a pu considérer comme improbable de faire figurer
l'examen de l'initiative à l'ordre du jour du parlement dès la première
séance. Reste ouverte la question de savoir si l'ordre du jour pourra être
modifié pour permettre l'examen de l'initiative en urgence avant la fin de
la session et avant donc le deuxième plébiscite qui sera probablement fixé
au 15 décembre.

Cette initiative propose une troisième solution pour le Jura-Sud, les
autres étant le rattachement au Nord et le maintien dans le canton de Berne.

Pour M. Frcy, de Court, président du comité d'action, l'initiative est
le seul moyen de ramener le calme dans les esprits surchauffés du Sud
en particulier. La forte proportion de signatures récoltées dans le nord du
Jura montre que la population des districts du Nord fait un grand sacrifice.
Quant au verdict que le peuple bernois pourrait donner au moment du
vote populaire sur l'initiative , le comité d'action a pleine confiance.

L'initiative pour un demi-canton du Jura a récolté 28.354 signatures
en 4 jours seulement. Nous n'avons pas été, déclare le comité d'action, au-
près de ceux que nous savions d'avance acquis à notre cause mais plutôt
vers les citoyens et citoyennes intéressés par notre idée. Us ont été vite
convaincus. Au Jura-Sud, on a totalisé 8154 signatures, alors que le Jura-
Nord en offrait 18.675. Le district de Porrentruy en a eu 8161, celui des
Franches-Montagnes 2197, celui de Moutier 5521 dont 1400 pour la ville,
Courtelary a récolté 1856 signatures, La Neuveville 777, Bienne 798 et la
ville de Berne 127. Aussi bien à Moutier qu'à La Neuveville, 33 % des
électeurs ont signé dans le délai très court que « coururent » les listes.
A La Neuveville, par exemple, elles furent diffusées par quelque 20 enthou-
siastes « modérés ».

« Force démocratique » (pro-bernois) a été le seul mouvement qui se
soit opposé à l'initiative.

A lui seul, le district de Moutier a récolté un tiers des signatures
requises (15.000).

Pour le comité d'action, le maintien du Jura sous la forme prévue,
entraînerait un recours de droit public et la lutte des Jurassiens du Sud
continuera avec tous les risques d'aggravation du conflit.

J.-P. G.

(Lire la suite en page 9.)

Demi-canton du
Jura-Sud: dépôt
de l'initiative

' " - '— .. .-..,—. . ..... . ... . .,-... -;- :;;- . .  . . .  .. . ... . - - - <

| CHRONIQUE RÉGIONALE : <

> pages 2, 3, 7, 8 et 9. <

* JEUNESSE-VARIÉTÉS : <
. page 12. <

> INFORMATIONS SUISSES : <
page 15. ¦ 

<
> POUR VOUS MADAME : ]
* page 16. <
> LES SPORTS :
> pages 18 et 21. i

> CARNET DU JOUR - i
, PROGRAMMES RADIO - TV : <
> page 29.

[ DERNIÈRE HEURE <
> ET BOURSES : <
, page 31. *
* _ *

MEMPHIS (Tennes-
see), (AP). — James-
Earl Ray a déclaré de-
vant  un t r ibuna l  de dis-
tr ic t  qu'il avait  dit à
ses avocats qu'il n 'a-
vait pas tué le pasteu r
Martin Luther  Kin g
mais qu 'i l avait été
amené à plaider cou-
pable.

James Ray



Profondément touchée des nombreux
témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , la
famille de

Madame Gaston ROSSELET
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui s'y sont associées par leur
présence, leurs envois de dons, leurs
messages de condoléances, et les prient
de trouver ici l'expression de sa profonde
et très vive reconnaissance.

Elle prie Monsieur le pasteur Schnei-
der, ainsi que la paroisse d'Auvernier, de
recevoir ici l'expression de sa profonde
gratitude.

8575 Bi'uglen , octobre 1974.

Tous les articles pour futures ma-
mans, bébés et petits enfants

CAP 2000 PESEUX, tél. 31 25 48 jL à

N O U V E A U T É S
automne-hiver de 0 à 6 ans
I ; -i Rue des Chavannes 12

5£5y "confort

Emil et Monique
K.OKAZ-THONNEY et Nancy ont
la joie d'annoncer la naissance de
leur petite

Caroline
le 28 octobre 1974

P. K. 179 TURQUIE
MERS1N

Marielle a la grande jo ie d'annon-
cer la naissance de son petit frère

Cédric
30 octobre 1974

Monsieur et Madame
André GREMION

Maternité Côte 17
Landeyeux 2052 Fontainemelon
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Monsieur André Ducommun-Erhardt ;
Monsieur Pierre-André Ducommun ;
Monsieur et Madame Philippe Ducom-

mun , leurs enfants et petits-enfants ;
Madame Anne-Marie Hubler,
ainsi que les familles Erhardt, Wieber ,

ChiffeMe , Krieg, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

André DUCOMMUN
née Bluette ERHARDT

leur très chère épouse, maman, belle-
sœur, tante, cousine, parente et amie ,
que Dieu a reprise à Lui , dans sa 67me
année, après une très longue maladie
supportée avec courage.

2205 Montmollin, le 26 octobre 1974.
(La Prise-Ducommun)
Je lève mes yeux vers les mon-

tagnes...
D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eter-

nel,
Qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
Selon le désir de la défunte , l'inciné-

ration a eu lieu dans la plus stricte inti-
mité , mercredi 30 octobre.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société d'aviculture et
de cuniculiculture de Neuchâtel a le pé-
nible devoir d'annoncer à ses membres
le décès de

Monsieur

Victor BLANDENIER
qui a pris part avec fidélité , durant de
nombreuses années, à notre activité.
¦MIWMI—^—«ff-mj nMim..<m...9ww__Bjmwvm

Les familles Bardet , Gentil-Bardet et
Chuat-Bardet ;

Les familles Berger, Maret-Berger et
Roy-Berger ;

La direction , le personnel et les pen-
sionnaire s de la Maison de repos à Cor-
celles/Concise,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Mademoiselle

Suzanne BARDET
leur chère et regrettée nièce, cousine et
amie que Dieu a reprise à Lui , dans sa
56me année.

Heureux dès à présent les morts
qui meurent dans le Seigneur.

Apoc. 14 : 13.
Corcelles/Concise, le 30 octobre 1974.
L'incinération aura lieu à Lausanne, le

vendredi 1er novembre.
Culte à Corcelles/Concise, à la Mai-

son de repos, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Maison de repos,

Corcelles/Concise.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

_̂ _̂1_n_m_m_Q-WÊ&—wla^—W—^— Â ^—Wm_m-M-im—_u3m *a»

Et maintenant l'Eternel , mon
Dieu , m'a donné le repos.

I Rois 5 : 4.

Madame et Monsieur Robert Ram-
scycr-Blandenier , à Neuchâtel ;

La famille de feu Georges Blandenier ,
aux Brenets ;

La famille de feu Paul Blandenier , à
Bienne et Evilard ;

Monsieur Charles Blanden ier et fa-
mille , à Chézard ;

Madame veuve Louise Mauley-Blan-
denier et famille, à Meyriez ;

La famille de feu Maurice Blandenier,
à Neuchâtel , Valang in et La Chaux-de-
Fonds ;

Madame veuve Jeanne Blandenier et
son fils , à Saint-Martin ;

Monsieur Fritz Schwab et famille , à
Meyriez,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Victor BLANDENIER
leur cher père, beau-père, frère, beau-
frère , oncle, grand-oncle, cousin , parent
et ami , que Dieu a repris subitement à
Lui , dans sa 81me année.

Neuchâtel , le 29 octobre 1974.
(Avenue de Bellevaux 1)

Ce qui fait la valeur d'un
homme, c'est sa bonté.

Prov. 19 : 22.
L'incinération aura lieu vendredi 1er

novembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard .

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A Neuclicitrisl *w$s dans la région
LES ECOLES f?E RECHUES EM 1975

FAN — L'EXPRESS

Le département militaire fédéral vient
de communiquer les dates et les places
d'armes des cours d'instruction et des
écoles de recrues pour 1975.

Nous publions ici les lieux et les dates
des écoles de recrues concernant la Suis-
se romande.

INFANTERIE. — ER inf.  mot. 1
(Bière) 3.2. - 31.5 ; ER inf. mot. 201
(Bière) 14.7. - 8. 11 ; ER inf. 2. (Colom-
bier) 3.2. - 31.5 ; ER inf. 202 (Colom-
bier) 14.7. - 8. 11. ; ER inf.  mont. 10
(Savatan - Dailly - Monthey) 3.2. - 31.5 ;
ER inf. mont. 210 (Savatan - Dailly -
Monthey) 14. 7. - 8. 11 ; ER trm. inf. 13
(Fribourg) 3. 2. - 31. 5 : ER trm. inf.
213 (Fribourg - Morat) 14. 7. - 8. 11;
ER gren. 14 (Isone) 3. 2. - 31. 5 ; ER
gren. 214 (Isone) 14. 7. - 8. 11 ; ER
DCA inf. 15 (Coire - Zizers -
Landquart) 3. 2. - 31. 5.; ER DCA inf.
215 (Coire - Zizers - Landquart) 14. 7. -
8. 11. ; ER ach. 16 (Yverdon - Vallorbe)
3 2. - 31. 5.; ER ach. 216 (Yverdon -
Vallorbe - Orbe) 14. 7. - 8. I L ;  ER
auto inf. 17 (Wangen-sur-Aar) 3. 2. - 31.
5 ; ER auto irif. 217 (Wangen-sur-Aar)
14. 7. - 8. 11. ; ER tr. 18 (Saint-
Luzisteig) 3. 2. - 31. 5.; ER tr. 218
(Saint-Luzist eig) 14. 7. - 8. 11.

TROUPES MÉCANISÉES ET
LÉGÈRES. — ER trp. L. 19 (Drognens)
3. 2. - 31. 5. ; ER trp. L. 20 (Drognens)
10. 2. - 7. 6. ; ER trp. L. 219 (Drognens)
14. 7 - 8. I l  ; ER trp. L. 220 (Drognens)
21. 7. - 15. 1 ; ER trp. L. 72 (Schwytz
- Aarau) 3. 2. - 31. 5. (pour les dragons
motorisés et les can. ach.) ; ER trp. L.
272 (Schwytz - Aarau) 14. 7. - 8. 11.
(pour les dragons motorisés et les can.
ach.) ; ER trp . bl. 21 (Thoune) 10. 2. - 7.
6. ; ER trp. bl. 22 (Thoune) 3. 2. - 31.
5. ; ER trp- bl. 71 (Thoune) 3. 2. - 31.
5.; ER trp . bl. 221 (Thoune) 21. 7. - 15.
I L ;  ER trp. bl. 222 et 271 (Thoune)
14. 7. - 8. 11.

ARTILLERIE. — ER ait.  23 (Bière),
09 24 (Frauenfeld) , 25 (Frauenfeld), 26
(Monte-Ceneri), 27 (Sion), 29 (Mels) 3.
2. - 31. 5. ; ER art. 223 (Bière), 225
(Frauenfeld). 226 (Monte-Ceneri) 227
(Sion), et 229 (Mels) 14. 7. - 8. 11.

TROUPES D'AVIATION ET DE
DÉFENSE CONTRE AVIONS. — ER

av. 30 (Payerne) 3. 2. - 31. 5 (Alpnach)
7. 4. - 24. 5. ; ER av. 230 (Payerne) 14.
7. - 8. 11. (Mollis - Buochs) 15. 9. - 1.
11 ; ER rens.-trm. ADCA (Dubendorf) 3.
2 - 31. 5 ; ER rens. trm. ADCA
(Dubendorf) 14. 7. - 8. 11 ; ER DCA 31
(Emmen), 32 (Payerne), 52 (Payerne) 3.
2. - 31. 5 ; ER DCA 34 (Zoug) 10. 2. -
29. 3 ; ER DCA 231 (Emmen - Emmen-
brucke), 232 (Payerne) 234 (Zoug) 252
(Payerne) 14. 7. - 8. 11.

TROUPES DU GÉNIE. — ER. G.
35 (Brougg - AG), 36 (Bremgarten -
AG) 3. 2. - 31. 5 ; ER G. 235 (Brougg)
236 (Bremgarten) 14. 7. - 8. ll.x

TROUPES DE TRANSMISSION. —
Er trm. 37 (KIoten), 38 (Bulach), 60
(.lassbach) 3. 2. - 31. 5 ; ER trm 237
(KIoten) . 238 (Bulach), 260 (Jassbach)
14. 7. - 8. 11.

TROUPE SANITAIRES. — ER san.
39 (Lausanne Chalet-à-Gobet) 24. 2. -
31. 5 ; ER san. 240 (Sala-Capriasca), 340
(Losone) 4. 8. - 8. 11 ; ER trsp. san. 41
(Lausanne - Moudon) 3. 2. - 31. 5., 241
(Lausanne - Chalet-à-Gobet - Moudon)
14. 7. - 8. 11.

TROUPES VÉTÉRINAIRES. — ER
mar. 123 (Sand-Schœnbuhl) 3. 2. - 31.
5.

TROUPES DE RAVITAILLEMENT.
— ER trp. rav. 42 (Fribourg - La Plan-
che - Alterswil) 3. 2. - 31. 5 ; ER trp.
rav. 242 (Fribourg - La Planche -
Alterswil) 14. 7. - 8. 11.

TROUPES DE RÉPARATION ET
SERVICE DU MATÉRIEL. — ER

trp. rép, 81 (Worblaufen) . 82 (Thoune).
83 (Lyss), 84 (Thoune) 3. 2. - 31. 5 ; ER
trp. rép. 281 (Worblaufen),  282 et 284
(Thoune), 283 (Lyss) 21. 7. - 15. 11.

TROUPES DE PROTECTION
AÉRIENNE.  — ER de PA 46 (Genè-
ve), 47 (Wangen-sur-I'Aar) 3. 2. - 31. 5 ;
ER de PA 246 (Genève) , 247 (Wangen-
sur-L'Aar) 14. 7. - 8. 11; ER spec.
mach. 128 (Wangcn-sur-L'Aar) 10. 11 -
6. 12.

Etat civil de Neuchâtel
NA ISSA NCES. — 28 octobre. Cluo-

dini,  Mirco, fils d'Amilcare , ouvrier.
Boudry, et de Maria, née Zani. 29. De
Crescenzo, Diego, fils de Luigi , ouvrier ,
Cortaillod , et d'Ermelinda , née Mazzia.

PUBLICA TION DE M A R I A G E .  —
29 octobre. Gay, Dominique, étudiant ,
et Suter, Christiane, les deux à Ge-
nève.

M A R I A G E  CELEBRE. — 30 oc-
tobre. Sehorpp, Raoul-Victor , chef de
service , et Pidoud , Armande-Yvonne ,
les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 29 octobre. Pauli née
Schmid , Augusta , née en 1895, ména-
gère , Péry, épouse de Pauli , Arnold.

Philatélistes à Neuchâtel
Dimanche , les philatélistes se rencon-

treront à la grande salle de la Rotonde ,
pour leur première bourse de la saison
1974-1975. La Société philatéli que de
Neuchâtel y recevra les collectionneurs
toujours à la recherche d'échanges ou
d' acquisition. Elle prodiguera également
ses conseils aux jeunes et aux
débutants ; c'est là une occasion de par-
faire ses connaissances et d'être utile-
ment guidé.

L'animation que connaît depuis plu-
sieurs années la bourse aux timbres de
la Rotonde, laisse supposer qu 'il y aura
foule autour des tables. Mieux vaut
donc se lever tôt dimanche si l'ont veut
trouver la pièce recherchée.

En parcourant les stands du
Salon- Expo du port

(Communiqués publicitaires)
CENTRE DE LA BROCANTE
Rue Fleury 8 a

Les antiquaires de Neuchâtel se sont
groupés et , au Centre de la Brocante sis
rue Fleury 8 a à Neuchâtel , ils se parta-
gent un immense local pour présenter
leurs marchandises. Le client ou l'amateur
d'objets anciens à la recherche d'une oc-
casion ont ainsi une vue d'ensemble des
richesses pouvant se trouver dans la ville.

C'est également en groupe qu'au Salon-
Expo du port les antiquaires sont présents.
Ils ont monté un stand dans lequel s'attar-
dent longuement tous les visiteurs, attirés
par des tables , des guéridons, des armoi-
res d'une grande beauté, très souvent
d'un âge assez impressionnant.

Deux armoires sont entreposées égale-
ment dans la tente d'animation.

GARAGES APOLLO S.A.
Faubourg du Lac 19

Les voitures Citroën vont partout... même
sous la tente d'animation où cinq modèles
sont exposés : La GS X d'allure sportive et
aux couleurs gaies, la GS Pallas, avec son
toit ouvrant et sa finition luxueuse, l'Ami-
Super 5 CV, super-économique, la camion-
nette Citroën 400... et la reine de l'exposi-
tion, une voiture pré-série qui sortira au
début de l'an prochain : la C X. Elle pos-
sède toutes les caractéristiques de la DS
qu'elle est appelée à remplacer à longue
échéance. Sa ligne d'un aérodynamisme
poussé à l'extrême, son essuie-glace uni-
que et géant, son super-confort soulèvent
l'admiration.

Chacun peut essayer l'une ou l'autre des
i/oitures exposées et participer à un con-
cours dont le 1er prix est, naturellement ,
une Citroën !

A. GREZET - MACHINES TURISSA
Rue du Seyon 24

Elle trône à la place d'honneur , mon-
trant ostensiblement tous ses avantages :
sa souplesse, sa maniabilité, sa commande
à deux vitesses , son crochet en acier sué-
dois, son enfileur optique, son pied-de-
biche à accrocher , sa commande pour les
boutonnières , son plateau adaptable, sa
mallette élégante. C'est la nouvelle ma-
chine à coudre Turissa-Husqvarna 2000,
dont la création a été étudiée pendant des
années. Raffinement : elle n'exige pas
d'huile , la burette ayant été mise tout sim-
plement au rancart pour éviter des tissus
tachés.

Le stand A. Grezet présente également
les autres modèles Turissa et un lave-
vaisselle qui trouve place dans n'importe
quelle cuisine et qui, pourtant , offre place
à un grand nombre de pièces de vaisselle.

IMPRIMERIE CENTRALE ET
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.

Cent mille personnes environ lisent
chaque jour la « Feuille d'avis de Neu-
châtel '• . Ils apprennent , au stand installé
au Salon-Expo du port , que ce journal est
le plus ancien édité en langue française ,
qu'il est plus que deux fois centenaire , son
premier numéro étant sorti de presse en
1738. qu 'il offre chaque semaine un pro-
gramme complet des programmes de télé-
vision et de radio.

Quant à l'Imprimerie centrale , elle réalise
tous les travaux qui lui sont demandés, de-
puis la simple carte de visite au splendide
ouvrage récemment mis sur le marché
•< Costumes suisses » qui comprend une
série de planches en couleurs de toute
beauté. C'est un cadeau de fin d'année qui
enchantera les êtres que vous aimez.

INTER-ART
Maladiere 18

Inter-Art s'est réservé l'exclusivité pour la
Suisse romande de grès du Danemark qui
sont de pures merveilles. Ces pièces extrê-
mement originales sont travaillées avec
une finesse inouïe, elles embellissent toute
une paroi , voire un hall entier , tant leur
présence est grande.

Les sujets en couleurs ressortent splen-
didement en relief sur un fond uni gris ou
brun. Regardez ces grès les uns après les
autres , qui sont tous d' un prix très aborda-
ble, et vous hésiterez à choisir entre le roi
Pharaon sur son chariot , Osiris le protec-
teur des morts , et Isis la reine du Soleil.
Les métiers , les scènes religieuses ont
également été choisis comme thèmes par
les artistes.

PIERRE PIZZERA S.A. - ENTREPRENEURS
Neuchâtel et Boudry

Un ingénieux système de support métal-
lique et réglable est utilisé au stand Pierre
Pizzera S.A. pour étaler de nombreuses
photographies, de grand format , très belles,
méthode plaisante de montrer tous les tra-
vaux effectués par cette importante entre-
prise de construction.

Les œuvres réalisées peuvent également
être admirées : de la villa à l'immeuble lo-
catif en passant par le garage, -les fa-
briques, les ateliers.

La préfabrication est elle aussi devenue
une des spécialisations de l'entreprise.

PETITPIERRE & GRISEL
ECHAFAUDAGES
Avenue de la Gare 49

Des échafaudages , il en faut des sim-
ples, des moyens , des géants. Ils sont in-
dispensables pour les constructions , pour
les restaurations de façades , pour la pré-
sentation de certains objets imposants ,
pour supporter des estrades , des tribunes.
Provisoires ou permanents , les écha-
faudages exigent une solidité et une sécu-
rité de toute épreuve.

Pour le Salon-Expo du port , la Maison
Petitpierre & Grisel S.A. a monté un écha-
faudage fort savant , décoratif et utile puis-
qu'il sert de support à l'enseigne géante
qui rappelle à tous les passants qu'une
grande manifestation se déroule à Neuchâ-
tel.

MAISON M. JEANNERET & CIE S.A.
Rue du Seyon 26-28-30

Promoteur du Salon-Expo du port pour
les officiels , « Amiral >¦ pour ses amis les
exposants et les visiteurs , M. Marcel Jean-
neret a eu le temps de penser qu'il est lui
aussi commerçant et qu'il se devait de pré-
senter , dans deux stands , une petite partie
de la gamme immense de postes de radio,
de télévisions, de chaînes Hi-Fi, de cui-
sinières électriques et à gaz, de congéla-
teurs , d'armoires frigorifiques , de machines
à laver le linge et la vaisselle, de tous les
appareils ménagers qu'il offre à sa
clientèle.

Impossible de décrire tous les objets ex-
posés sur les bateaux , nous vous laissons
la joie de les découvrir. Nous nous borne-
rons à ne mentionner qu'un objet qui attire
jeunes et moins jeunes : une mystérieuse
soucoupe volante qui renferme un radio-
cassettes et un tourne-disques...

WAGONS-LITS COOK
Place Pury 1

C'est décidé : pour aller passer trois
mois dans les Iles enchanteresses, nous
utiliserons le Jet Jumbo et nous revien-
drons avec le SS Australis, bateau de
34.449 tonneaux. Nous avons choisi notre
fauteuil dans l'avion, notre cabine dans le
bateau. Comment est-ce possible? En re-
gardant les maquettes exposées au stand
des Wagons-lits Cook , l'agence de
voyages, et en discutant avec les respon-
sables , prêts à nous renseigner jusque
dans les moindres détails.
Nous avons aussi choisi la station dans la-
quelle nous passerons des vacances
d'hiver , la plage lointaine et ensoleillée
pour nous remettre des froids hivernaux
européens et... Et nous rêvons, mais com-
ment faire autrement dans une agence de
voyages 7

MONNIER - HORLOGERIE-BIJOUTERIE
Rue de l'Hôpital 8 - 1er étage

Les montres ont elles aussi leur style, Il
n'est que de voir les collections présentées
au stand de Monnier pour s'en rendre
compte : celles portant la marque d'Eterna,
classiques, à la précision et à l'élégance
reconnues , les montres fantaisie signées
Jean Perret , les montres de poche qui re-
viennent à la mode, les chronographes de
sport Heuer portant le nom de Jacky ICKX.

Pour ce qui est de la bijouterie, trois
collections prestigieuses à ce stand : les
bijoux Puig Doria d'Espagne, les créations
Laudier de Genève, classiques et d' un goût
parfait , et . enfin , en exclusivité quasi ré-
volutionnaire, les extraordinaires bijoux
Lapponia de Finlande, en argent et en
bronze, de formes et de conception en-
tièrement nouvelles.

2 

Fr. 3.— par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures I

Economisez 20 francs
Pensez à vos cadeaux
de fin d'année
ACHETEZ aujourd'hui encore l'ouvrage
« LES COSTUMES SUISSES » au prix
de souscription de Fr. 75.—.
Dernier délai : 31 octobre 1974.
Dès cette date : prix Fr. 95.—
En vente à la réception de ce journal.

Tous les jeudis soir :
DE NOTRE MARMITE
DE SAUCISSONS

6 sortes de saucissons
à discrétion
RESTAURANT BEAU-RIVAGE
Tél. (038) 25 47 65

Société d histoire
et d'archéologie
AULA DE L'UNIVERSITÉ
Jeudi 31 octobre 1974, à 20 h 15

EXPOSÉ
de M. Roger Vionnet
conservateur cantonal

Orientation sur la restauration des monu-
ments historiques en cours dans le can-
ton de Neuchâtel, en projection jumelée

Armée du Salut - Ecluse 18
Samedi 2 novembre, dès 10 h :

THÉ - BUFFET - BAZAR
A 20 h :
Soirée de la reconnaissance
Dimanche 3 novembre, à 20 h
TEMPLE DU BAS

CONCERT
par un groupe instrumental du
Borinage (Belgique).
Invitation cordiale - Entrée libre

Ce soir, Cercle libéral

GRUND LOTO
Amis-Gyms

Télé - Jambons - Lapins - Filets, etc.
Dès 20 h - Abonnements 20 fr.

Restaurant des Chasseurs
LE PAQUIER, demain soir

SOUPER TRIPES

DÉDICAC E
Joël Prévost

dédicacera ses derniers
succès (33 et 45 t.)

aujourd'hui de 17 h à 18 h
à notre rayon de disques

2me étage

Patinoire de Belle-Roche
Match international
FLEURIER - CORTINA D'AMPEZZO

(champion d'Italie)
à 20 h 30
Match d'ouverture à 18 h 30
Fleurier Mini contre Noiraigue
Mini
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Cyclomotoriste
blessée

PESEUX

Mard i, vers 19 h 30, M. E. B., de Cer-
nier, circulait au volant de sa voiture
Grand-Rue à Peseux. Alors qu 'il obli-
quait à gauche pour emprunter la rue de
la Gare, son véhicule entra en collision
avec le cyclomoteur conduit par Mlle
Chantai Maurer, 17 ans, de Peseux, qui
circulait normalement en sens inverse.
Blessée, Mlle Maurer a été transportée à
l'hôpital de la Providence.

Observatoire de Neuchâtel. — 30 oc-
tobre. Température : moy. : 3,1 ; min. :
1,3 ; max. : 7,0. Baromètre : moyenne :
713.0. Eau tombée : 3,0. Vent dominant :
direction , ouest-sud-ouest ; force : faible ,
à partir  de 15 h 45 nord-ouest , modéré.
Etat du ciel : couvert à très nuageux le
matin , ensuite nuageux pluie de 3 h 30 à
6 h.

Niveau du lac 30 octobre 429,29

Prévisions météorologiques. — Nord
des Al pes, Valais , Grisons : le temps se-
ra en partie ensoleillé mais parfois enco-
re très nuageux dans l'est et en monta-
gne où quelques averses de nei ge éparses
pourront encore se produire. La tempé-
rature sera comprise la nuit entre —3 et
2 degrés et l'après-midi entre 3 et 8
degrés. Le vent du nord sera faible à
modéré. Sud des Alpes : ensoleillé.

Observations météorologiques

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Les parents et la famille de

Mademoiselle
Henriette BAILLODS

très touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection reçues durant la
maladie et le décès de leur chère fil le
et sœur, dans l'impossibilité de répondre
à chacun , adressent leurs remerciements
et leur reconnaissance aux personnes qui
les ont entourés par leurs envois de
fleurs , leurs dons, leur présence.
Une reconnaissance spéciale aux méde-
cins , aux infirmières , au personnel , aux
aides de la maternité et de l'hôpital
Pourtalès pour leur grand dévouement, à
M. le pasteur Vivien , à ses amis et aux
personnes qui l'ont visitée et fleurie pen-
dant sa maladie.
Couvet , octobre 1974.

La famille de

Monsieur
Arnold MOOSER

remercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs en-
vois de fleurs et leurs messages, l'ont
entourée durant ces jours de cruelle sé-
paration.
Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa pro fonde gratitude.

Profondément touché des nombreux
témoignages de sympathie et d' affection
reçus lors de son grand deuil , la famille
de

Monsieur Claude ROULET
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs en-
vois de fleurs , leurs messages de condo-
léances , ont pris part à sa douloureuse
épreuve et les prie de trouver ici l'ex-
pression de sa profonde et très vive
reconnaissance.
Elle prie Messieurs les docteurs , le per-
sonnel de l'hôpital Pourtalès, ainsi que
Messieurs les pasteurs Vivian et Gygax
de recevoir ici l'expression de sa pro-
fonde gra t i tude  pour leui grand dé-
vouement.
Neuchâtel , octobre 1974.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Profondément touchée des nombreux té-
moignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , la famille
de

Monsieur Edgar-Charles
ROGNON

remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui l'ont entourée de leur pré-
sence, de leur envoi de couronne, de
fleurs , de leur message de condoléances
et les prie de trouver ici , l'expression de
sa vive gratitude .
Neuchâtel, octobre 1974.

Monsieur Henri JEANNET
et ses enfants

très touchés de l'affection et de la sym-
pathie qui leur ont été témoignées pen-
dant ces jours de deuil , expriment leur
sincère reconnaissance à toutes les per-
sonnes qui les ont entourés par leur pré-
sence, leur message et leur envoi de
fleurs.
Neuchâtel , octobre 1974.

Que ton repos soit doux comme
ton cceur fut bon. .

Monsieur W. Wilkens, à Berj incourt ;
Monsieur et Madame E. Wilkens-

Odenwalder et leurs enfants , à Stuttgart ;
Madame et Monsieur J. Zumbrunn-

Wilkens , à Bassecourt , leurs enfants et
petits-enfants , à Bassecourt ;

Madame et Monsieur E. Ràtz-Wilkens ,
à Soleure ;

Madame veuve O. Ackermann-Wil-
kens, à Bâle, ses enfants et petits-en-
fants , à Worb et Bassecourt :

Madame et Monsieur R. Bornand-Wil-
kens et leurs enfants , à Neuchâtel ,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur

Ehrenfried WILKENS
leur cher père, beau-père, grand-père,
beau-frère , arrière-grand-père, oncle,
cousin et ami , survenu dans sa 87me
année , après une longue maladie.

L'incinération a eu lieu au crématoire,
à Soleure, lé 30 octobre 1974, à 14 h.



L Ecole suisse de droguerie
inaugure ses nouveaux locaux

L'architecte, M. Renaud de Bosset (à gauche) remet la clé du bâtiment dorée — le seul « luxe » dans cette construction réaisée avec austérité — au président
Burkhalter. A droite, l'aile ouest de l'Ecole suisse de droguerie.

(Avipress - J.-P. Baillod)

« Que faut-il dire lorsqu 'on est com-
blé ? Lorsqu'on voit son rêve vieux de
dix ans se réaliser tout à coup, ou pres-
que ! On ne peut encore y croire, et
surtout , on ne sait par qui commencer
pour exprimer sa profonde gratitude ».

C'est en ces termes, qui traduisent
mieux que de longs discours les senti-
ments d'un directeur , à l'heure où on lui
remet les clés d'un nouveau bâtiment ,
que M. Maurice Blanc a commencé son

allocution hier matin lors de l'inaugu-
ration de l'aile ouest de l'Ecole suisse de
droguerie (E.S.D.), à Neuchâtel.

Il y avait là, naguère, et l'on s'en
souvient bien, une écurie désaffectée
avec une cour intérieure. Comme l'école
était décidément bien à l'étroit dans ses
locaux de la rue de l'Evole, au point
que l'on y enseignait dans les ... corri-
dors, il fut décidé, par la fondation qui
administre cet établissement national , de
construire le bâtiment ouest qui donne
enfin deux ailes à l'école, pour mieux
voler, comme l'a noté avec humour M.
Blanc.

TROISIÈME ÉTAPE
Fondée en 1905 grâce à l'initiative des

dirigeants de l'Association suisse des

droguistes — qui a fête mardi son 75me
anniversaire à Neuchâtel et à Boudry —
et l'appui des autorités fédérales , canto-
nales neuchâteloises et de la ville de
Neuchâtel , d'abord rattachée à l'Ecole
de commerce puis autonome en 1951,
l'ESD a vécu trois étapes importantes ,
ainsi que l'a relevé M. Burkhalter , de
Neuchâtel , président de la Fondation de
l'école, qui présidait la cérémonie d'i-
nauguration dans la nouvelle aula. Aux
étapes de 1905 et 1951, c'est-à-dire la
naissance et la séparation d'avec l'Ecole
de commerce, vient de s'ajouter la cons-
truction Ho la deuxième aile.

LA RANÇON DE LA GLOIRE
L'essor de l'ESD est la rançon de sa

gloire, ou mieux de sa réputation. Cet
établissement, singulièrement depuis dix
ans sous la houlette de son directeur et
du président de la fondation , s'est acquis
en effet une réputation telle qu 'à l'étran-
ger on cite souvent en exemple cet ins-
trument de formation professionnelle
supérieure unique en Suisse. La ville,
l'Etat en ont reconnu la valeur au point
de créer une convention tripartite liant
la ville, l'Etat et la fondation de l'école,
l'Association suisse des droguistes ayant
une fois pour toutes admis que cette
école technique reste à Neuchâtel.

Que les locaux soient devenus trop
exigus depuis une décennie est donc la
conséquence de cet essor, lui-même
suscité par une juste renommée. Les
quatre classes du cours principal cons-
tituèrent une surcharge pour la capacité
réelle de l'école qui s'est alors résignée à

travailler a guichets fermes , ce qui n alla
pas sans de fâcheuses répercussions pour
le rayonnement de cet établissement sco-
laire.

En effet , les auditeurs et élèves
étrangers ne purent plus être admis tant
que les Suisses étaient soumis à des
délais d'attente de trois ou quatre ans
pour suivre les cours de l'ESD.

SEP T DISCOURS
La cérémonie d'inauguration s'est

donc déroulée hier sous la présidence de
M. Burkhalter qui salua parm i ses
invités les reprsentants des autorités
fédérales , cantonales et communales , des
écoles, de diverses associations profes-
sionnelles, des pharmacien et médecin
cantonaux , les architecte et ingénieur ,
les entrepreneurs et maîtres d'état.

Puis, l'architecte M. Renaud de
Bosset, le conseiller communal , Walther
Zahnd, directeur de l'instruction publi-
que, Mlle Claudine Schweizer, présidente
de la commission scolaire de l'école, le
directeur Maurice Blanc, MM. Ernst
Kammermann , président de la
commission de formation profession-
nelle supérieure des droguistes et mem-
bre de la direction de l'ESD, et le
conseiller d'Etat chef du département de
l'instruction publique François Jeanne-
ret, célébrèrent cette belle journée qui
donne à l'ESD les locaux que la direc-
tion, le corps enseignant et les élèves
aussi, souhaitaient depuis si longtemps.

G. Mt.

Actuellement la jeunesse a besoin
d'une aide plus morale que matérielle

La journée des collaborateurs de Pro Juventute

Pour commencer brillamment la tra-
ditionnelle journée d'automne de Pro
Juventute, qui a eu lieu hier, à l'aula
du collège du Mail, Mme Valentine De-
goumois, membre de la commission de
la fondation de Pro Juventute, parl a de
la politique de la jeunesse en Suisse.

¦— Les gens qui sont nés et qui ont
grandi avant la Seconde Guerre mondia-
le sont des immigrants , ils ont quitté
leur pays pour s'installer dans le pays
de l'accueil dont ils sont en quelque
sorte les étrangers, tandis que la jeu-
nesse est la première génération qui y
vit, qui doit s'y sentir chez elle. Et c'est
pour cela que les jeunes ont de la peine
à~ comprendre ce que disent leurs pa-
rents , d'où la naissance de ce fameux
fossé des générations.

Voici , en substance, la citation d'une
sociologue américaine , reprise par Mme
Degoumois pour introduire son sujet.
Un sujet nouveau , il est vrai, mais qui
préoccupe depuis quelque dix ans déjà
une partie de la population , créant ain-
si un mouvement que le Conseil fédé-
ral a pris en considération et a incité
à nommer, le 28 octobre 1974. un grou-
pe d'études à qui il donna la mission
d'établir un rapport sur la jeunesse.

Une fois ce rapport paru sous le ti-
tre de « La politique suisse de la jeu-
nesse » que Pro Juventute a d'ailleurs
interprété « Politique de la jeunesse en
Suisse », tous les organismes s'occupant
de la jeunesse l'ont étudié bien sûr. Mais
Pro Juventute l'a non seulement étudié ,
il a rédigé son propre rapport en quel-
que sorte une réponse à celui de la
commission d'experts.

RAPPORT SUR LA JEUNESSE
Dans le rapport d'experts , la jeunesse

va de la puberté à la maturité sociale
et elle a été classée en cinq catégo-
ries : les jeunes conformistes, confor-

mistes actifs, réformistes, contestataires ,
exilés, c'est-à-dire ceux qui préfèrent
quitter la société pour vivre dans leur
île solitaire. Dans le rapport de Pro
Juventute, la jeunesse s'étend de la nais-
sance à l'âge adulte.

Quelles que soient les notions de la
jeunesse des intéressés , tous se sont po-
sé la question de savoir s'il était bien
de séparer la politique de la jeunesse de
la politique sociale. Car il faut bien
comprendre que si l'on sépare la jeu-
nesse du reste du potentiel social , com-
me on l'a plus ou moins fait pour les
gens du troisième âge, on risque non
seulement d'accentuer le fossé des gé-
nérations , mais encore de scléroser cette
société.

Enfin , chacun a constaté que la jeu -
nesse suisse n 'est pas sensibilisée par la
chose publique , ce qui est évidemment
regrettable , mais dont la faute ne lui
est pas entièrement imputable , les jeu-
nes se sentant actuellement impuissants
devant les mécanismes déjà mis en place.

Aussi est-il besoin d'apporter , actuel-
lement , une aide à la jeunesse qui n'est
plus tellement financière , mais surtout
morale et qui se fait par l'action du
domaine socio-culturel , par des conseils,
des subsides, l'éducation , la protection.

INSTRUMENTS POLITIQUES
Les instruments politiques de la jeu -

nesse se trouvent dans le secteur public
et le secteur privé. La Confédération
n'a pratiquement pas de relations effec-
tives avec la jeunesse, sinon quelques
mesures qui ne sont pas encore des lois.
Toutefois , comme il n'existe pas en Suis-
se un département de la jeunesse ou un
secrétaire à la condition des jeunes, à
l'instar de la France ou d'autres pays,
certains experts se sont demandés s'il
n 'était pas nécessaire de nommer un se-
crétaire, aidé d'une commission, qui se-

rait chargé de s'occuper de toutes les
affaires de la jeunesse en Suisse. Pro
Juventute , dans son rapport, s'est oppo-
sé à ce projet.

Dans le domaine public, ce sont les
cantons et les communes qui jouent
vraiment le rôle le plus important. Quant
au secteur privé, celui des parents et
des organismes, il a malheureusement
tendance à perdre du poids face au sec-
teur public. Pourtant, il pourrait être
dynamique, risquer des expériences pi-
lotes que l'Etat , limité dans ses déci-
sions par l'aspect financier, les impôts,
ne peut se permettre.

Après ces propos de portée générale
sur la jeunesse, Mme Degoumois a dé-
crit brièvement la structure de Pro Ju-
ventute. Fondé en 1912, cet organisme
a encore un caractère moderne parce
que le secrétariat général repose sur la
base solide de 190 districts.

— Nous ne travaillons pas assez avec
les jeunes , avec leur collaboration, leur
participation , fut la remarque qui mit
fin à l'exposé de Mme Degoumois.

Succédant à la conférencière gene-
voise, Mme Perrottet , du secrétariat gé-
néral , présenta les timbres et le maté-
riel de vente de 1974. Parmi les autres
exposés, on peut relever celui de M.
Canziani , chef de service au secrétariat
général , dont le thème était : « Les tâ-
ches actuelles de Pro Juventute pour
l'âge scolaire et la famille ».

Un sujet d'une grande importance pour
les collaborateurs de districts puisque
ces derniers devront être mieux formés
à l'avenir, car il ne s'agit plus de don-
ner une aide matérielle mais, rappelons-
le, une aide morale, d'aider l'assisté à
prendre en main son propre problème
afin qu'il puisse y trouver lui-même une
solution.

C.B.

La clé sous le paillasson provisoirement
pour la Maison des jeunes de Cortaillod

A la suite de nuits trop agitées

Les projecteurs de l'actualité se sont
subitement braqués ces derniers temps
sur les centres de rencontre pour la
jeunesse. Les adversaires irréductibles et
passéistes de ces nouvelles institutions
mises à la disposition des jeunes vou-
dront sans doute y voir une confirma-
tion de leurs prévisions alarmistes. En
fait , ce serait se boucher les yeux pour
essayer d'effacer le problème.

A l'époque où la télévision a trop
souvent tué la vie communautaire,
l'évolution des formes de rencontre
entre jeunes est sans doute irréversible.
S'il y a à l'heure actuelle des problèmes,

cela tient essentiellemnt à l'apparition
relativement récente de ces centres, au
manque d'expérience en la matière et
aussi, il faut bien le dire, au nombre
trop restreint d'animateurs qui soient à
la fois formés et responsables.

Alors que toute la population de La
Chaux-de-fonds se passionne encore
pour les soubresauts que connaît le cen-
tre de Beausite, Cortaillod, lui aussi,
vient de vivre quelques remous à propos
de son Centre de rencontre et de loisirs.
Remous qui n 'ont pas suscité la même
vague de fond et qui sont en voie de
résorption complète.
LA NAISSANCE DE L'« ABATTOIR »
La fondation de la Maison des jeune s

de Cortaillod , également appelée
I'« Abattoi r » du nom de l'ancienne
affectation du bâtiment , remonte au
printemps 1972. Un groupe de jeunes
qui venait de terminer son instruction
religieuse avait décidé de poursuivre une
expérience communautaire en créant en-
semble quelque chose de concret. La
commune avait agréé leur demande de
pouvoir disposer des combles de l'ancien
abattoir comme lieu de réunion toutes
les fins de semaine.

L'expérience, tentée tout d'abord à ti-
tre d'essai , se révéla suffisamment con-
cluante , pour qu 'elle fût poursuivie.
C'est ainsi que le Conseil communal de
Cortaillod accepta de soutenir l'effort de
ces jeunes en leur octroyant un crédit de
quelques milliers de francs pour leur
permettre de faire les réfections néces-
saires. Grâce à beaucoup de bonnes
volontés , l'ancien abattoir se trouva
transformé en l'une des salles d'anima-
tion les plus attrayantes et les plus char-
mantes de la région. Les choses furent
menées rondement et le local fut
inauguré à la fin de 1972. Un program-
me de spectacles avait été parallèlement
mis sur pied. C'est ainsi que Cortaillod
accueillit les « Soûl Messengers », le
chanteur Roger Cunéo, le groupe
« Huancas » de musique floklorique sud-
américaine (qui donna une soirée
mémorable) enfin les films du cinéaste
lausannois Marcel T.eiser.

DISSENSION
Cette activité qui commençait à porter

ses fruits — un public « décentralisé » se
formait , le Centre culturel neuchâtelois
envisageait d'apporter son aide sous une
forme ou une autre — ne fut pas du
goût de tous les jeunes. A la tendance
dite « intellectuelle » des premiers ,
s'opposèrent les seconds qui préféraient
écouter de la musi que et discuter. La
dissension devint inévitable et fut
consommée l'été dernier , ce qui est d'au-
tant plus regrettable que l'une et l'autre

activités pouvaient très bien se concevoir
sous le même toit

L'équipe d'animation décida de remet-
tre son mandat et ne plus assumer la
surveillance du local. Quelques jeunes
en profitèrent dès lors pour en faire un
lieu de rencontre « non stop » et ne
respectèrent plus les heures de fermetu-
re. Transform é en établissement noctur-
ne, I'« Abattoir » devint le lieu de
joyeuses « fiestas » qui s'achevaient sou-
vent au petit matin. Les voisins , incom-
modés par le bruit , se plaignirent au
Conseil communal , tandis que les pa-
rents de très jeunes filles s'inquiétèrent
de la tournure prise par les événements.

Le Conseil communal de Cortaillod
pri t alors la sage mesure qui s'imposait ,
face à quelques perturbateurs qui ne
respectaient pas la règle du jeu. Il ferma
provisoirement le Centre des spectacles
et de rencontres en se réservant de
reprendre l'expérience sur de nouvelles
structures ou sur les bases originelles .

MINI-M ANIFESTATION
Cette décision n'eut certes pas l'heur

de plaire aux jeunes « contestataires »
qui manifestèrent leur désapprobation
devant la Cave des coteaux en récla-
mant du moût ! Une brève altercation
s'ensuivit avec le propriétaire et la
gendarmerie de Boudry fut appelée à
intervenir. Intervention toute pacifique ,
qui se limita à disperser la vingtaine de
manifestants venus pour la plupart de
l' extérieur de la commune , notamment
de Colombier et de Bevaix , où un centre
de jeunesse avait aussi été fe rmé précé-
demment.

Les choses en sont-là. Mais ce n'est
pas pour autant l'impasse. Le groupe
fondateur n 'a pas désarmé et espère
donner un nouvel élan au Centre de
rencontres dès que la « crise » sera
résorbée. Il garde toujours dans ses car-
tons les projets de programmation qu 'il
avait déjà établi l'été dernier et pour le
moment se contente d'élaborer le
périodique trimestriel qui , à l'origine ,
était destiné à soutenir l'activité du cen-
tre.

La commune de Cortaillod à mis à
leur disposition une salle de rédaction
dans les combles du collège. Quant à M.
Robert Comtesse, conseiller communal ,
responsable des relations avec le centre ,
il est décidé à accorder le soutien que
méritent ces jeunes , une fois l'abcès cre-
vé. Ainsi , le centre pourrait être rouvert
au printemps prochain.

Il faut le souhaiter , la majorité des
jeunes de Cortaillod prête à « construire
quelque chose », le méritant".

Bl. N.

La lutte contre le gaspillage passe aussi
par lu voie de lu récupération des déchets

On serait étonné par le nombre de
tonnes de déchets encombrants que les
Neuchâtelois déversent chaque mois sur
la voie publique. Au moment où les ma-
tières premières se font rares et coûtent
de plus en plus cher, le combat contre
le gaspillage doit s'engager à tous les
échelons. D'autant plus que la plupart
des déchets encombrants constituent des
matières premières pouvant être recy-
clées et qui font défaut au pays.

UNE PRISE DE CONSCIENCE
Dans le canton de Neuchâtel , comme

ailleurs , on assiste à une prise de cons-
cience qui a conduit à l'organisation ,
dans différentes communes , du ramas-
sage différencié des déchets industriels et
ménagers. La question qui se pose — et
elle donne lieu à pas mal de contro-
verses — est de savoir si cette récupé-
ration doit se faire par l'intermédiaire
d'institutions publiques ou par celui des
professionnels : les récupérateurs .

L'un d'entre-eux, M. Maurice Sandoz ,
de Boudry, plaide en faveur de sa pro-
fession et dénonce les menaces qui
pèsent sur elle. Résumons son point de
vue : les cours des divers déchets en-
combrants (papier , verre, chiffons , car-
ton , métaux , etc.) sont soumis à de
sensibles fluctuations selon la loi de
l'offre et de la demande. Or, lorsque le
papier augmente, sa récolte intéresse les
institutions publiques, mais leur intérêt
tombe dans le cas contraire . D'autre

part , il ne s'agit pas seulement de
récolter les déchets, mais surtout de les
écouler. Sinon , ils continueront à en-
combrer les décharges et les stations
d'incinération. Aussi, l'idéal , selon notre
interlocuteur , serait que le ramassage
des déchets soit confié aux spécialistes ,
quitte à ces derniers, comme cela se
pratique déjà pour le papier, de ris-
tourner une partie de leur gain aux ins-
titutions publiques.

Une autre formule qui semble heu-
reuse : celle qui consiste à associer au
bénéfice de la récolte les deux parties,
comme cela se fait à Neuchâtel, au
profit de la jeunesse. On pourrait aussi
citer l'exemple de Colombier où les au-
torités envisagent, pour libérer les
écoliers d'une tâche pénible, de verser
une ristourne au fonds scolaire en vue de
compenser le manque à gagner éventuel.

Mais il n'y a pas que le papier. Cer-
tains déchets comme le verre ou les
métaux sont dangereux à manipuler et
le professionnel seulement est bien placé
pour procéder à leur triage et à leur
sélection.

La mise sur pied d'un système ration-
nel de récupération se heurte souvent à
des obstacles. A Neuchâtel , une partie
importante du papier récolté est volé. Le
dommage causé est de taille : alors
qu'on misait sur 40 à 50 tonnes de vieux
papier par mois, on n'en récolte que 15
à 30 au maximum. Les auteurs de ces

délits ont été heureusement identifies et
cela permettra peut être d'assainir la
situation .

Notre interlocuteur estime qu 'il faut
éduquer le public afin que la récupé-
ration s'organise sur une base ration-
nelle. Un exemple est éloquent : lors du
ramassage du verre, on trouve dans les
caisses des quantités de récipients en
plastique. Toujours à propos du verre, le
public sait-il que lorsqu 'il est enfoui
dans les sacs à ordures cela menace le
fonctionnement des fours d'incinéra-
tion ? En effet, le verre fond , puis
refond jusqu 'à ce qu 'il attaque les fours ,
provoquant de gros dégâts qui coûtent
cher à la collectivité.

UN GASPILLAGE
SCANDALEUX

M. Sandoz abord e un autre problème :
celui du gaspillage effréné de la société
de consommation :

— Chaque fois que l'on déménage,
nous ramassons des meubles, des appa-
reils ménagers, des ustensiles de cui-
sine et d'autres objets qui pourraient
encore servir. Bien que cela ne soil
pas dans notre intérê t, notre devoir est
de dénoncer cet état de choses... Il suffit
de jeter un coup d'œil sur le chantier
d'un récupérateur pour se convaincre de
l'ampleur du gaspillage : bicyclettes ,
vélomoteurs , postes de radio , jouets, ta-
bourets , planches en bois, couverts , ap-

pareils ménagers, etc., que l'on jette au
lieu de réparer.

Rien que chez le récupérateur de
Boudry, nous avons pu « admirer »,
d'immenses cuves remplies d'ustensiles
de cuisine encore en bon état. Qu 'en
diraient nos grand-mères qui utilisaient
une marmite ou une poêle en fonte
durant toute leur vie ?

On pourrait aussi citer l'immense
quantité de vêtements, de chaussures et
d'autres objets jetés à la voirie alors
qu 'une large partie de l'humanité
manque encore de tout. Et que faut-il
penser de la quantité impressionnante de
produits alimentaires gaspillés : pain ,
viande, légumes, charcuterie , conserves ,
alors que même en Suisse il se trouve
des aînés qui ont de la peine à boucler
leur maigre budget ?

Enfin , il y a un autre aspect , non
moins important, du problème : les
déchets menacent la nature. Leur récu-
pération systématique constitu e donc une
contribution à la lutte contre la pol-
lution.

Et nous ferons nôtre la conclusion de
notre interlocuteur :

— Chacun devrait se sentir visé dans
la lutte contre le gaspillage. Chaque
habitant de ce pays devrait être cons-
cient que le fait de se débarrasser d'un
objet encore utilisable signifie encoura-
ger le galop inflat ionniste.

J.P.

Pas de décorations
lumineuses à

Neuchâtel
Apres La Chaux-de-Fonds et Le

Locle, Neuchâtel supprimera les
décorations lumineuses de fin d'an-
née. Le Conseil communal a décidé
d'y renoncer, s'associant ainsi aux
recommandations adressées aux
responsables des communes et aux
commerçants. L'arbre de Noël sera
cependant dressé comme par le passé
sur la place da l'Hôtel-de-Ville.

Les entrepreneurs en transport du
canton sont inquiets. Plusieurs mai-
sons doivent faire face, à la veille de
l'hiver à une situation qui, sans être
dramatique, est assez grave pour
qu'on s'en préoccupe.

Une entreprise de la région a dû
se résoudre à déposer les plaques de
cinq de ses 30 camions et s'est
départie de cinq de ses chauffeurs.
D'ordinaire, l'entreprise profitait de
l'accalmie d'hiver pour occuper son
personnel à des travaux d'entre-
tien. La saison d'été ayant été creuse,
ces travaux ont déjà été entrepris. On
enregistre, du reste pour toutes les
entreprises un ralentissement des
affaires de 30 %.

Une maison de la ville se trouve
dans une situation analogue. Elle va
déposer les plaques de quatre à cinq
camions sur les vingtaine qu'elle
possède. Une autre entreprise du
Littoral a déclaré qu'elle avait tra-
vaillé à perte, en 1973 déjà et que les
plaques de deux de ses cinq camions
de chantier, déposées pendant le
deuxième semestre de 1973, n'avaient
pas été reprises. Les trois restants
n'ont, du reste, été utilisés qu'à 58 %.
Les deux employés qui, pour diffé-
rentes raisons (santé ou changement
d'emploi) ont quitté cette entreprise
n'ont pas été remplacés.

D'AUTRES ACTIVITÉS
A quoi attribuer cette situation ?

La crise qui sévit actuellement dans
le domaine de la construction y est
certes pour quelque chose mais elle
n'explique pas tout. Bien sûr, le
marché du logement s'est sensible-
ment détendu , celui de la construc-
tion resserré ; les immeubles se
vendent mal et les logements se
vident ce qui n'encourage guère les

investissements dans ce domaine. Les
chantiers d'Etat ou de collectivités
publiques se raréfient .

Pour les transporteurs, la première
conséquence est une diminution des
commandes ; comme celles-ci sont
rares, les entreprises de construction
en profitent pour imposer les prix !
Mais les charges, elles, continuent
d'augmenter ...

La plupart de ces entreprises ont
pourtant d'autres cordes à leur arc.
Curieusement l'entreprise précitée du
Littoral a subi une baisse dans toutes
les branches d'activités qu'elle exerce.
Ainsi les transports par autocars qui
sont aussi touchés. On le sait, la
Confédération alloue des subventions
de l'ordre de 50 % aux CFF ou aux
entreprises concessionnées. Les prix
pratiqués y sont donc plus bas et les
entreprises privées ne parviennent pas
à les concurrencer sans subir des
pertes de gain considérables.

Elles ont, ainsi perdu 80 % de leur
clientèle qui , en hiver, est formée, en
grande majorité d'écoliers partant en
camp de ski. Ceux-ci voyagent dé-
sormais en train. En ce qui concerne
les charges, une nouvelle s'est abattue
sur les entrepreneurs en transport :
l'augmentation des primes d'assuran-
ces RC qui, pour les camions et
autocars subiront, des hausses qui se
situent entre 10 et 22 %.

Si les crédits pour les chantiers ne
sont pas débloqués l'année prochaine,
et si les transports par car continuent
d'accuser la baisse de cette année, il
est clair que l'année prochaine, est
envisagée avec passablement d'inquié-
tude, de la part des transporteurs et
que la menace actuelle de chômage
technique risque de se préciser.

R. Wé.

Fléchissement économique :
des entreprises de transports du canton
contraintes de « déposer des plaques »
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U ENCHERES PUBLIQUES
L'Office des faillites de Neuchâtel vendra par vole d'enchères
publiques, le Jeudi 31 octobre 1974, à 14 h 30, au Garage de
la Rotonde, fbg du Lac 39, à Neuchâtel, les deux véhicules
ci-après, appartenant à un tiers !

1 voiture de tourisme ROVER,
RANGE ROVER
modèle 1973, limousine blanche, 17,97 CV, 6 places, 6500 km,
à l'état de neuf.

1 voiture de tourisme
FIAT 135 BC DINO, Coupé
modèle 1972, limousine brun métallisé, 12,31 CV, 4 places,
29.000 km, en très bon état.
La vente aura Heu au comptant, conformément à la L.P.
Les amateurs peuvent visiter les deux véhicules, dès le mardi
29 octobre 1974, au Garage de la Rotonde.

Office des faillites
Neuchâtel
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3 journées de doubles timbres $B> (SB
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A VENDRE
à la Petite-Fin, Cortaillod

VILLAS
6V2 pièces, cuisine équipée, cheminée de salon

pour Fr. 269.000.— à 290.000.—
(selon type et surface de terrain)

y compris garage, place de parc, Jardin privé
et terrain collectif arborisé.

PRIX CLÉS EN MAIN
Hypothèques (70%) à disposition

i

Renseignements :
Madliger & Challandes Ing. S.A. Jaunin & Lambelet
Quai Jeanrenaud 54 Architectes dipl. EPF-SIA
2003 Neuchâtel Petite-Fin
Tél. (038) 31 64 64 2016 Cortaillod

Tél. (038) 42 34 27 
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A louer tout de suite ou pour ' jj 
'

¦¦«¦JL date à convenir , au chemin nAsasjn
de la Perrière 11, à Neuchâtel jf

¦'¦y appartement *̂
-JL de 1 Va pièce L.

Prix de location mensuelle : J
"¦•¦ Fr. 376.—, charges comprises. ¦»»¦»¦

I

Pour visiter : G. Natter, con-
^̂  cierge, tél. (038) 31 53 85. ^^T

TRANSPLAN AG¦BHL LSnggassstrasse 54, 3000 Bern 9 BIM
Telefon 031 2357 65 i

jj ; A louer tout de suite ou pour ;
P̂™ date à convenir , à la rue des ™*̂ P

: ': ' Saars 87, à Neuchâtel. 5

i "F"APPARTEMENT ,
DE 4 Va PIÈCES ^

^
¦¦¦¦¦ *¦ Prix de location mensuelle : «JL

S ' Fr. 691.— charges comprises |

| et pour le 25 décembre 1974

T̂ APPARTEMENT DE 3 PIÈCES J"L

KHMLB Prix de location mensuelle : J—,
Fr. 544.—, charges comprises.¦hr r1

-̂ J[ GARAGE
Prix de location : Fr. 65.—.

Pour visiter : M. Bettex, con- §
mfmâa cierge, tél. (038) 24 32 73. *¦¦ •¦

• TRANSPLAN AG
•f" LSnggassstrasse 54, 3000 Bern 9 Jns*

Telefon 03l 235765

(Lire la suite des annonces classées en page 10)

Choisissez votre logement dans un cadre de verdure

A LOUER A COUVET

appartements modernes
tout confort

— Situation exceptionnelle, vue, ensoleillement privilégié
— Cuisine agencée, tapis tendus ou parquet, antenne T.V., grand

balcon
— A 8 minutes à pied du centre du village et de la piscine intercom-

munale

LOYERS MODÉRÉS
Appartements de 1 V2 pièce-cuisine : Fr. 215.— + charges fr. 45.— <.
Appartements de 2 Va pièces-cuisine : Fr. 275.— + charges Fr. 60.—
Appartements de 3 pièces-cuisine : Fr. 340.— + charges fr. 75.—
Appartements de 4 pièces-cuisine : Fr. 405.— + charges fr. 90.—
Garage à disposition : Fr. 45.—

Pour tout renseignement et toute visite s'adrosser à :
GÉRANCE DES IMMEUBLES DUBIED, rue du Musée 1,
2001 Neuchâtel, tél. (038) 25 75 22, interne 81 .

RIVIERA
DES FLEURS
Près Alasslo, dans
les Résidences
Suisses, à vendr*
jolis studios et
appartements, aveo
balcon ou jardin
privé,
dès Fr.s. 38.800.—.
Visites le week-end
sur place, en bua.
Location par SWISS
TOURING.
Crédit disponible par
BANQUE SUISSE.
RÉSIDENCES
SUISSES INTER-
SERVICE,
15, Cité, Genève.
Tél. (022) 21 56 45.

A vendra, au pied
du Jura sud, à
15 minutes en auto
de la gare de
Bienne, à 5 minutes
de la gare d*
Granges,

maison
de famille
Isolés
et comprenant :
5 chambres, cuisine,
salle de bains,
galetas, cave,
buanderie aveo
machine à laver et
local pour sécher.
Construction neuve.
Capital nécessaire ;
Fr. 100.000.—.
S'adresser sous
chiffres V 22508 à
Publicitas, 48, rue
Neuve, 2501 Bienne.

A vendre

maison
de
campagne
rénovée, avec
confort , 4 chambres,
cuisine , salle de
bains , écurie et
3000 m2 de terrain.
Région La Broyé.
Prix : Fr. 165.000.—.

Tél. (037) 26 34 63.

Maison
ancienne
à vendre, aveo
petit terrain,
plusieurs
appartements,
Val-de-Ruz.
Adresser offres
écrites à AJ 2950 au
bureau du Journal.
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GRANDES surfaces, ensoleillement J ' '
de magnifiques appartements à des prix maximum, grands balcons _ ^3m0_ \W_ \\W_ ^_ \_ WBK_ WLW_ WSK_ WL_ WR
exceptionnels vu la qualité halls spacieux, cuisines flĤ W^1™̂ ™̂*™™™"™»!
de la construction superbement agencées, solarium ' i
et son INSONORISATION IDÉALE à disposition des locataires. ; ;i S'adresser à la

iriMIKIWmilJllMnmJl̂  Fiduciaire Seiler & Mayor

A louer , à Cortaillod-Village

appartements
tout confort

Immédiatement ou pour date à
convenir

2 V. pièces : Fr. 374.—
3 pièces : Fr. 446.—
3 Va pièces : Fr. 651.—
4 VJ pièces : Fr. 590.—
charges comprises.

Gérance Bruno Muller,
Temple-Neuf 4,
Neuchâtel, tél. 24 42 40.

A vendre, au centre do Marin,

appartement
de 2 pièces

tout confort , cuisine équipée.
Loggia de 16 m2. Ascenseur, cave.
Hypothèques à disposition. Prix
de vente : Fr. 93.500.—, place de
parc comprise.
S'adresser à
Bureau Immobilier Michel Turin,
Seyon 10, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 56 51.

A vendre, directement du cons-
tructeur, à l'est du canton de
Vaud,

immeuble locatif
de 24 appartements, tout confort ,
avec garages et parcs. Construc-
tion 1973 de 1re qualité. Loyers
modérés. Rentabilité 6,92%.

Ecrire sous chiffre PP 903279
à Publicitas, 1000 Lausanne.

TERRAIN
A vendre plusieurs
belles parcelles ,
à Bevaix , pour villas.

Faire offres sous
chiffres JI 2860 au
bureau du journal.

Je cherche à
acheter , à Fleurier,
villa
familiale
ou
maison de
plusieurs
apparte-
ments.
S'adresser sous
chiffres BK 2951 au
bureau du Journal.

Chalet
Situation
intéressante, région
montagnarde, prix
à discuter.

August BrOggsr,
Construction de
chalets,

1713 Salnt-Antonl
(FR).
Tél. (037) 35 12 98.

A vendre à Bevaix
1 appartement de 2 pièces, cuisi-
ne agencée, bains, W.-C. Prix :
65.000 fr. ; pour traiter : 17.000 fr.
Tél. (038) 24 70 52.

A vendre à Chaumont

TERRAIN DE 950 m2
avec sanction définitive pour la
construction d'une villa.

S'adresser à : Bureau Immobilier
Michel Turin, rue du Seyon 10,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 56 51.

ImwM Tribunal de police de Neuchâtel
IIP EXTRAIT DE JUGEMENT

Par jugement du 19 septembre 1974, le Tribunal de police
du district de Neuchâtel a condamné SANGSUE André, né le
9 septembre 1950, monteur en chauffage, domicilié à Cornol,
à la peine de 12 jours d'emprisonnement sans sursis, à
Fr. 200.— d'amende et aux frais de la cause par Fr. 220.—
pour Ivresse au volant et Infractions à la loi sur la circulation
routière (art. 31/2, 34/2, 90/1, 91/1, 96/1, 102 ch 2 litt. b LCR,
B9 CPPN).

La publication dudit jugement en extrait a de plus été
ordonnée (art. 102 LCR), aux frais du condamné, dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel.

Au nom du Tribunal de police :
Le greffier. Le président,

M. Steininger, 2me subsL J. Ruedin.
Donné pour une publication dans la Feuille d'avis de Neu-

îhâtel.
Neuchâtel, le 28 octobre 1974.

Le greffier du Tribunal de district :
W. Bianchi.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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BoH situation et panorama extraordinaires wft'Ji

*
/*4 61/  ̂P' èces' attique, 180 m2 + terrasse 98 m2 à Fr. 1900.- ' «jR

&j$  ̂ Parking disponible dans garage souterrain collectif: Fr. 75.- . - W

Wiï3Êt% Pour visite et renseignements, s'adresser à: ,fli(
>'-*V

VmÈà FIDIMMOBIL S.A., Saint-Honoré 2 i#X '?«£
jpre», 2001 Neuchâtel - Tél. (038) 24 03 63 _JLr '
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LE RÉGIMENT D'INFANTERIE 8 SERA SOUS LES DRAPEAUX
DU LUNDI 4 AU SAMEDI 23 NOVEMBRE DANS LE JURA

Le cours de répétition des bataillons du régi-
ment d'infanterie 8 se déroulera, cette année, du
4 au 23 novembre, dans le Jura-Sud et les Fran-
ches-Montagnes. Seul, le bataillon de fusiliers 19
accomplira son service annuel du 18 novembre au
7 décembre. Il sera stationné dans la région du
Noirmont. Quant à la compagnie I du Bat Car 2,
elle est entrée en service lundi et est chargée de
la préparation matérielle des cours de cadres dans
les différents bataillons.

Les unités composant le bataillon d'infante-
rie 8 seront stationnées dans la vallée de Ta-
vannes, fief de la Cp EM rgt inf 8. Les spécia-
listes, eux, occuperont, pacifiquement bien sûr,
Court (gren 8), Bévilard (DCA 8), Reconvilier
(cp ach 8), Moutier (Rens 8). La compagnie
Efa 41 qui, cette année, accomplit son cours avec
le rgt 8, sera stationnée, jusqu'aux manœuvres,
à Roches.

DES INVITÉS AU RÉGIMENT
C'est la première fois qu'une com-

pagnie antichars dotée de fusées télé-
guidées participera avec le rgt inf 8
à des manœuvres. Ce sera, pour tout
le monde, l'occasion de voir de plus
près un matériel qui , à l'époque, occa-
sionna quelques remous. Les canon-
niers antichars « classiques » le jalou-
seront certainement. Quant aux cu-
rieux, s'ils ne craignent pas les ri-

Les compagnies efa sont dotées d'un matériel moderne, la cp efa 41 f e ra  son
service avec le bat inf 8.

Les unités du bataillon de carabi-
niers 2, dont la compagnie EM sera
cantonnée à Saulcy, s'établiront pour
trois semaines dans les villages de
Prédame (1-2), Undervelier (II-2), Les
Genevez (III-2) et du Fuet (IV-2). Le
bataillon de fusiliers 18 sera réparti
dans le vallon de Saint-lmier. A Saint-
lmier stationnera la compagnie EM, à
Corgémont la 1-18, à Cormoret la 11-18,
à Sonvilier la 111-18 et à Renan la
compagnie lourde, IV-18. Enfin , dès le
18 novembre, le bataillon de fusiliers
19 occupera la région comprise entre
Les Breuleux (EM Fus 19), Le Cer<-
neux-Godat (1-19), Les Emibois (11-19),
Prédame (111-19) et Le Noirmont (IV-
19).

Ainsi, après le cours 73 qui avait ete
placé sous tente à l'enseigne de la
vie dans les bois et de la survie, cette
année, les soldats neuchâtelois retrou-
veront une région qu 'ils connaissent
bien et qu'ils apprécient car ils savent
y trouver un accueil chaleureux de
la part des populations. Le régiment,
pour la première fois, sera placé sous
le commandement du colonel Max-Lio-
nel Hefti qui, l'an passé, à la suite
d'une hospitalisation prolongée, avait
dû laisser cette responsabilité au colo-
nel EMG Stettler. Rappelons que les
majors Py, Jeanneret, de Rougemont
et Henrioud conduiront respectivement
le bat inf 8, le bat car 2, le bat fus 18
et le bat fus 19.

Conception nouvelle
L'an passé, on annonçait que le CR

73 était le premier d'un cycle d'ins-
truction de conception nouvelle s'éten-
dant sur plusieurs années. Rappelons,
en effet qu'il portait son effort sur
la mise à jour de l'image de l'adver-
saire, la lutte antichars, la garde d'aler-
te et le renforcement du terrain. Lors-
que l'on consulte les plans de travail
des diverses compagnies, on constate
immédiatement que le cours 74 sera
la suite logique du précédent. La pre-

gueurs de l'hiver, ils pourront toujours
se promener (lire les avis de tirs) les
16, 19 et 21 novembre dans la région
des « Rochats » en dessus de Grandson.
Ils y assisteront certainement à des
tirs intéressants. Rappeldïis enfin que
cette troupe est hautement spécialisée
et qu 'elle bénéficie, dans son entraîne-
ment aux tirs, de l'apport de simula-
teurs.

miere semaine sera consacrée princi-
palement à une instruction aux diffé-
rents combats et à l'exercice systéma-
tique de la garde d'alerte. La deuxième
semaine verra les troupes du rgt en-
gagées pendant quatre j ours et trois
nuits dans un exercice de défense com-
binée. Enfin , la dernière semaine sera
principalement consacrée aux tirs de
toutes natures. Notons aussi que, sou-
vent, la troupe aura l'occasion de tra-
vailler la nuit et de dormir le jour.
Ainsi , les exercices de nuit n'influe-
ront que très peu sur la fraîcheur
physique de gens peu habitués à un
repos quotidien fortement diminué.

Programme chargé
Le programme de ce cours 1974 peut

paraître chargé mais il n'étonnera per-
sonne car il correspond à la volonté
exprimée l'an passé déjà par le co-
lonel Hefti dans un appel aux soldats :
« Conscient du prix de votre temps et

gardant à l'esprit le pourquoi de votre
présence sous les drapeaux , je n'ai
pas ménagé le temps de vos cadres
pour que tout et tous soient prêts dès
votre entrée en service, en sorte que
votre temps ne soit ni villipendé, ni
distrait de sa destination. A vous, main-
tenant, de faire en sorte que leur
temps à eux n'ait pas été perdu. »

C'est pourquoi , les activités spéciales
seront peu nombreuses cette année. Si-
gnalons pourtant que les chefs de sec-
tion militaire seront les hôtes du rgt,
le 7 novembre dans le cadre d'une jour-
née portes ouvertes. Ces fonctionnaires
de langue française des cantons de
Neuchâtel et Berne auront l'occasion
de se renseigner sur les diverses acti-
vitécs et l'efficacité d'un bat fus. Na-
turellement, ils assisteront à de nom-
breux exercices de tirs.

La compagnie EM du Bat Fus 19
consacrera, comme chaque année de-
puis 1972, une demi-journée à la vi-
site d'une entreprise jurassienne. Le
choix du commandant s'est porté sur
l'usine des tours automatiques Tornos,
à Moutier.

Bien entendu, tous les soldats du
rgt auront l'occasion de faire don d'un
douzième de leur sang à la Croix-Rou-
ge suisse.

Les sous-officiers puis les sergents
du Bat inf & se retrouveront pendant
une demi-journée. Ces rencontres ne
peuvent que renforcer un esprit de
corps déjà fort développé.

Quant à la cp ach 8, par deux fois,
elle se livrera aux joies du sport.
Une demi-journée à Macolin et un
concours de triathlon compléteront un
programme de préparation physique
continu, comprenant de la gymnastique
et une course de patrouille.

Enfin , de nombreux concerts à la
troupe réjouiront les soldats méloma-
nes et le public.

Il ne reste plus qu'à souhaiter que le
temps de l'arrière-automne soit plus
clément que celui dont nous a gratifiés
octobre.

L'an passé, on s'en souvient, le
deuxième samedi du cours, par la vo-
lonté d'une commission de défense na-
tionale soucieuse d'équité, le rgt d'inf
8 avait vécu son « samedi le plus long ».
L'année précédente, une heure de déca-
lage entre les déconsignations per-
mettait de faire la différence entre le
petit et le grand congé. Cette année,
ce n'est pas encore la semaine anglaise
mais deux déconsignations vers 16 h.
Un. petit progrès. (RIH)

Avec la fanfare du régiment
Personne n'est insensible aux « flonflons » d'une fanfare militaire. Ses accents

résonnent ju sque dans nos plus lointains souvenirs. Enfants, ne nous intégrions-nous
pas à ses rangs, ne défilions-nous pas à ses côtés ? Devenus militaires, elle était pré-
sente lorsque nous défilions devant nos autorités et nos concitoyens. Depuis
quelque temps, elle se produit dans nos stationnements. Emanation d'une troupe
neuchâteloise, il est normal qu'elle se produise dans nos villes, qu'elle crée le
lien indispensable entre une armée et la population. C'est ainsi que, comme
toutes les années, les concerts donnés par la fanfare du rgt 8 seront des événe-
ments musicaux et civiques importants et à ne pas manquer. Rappelons qu'une
fanfare militaire est composée de musiciens aux connaissances et possibilités
très étendues, que son programme est toujours très varié et qu'elle est tout
aussi capable d'interpréter des œuvres classiques, des musiques « folkloriques »
que des marches militaires.

Il reste à signaler le calendrier de notre fanfare :
Tavannes 14 novembre à 20 h. 30 Grande Salle
Saignelégier 18 novembre aubade au cdt de rgt
Le Locle 20 novembre à 20 h. 15 Salle Dixi
La Chaux-de-Fonds 21 novembre à 20 h. 15 Salle de Musique
Neuchâtel 22 novembre à 20 h. 15 Salle de Musique

du Temple du Bas

La fan fare  du régiment sera stationnée à Tavannes. Sous la direction du sergent-
major Jacques Schaer à gauche sur la photo , des caporaux François Rey et
Claude Boss, 40 musiciens militaires divertiront les « mordus » en plus de leurs

activités dans le cadre de la cp EM rgt inf 8.

LA GARDE D'ALERTE

Des groupes de combats se consti-
tuent en garde d'alerte pour protéger
les objectifs qui leur sont confiés , tels
que postes de commandement, cen-
traux , parcs de véhicules, ouvrages,
dépôts de vivres et de munitions. Ils
empêchent l'ennemi de les enlever, de
les détruire. Lorsque une troupe est en
garde d'alerte, elle doit , préalablement,
prévoir un engagement combiné de sen-
tinelles, de patrouilles, de positions de

feu et du gros de la garde. Si le temps
fait défaut ou que le plan d'engagement
prévu et exercé ne correspondait plus
à la situation, il s'agit d'attaquer pour
mener à bien sa mission.

Cette année, les diverses compa-
gnies du régiment exerceront cette gar-
de d'alerte en protégeant des dépôts
de munition. Il est fort probable que
des « groupes ennemis » testeront les
dispositions prises.

UN LIEN POSITIF
par M. François JEANNERET, conseiller d'Etat,

chef du Département militaire neuchâtelois

Le Conseil d'Etat de la
République et Canton
de Neuchâtel est heu-
reux de signer, par le
chef de son Départe-
tement militaire, l'édi-
torial du premier numé-
ro de la gazette du ré-
giment infanterie 8 à
l'occasion du cours de
répétition 1974.
Nous tenons tout d'a-
bord à souligner com-
bien nous considérons
comme positif le lien
nouveau aui se tisse
cette année entre notre troupe d'élite et les principaux journaux du
canton.
Notre époque est celle de la transparence, des portes ouvertes, des
journées de familles. Dès l'instant où l'on considère comme fonda-
mental le postulat qui veut que l'armée et le pays doivent être
étroitement associés, encore faut-il trouver le moyen de ce contact.
Il en est plusieurs. La solution choisie cet automne, qui veut que
notre population soit régulièrement associée par le texte et l 'image
aux travaux du régiment, en est une des meilleures.
Aussi, si nous saluons ici officiellement , au nom des autorités civiles
et de la population du canton, les soldats et les cadres du régiment,
notre salut va également à leur famille.
Dans quelques jours nos bataillons vont prendre leur drapeau. Si,
durant trois semaines, l'on voulait bien, à la table familiale comme
dans les compagnies, tenter d'expliquer simplement et brièvement à
la jeunesse ce qu'est le drapeau, peut-être aurions-nous fai t  déjà
beaucoup pour la vie même de nos institutions. Il n'est guère besoin
d'utiliser des mots compliqués.
Au lendemain d'un vote où le peup le a montré largement son ouver-
ture d' esprit, il est pourtant facile de convaincre qu'une troupe suisse
qui prend son drapeau le prend pour la paix et non pour la guerre.
Ce drapeau, nous n'irons jamais le planter au-delà de nos frontières ;
nous demandons simplement qu'on nous garantisse que nous puis-
sions toujours le hisser sur la terre de nos 25 Etats confédérés. Or, la
seule vraie garantie c'est notre VOLONTÉ DE DÉFENSE.
Puissent les jeunes gens ne pas l'oublier qui vont parfaire leur for -
mation et leur entraînement durant ce mois de novembre. C'est le
vœu du Gouvernement neuchâtelois.

F. J.

^ gazettelz-ë- 1̂ O DU REGIMENT NEUCHATELOIS

La gazette
La gazette du régiment d'infante-

rie 8 est indépendante de notre
rédaction. Elle est réalisée par une
équipe de journalistes, de rédacteurs
et de photographes « sous les dra-
peaux », qui en assument la respon-
sabilité.

Toute correspondance concernant
ces pages spéciales « gris-vert » est
à adresser à :

EM rgt inf 8
Service de presse



HÔTEL - RESTAURANT

La Halte des Amis
LES ÉMIBOIS - Tél. 039/51 12 51

Sa cuisine renommée
Ses spécialités :
Truites aux fines herbes
Cuisses de grenouilles
Spécialités campagnardes

Famille Herzig

Rosso Antico SA
Apéritif - 6911 BARBENGO

Agence régionale :

Rue Baptiste-Savoye 53
2610 SAINT-IMIER
Tél. (039) 41 23 03/41 43 66

Hôtel du Cerf
SAIGNELÉGIER, tél. (039) 51 18 36
Relais gastronomique et rôtisserie

Cuisine française

Salles pour sociétés, ban-
quets et fêtes de familles

Se recommande :
B. Eggimann

Presque toutes les
montres suisses ont
deux aiguilles,
un cadran,
une boîte,
une marque.
Et une âme
«Ebauches S.A.»

Vofcl ine cbauctw 

^» *
Nos 10000 collaborateurs en
fabriquer* 50 millions chaque onnea.
dans nos 23 contres de producuon

70 montres suisses sur
100 donnent l'heure
grâce à nous.

ûomfff sm_w mm mmm m mm mur mf / o M e s a
ENTREPRISE GÉNÉRALE
DE CONSTRUCTION

Bureau technique
Tél. (038) 55 27 27 - 28

2024 SAINT-AUBIN / NB
Rue de la Gare 18

ACTIVITES HORS SERVICE DE LA DIVISION FRONTIERE 2
CONCOURS MILITAIRES 1975

Les concours militaires d'hiver 1975 auront lieu le 15 février 1975 dans la
région Les Rasses/Sainte-Croix.

Les concours militaires d'été par équipes 1975 auront lieu le 27 septembre
1975 à Colombier.

Les concours sont organisés sur un jour afin de favoriser une plus grande
participation.

Les présentes directives vous renseigneront sur les concours militaires d'hiver

BUT
Eliminatoires pour la participation

aux championnats d'hiver de l'armée
1975 qui auront lieu à Andermatt du
7 au 9 mars 1975.

CONCOURS DIV FR 2 : Les Rasses -
Ste-Croix — 15 février 1975.

CATÉGORIES
Ces concours comprendront les caté-

gories suivantes avec classement sépa-

ré pour l'élite et la landwehr-land-
sturm :

Catégorie B, légère : distance hori-
zontale 14 à 20 km, montée 400 à 600
m., discipline tir , équipement de ski :
skis de fond.

Catégorie C : distance horizontale 15
à 20 km. en terrain typiquement al-
pin, montée 600 à 1200 m., disciplines
tir et jet de grenades à main, équipe-
ment de ski : skis de tourisme person-
nels ou skis courts de l'armée.

Catégorie individuelle — arme d'or-
donnance : distance horizontale 12 à
15 km., montée 300 à 400 m., discipli-
nes 2 tirs, équipement de ski : skis de
fond.

Catégorie individuelle — débutants :
(sans paquetage ni arme) distance ho-
rizontale 8 à 10 km., montée 200 à
300 m., équipement de ski : skis de fond.

DROIT DE PARTICIPATION
Seuls les militaires aptes au service,

en possession d'un certificat d'entraî-
nement attestant qu'ils ont subi les
examens médicaux obligatoires, sont
autorisés à concourir.

DISCD7LINES
Tir : catégorie B et C. Le tir au

fusil d'assaut ou au mousqueton s'ef-
fectue sur des cibles de campagne
(tuiles ou cibles) à une distance de
100 à 150 m. au maximum.

Les résultats sont transformés en
une bonification qui est déduite du
temps de course effectif :

Jet de grenades à main : catégorie C :
Sur un but de 3 m. de diamètre, à
une distance de 20 m. A l'exception
du chef de patrouille, chaque homme
reçoit deux corps de lancement de gre-
nades à main, mod. 43. Les touchés
sont transformés en une bonification
qui est déduite du temps de course
effectif :

Tirs : catégorie « individuelle ». Les
2 tirs de 3 coups chacun, s'effectuent

Prochaine gazette
du régiment 8

jeudi 7 novembre 1974

sur des cibles de campagne (tuiles ou
cibles) à une distance de 100 à 150
m. maximum.

Le premier tir a lieu entre le 4e et
le 6e km., le second entre le 12e et le
14e km.

Position : couché, arme appuyée ou
sur bipied.

Pour chaque coup manqué, une mi-
nute de pénalisation est ajoutée au
temps de course.

ENTRAINEMENT
L'entraînement en vue de ces con-

cours débutera le plus vite possible
afin de se présenter aux éliminatoi-
res en pleine forme physique. Les pa-
trouilles effectuant encore un CR avant
le 15.2.1975, devraient avoir la possi-
bilité de bénéficier d'un entraînement
spécial. i

Mieux vaut prendre ses aises et consacrer quelques minutes à l'étude approfondie
de la carte plutôt que de mal déterminer les points du terrain !

Certificat d'entraînement
Tous les concurrents doivent être en

possession d'un certificat d'entraîne-
ment valable.

L'examen médico-sportif est obliga-
toire. Les formules pour ces examens
peuvent être commandées au bureau
de la div fr 2 à Colombier (tél. (038)
:: ¦ v ::.-:" ¦ :yyyyyyy y :̂ : : A : yyyy : ¦ yy yyy y y :y-y-ym-,.y yy.y:-'¦'¦.:.: -< -' : ' ¦¦¦<*

Les concours d'hiver sont également
très intéressants.

41.36.63). Pour les hommes en ser-
vice, ces examens seront organisés par
les médecins de troupe pendant le CR,
conformément aux ordres du médecin
sports div fr 2. Les hommes ne faisant

pas de service jusqu'au 15 février 1975,
se présenteront obligatoirement chez
un médecin civil. Cet examen est, dans
tous les cas, gratuit.

INSCRIPTIONS
Les unités-EM annonceront le nom-

bre de patrouilles ou d'individuels (éli-
te, lw-lst) qui prendront part aux con-
cours.

Commande de skis de fond
Ils sont à commander au moyen des

formules à demander au bureau de
la div fr 2 (Colombier). Il faut les
remplir en tenant compte des points
suivants : possibilité de recevoir en
prêt des skis de fond, des bâtons et
des souliers pour skis de fond.

Ces équipements peuvent être gar-
dés en prêt durant toute la saison,
pour autant que les bénéficiaires par-
ticipent aux concours militaires d'hi-
ver de la division.

Ils seront rendus ensuite à l'arsenal
qui les a remis.

Remplir exactement toutes les ru-
briques (longueur des skis et des bâ-
tons, grandeur des chaussures) et ne
pas oublier de mentionner l'arsenal où
vous désirez prendre possession de ce
matériel (un seul arsenal par unité) et
à quelle date.

Commande de skis d'armée
modèle normal — catégorie C
Les patrouilleurs qui, le jour des

concours, désirent utiliser des skis et
des bâtons d'armée, doivent les com-
mander avec la formule d'inscription.

Le commandant de la div fr 2
po l'of sports

major G. Stehlin

HEURES DES PRISES DES DRAPEAUX
Les bataillons du régiment infanterie 8 prendront leur drapeau selon 1 ho-

raire suivant :
LUNDI 4 NOVEMBRE 1974

Bat fus 18 Saint-lmier 10 h. 15
Bat car 2 Les Genevez 11 h.
Bat inf 8 Tavannes 11 h. 30

quant au Bat fus 19, la cérémonie de prise de drapeau aura lieu le 18 novembre
au Noirmont à 13 heures.

Il est évident que la population est invitée à assister à ces moments qui
marquent non seulement le début d'un CR mais qui portent une signification
élevée dans II» cadre d'une armée de milice.

La prise du drapeau, un moment d émotion le premier jour du cours de répétition

D'UN COURS A L'AUTRE...

Une tente sous les sapins. C'était le symbole du cours 73, qui a vu vivre le Rgt Inf 8 au fond  des
bois du Jura bâlois. La période choisie s'y prê tait fort  bien puisque coïncidant avec le retour
des aoûtiens. La transition entre la vie de campeurs militaires et celle de vacanciers ne fu t  pas
trop pénible. Cette année, les soldats neuchâtelois retrouveront des cantonnements que nous sou-
haitons le plus confortables possibles et nous espérons qu'ils n'auront pas à dénoncer certaines
absences de commodités hygiéniques. Quant à l' absence de neige, ce serait trop en demander. Et.
à voir la mine réjouie de ce mitrailleur, on doute qu'elle puisse assombrir le moral de neuchâte-
lois.
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Que Mes-vous pour assurer
\otre indépendance financière

v •faites-vous.*\vraiment?
L'un des meilleurs moyens pour y parvenir, c'est une
assurance vie • Epargne systématique • Participation aux bénéfices
LA GENEVOISE • Sécurité de placement • Moyen de crédit

• Allégements fiscaux • Privilège en droit de succession
Pour être rassuré, bien assuré sans être surassuré, combinez votre assurance vie avec
le plan de sécurité LA GENEVOISE

Une prestation particulière à LA GENEVOISE!
Faites appel à votre conseiller en assurances LA GENEVOISE ou renvoyez-nous le
coupon-réponse.
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Home d accueil et de dépannage.
Le Temps présent » a ouvert ses portes

Home unique en son genre dans le
canton et bien au-delà c Le Temps
présent » a ouvert ses portes, au début
de ce mois d'octobre, à La Chaux-de-
Fonds. Unique en son genre, car cette
maison, sise rue Fritz-Courvoisier est
réservée à l'accueil, au « dépannage » de
personnes âgées. Comme le précisent
d'ailleurs le président de la % Fondation ,
M. André Sandoz, ancien maire de la
ville, et le président du Comité de direc-
tion, M. Daniel Huguenin le but de
cette institution est de mettre à disposi-
tion pour une durée limitée (trois mois
au maximum) des lits en mesure d'ac-
cueillir des personnes âgées, momenta-
nément sans aide, dépendantes ou dans
une période de transition. On pense no-
tamment aux aînés qui, habituellement
soignés par leur famille, se retrouve-
raient provisoirement seuls (vacances de
leurs enfants, ou maladie de ceux-ci, par
exemple). Ou de personnes du troisième
âge perdant leur logement pour cause de
transformations, fin de bail, attendant
une place dans une maison de retraite,
etc. De mari ou de femme dont le con-
joint vient de se faire hospitaliser.

C'est à eux que s'adresse « Le Temps
Présent » qui ne sera certes pas équipé
pour administrer des soins médicaux im-
portants, mais uniquement des soins
courants.

Ce home d'accueil est né d'une néces-
sité, de constatations. Et le rôle qu'il est
appelé à remplir est, sera toujours plus
important, pour ceux qui, brusquement,
devront trouver un toit agréable, sous
lequel ils pourront envisager l'avenir.
Que l'on songe à tous ces patients qui,

La salle de détente du home est accueillante.
(Avipress - M.-A. Robert]

sortis d'un établissement hospitalier, se
retrouvent guéris, certes, mais guère
aptes encore à gérer leur ménage. Leur
convalescence sera alors plus douce. Un
exemple parmi tant d'autres, qui illustre
mieux les raisons d'être d'une telle ins-
titution.

SÉRIE DE CIRCONSTANCES
« Le Temps Présent », en fait, est né

d'une série de circonstances fortuites.
L'idée devait en être lancée par le
Centre social protestant. Par ailleurs, en
raison de l'évolution des habitudes et du
mode de vie, le home des Amies de la
jeune fille rue Fritz-Courvoisier, cessait
son activité , il y a plusieurs années. Son
comité cherchait un acquéreur disposé à
conserver à l'immeuble un but philan-
thropique. Enfi n, en 1970, les adminis-
trateurs d'un patrimoine légué, le Fonds
Jules Ducommun-Vetter, qui comprenait
un portefeuille de titres, ont adopté
l'idée que cette fortune mobilière,
demeurée sans emploi, devrait être
affectée à la réalisation d'une œuvre
répondant aux vœux du testateur.

LE 11 JUIN 1971
C'est ainsi que le 11 juin 1971 la Fon-

dation « Le Temps présent » voyait le
jour , fondation ecclésiastique, créée par
l'Eglise réformée évangélique neuchâ-
teloise mais avec à sa tête un conseil
comprenant des personnes issues de tous
les milieux et appartenant à diverses
confessions.

La commune de La Chaux-de-Fonds
s'y intéressa, accordant un prêt hypothé-
caire, de même que l'Etat qui décida
d'insérer cet établissement dans son plan

d'ensemble de maisons pour personnes
âgées du canton.

Les travaux de restauration, qui ont
commencé le 20 août de l'année der-
nière, viennent d'être achevés. Il fallut
transformer totalement le bâtiment, ne
conservant pratiquement que les murs. Le
rez-de-chaussée abrite deux salons, la
salle à manger, la cuisine, un bureau de
réception et une chambre de garde. Au
premier et au second étage, nous trou-
vons, à chaque fois , huit chambres à un
lit, deux à deux lits, une à deux lits
d'hôpitaux , une cuisinette ainsi que les
sanitaires. Une annexe est réservée au
local de lingerie et à un petit studio.

L'encadrement est assuré par M. W.
Amstutz, directeur et sa femme, ainsi que
par une secrétaire sociale, une lingère et
un cuisinier. Aucun d'eux ne loge ici
mais chacun assure, à tour de rôle, des
veilles, avec l'appui également du ser-
vice des auxiliaires de la Croix-Rouge.

Le coût total des transformations et
aménagements s'élève à près d'un mil-
lion et demi de francs. C'est pourquoi à
côté de dons divers et subventions, la
fondation cherche auprès de privés
l'appu i financier nécessaire afin de
réduire au maximum la dette hypothé-
caire et aussi le prix de pension qui
est actuellement de 37 francs.

Cinq personnes logent déjà dans cette
belle et ancienne demeure. On pourra en
recevoir de 22 à vingt-quatre. L'accent
est mis, ici, sur un accueil rapide afin
que l'intégration se fasse sans heurt de
la manière la moins pénible qu'il soit.

Dans ce contexte « intermédiaire »,
cette maison qui , rappelons-le est en
fonction pour l'ensemble du canton,
ouvre une ère nouvelle pour toute une
catégorie de personnes âgées.

Et, heureuse suprise pour la Fonda-
tion, le service club < La Table ronde
18 » de La Chaux-de-Fonds, vient de lui
remettre un chèque de 6000 fr., produit
de la vente de roses qui s'est déroulée
dans les deux villes du Haut.

Ny.

Aux Geneveys-sur-Coffrane, l'< Avenir » de Lignières
remporte la Coupe romande des fanfares
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(sp) Samedi dernier les Geneveys-sur-
Coffrane étaient en fête. Dans le courant
de l'après-midi déjà, de joyeux flonflons
s'échappaient de l'austère salle de
gymnastique où la fanfare locale donnait
le coup d'envoi de la 17me Coupe
romande pour fanfares et harmonies. Au
nom des autorités, M. R. L'Eplattenier,
conseiller communal, salua le comité de
la Coupe romande et bien entendu les
délégations des musiques qui allaient
rivaliser en talent durant toute la soirée.

Au cours du repas officiel , M. M.
Wicky, président des Musiques neuchâte-
loises, releva la persévérance du comité
de la Coupe, présidé depuis sa fondation
en 1957 par M. R. Voisin , et félicita la
société organisatrice, l'Harmonie munici-
pale. Ses membres eurent quelques
inquiétudes quant à l'acoustique de
l'annexe de l'hôtel des Communes, salle
où devait se dérouler le concours et qui
ne répondait nullement aux exigences
d'une telle manifestation. Des travaux de
charpenterie et de menuiseries mirent fin
à ces problèmes et c'est dans de parfai-
tes condition s que les nombreux audi-

teurs purent suivre le déroulement du
concours.

Sous la direction de M. J. Grosclaude,
le jury délibéra après avoir entendu cha-
que fanfare exécuter un morceau libre et
un autre imposé.

Mais avant de procéder à la
proclamation des résultats, M. G.
Rothen, délégué de la Fabrique
d'horlogerie de Fontainemelon, donatri-
ce de la coupe, souligna l'importance de
cette manifestation et le travail acharné
de toute les formations musicales qui at-
teint sa consécration lors de ces joutes.
Il annonça alors la démission de M. R.
Voisin, qui durant 17 ans se dévoua
entièrement à la musique.

Ce dernier monta pour la dernière
fois à la tribune et après avoir salué les
représentants du comité cantonal des
musiques neuchâteloises, les représen-
tants des Musiques jurassiennes, les délé-
gués du Conseil communal des Gene-
veys-sur-Coffrane, les délégués des fanfa-
res, la direction de la Fabrique d'horlo-
gerie et la presse, il souhaita beaucoup
de succès au futur président qui reste à
désigner.

M. G. Rothen proclama alors la fan-
fare « L'Avenir » de Lignières grande
lauréate du concours, devant celle
« L'Ouvrière » de Chézard-Saint-Martin
et l'Harmonie municipale M. G. Loichat
président de la fanfare de Vendlincourt ,
remit la coupe que sa formation avait
remportée l'année précédente. La soirée
se termina bien entendu en musique et
ce fut au tour d'un orchestre de danse
de charmer jeunes et moins jeunes.

Le « Negro sp iritual », le « Gospel »,
dans la tradition pure , mélange de ryth-
mes et d' engagements personnels, n'ont
rien perdu de leur puissance attra ctive.
L'émotionnel , puise ici sa force , imite sa
beauté, dans l'expression d'un thème
souven t simple que le chanteur interprè-
te avec une prodigieuse complexité, ame-
nant l'auditeur à être le témoin direct
d' un poignant mystère de ferveur reli-
gieuse et humaine. Comment dès lors
s'étonner que les générations découvrent
les unes après les autres un art envoû-
tant au service d'une rare communicabi-
lité. Les jeunes qui, mardi soir, au théâ-
tre de La Chaux-de-Fonds, frappaient à
en perdre haleine dans leurs mains, sous
le regard désapprobateur de quelques
aînés pour qui une telle approch e ne
peut se faire que dans le silence, avaient
raison.

Comme des millions d'autres specta-
teurs qui se sont succédés depuis des
dizaines d'années dans les salles du
monde entier, à l'appel de voix célè-
bres : Sister Rosetta Tharpe , Mahalia
Jackson , Marion Williams, le Golden
Gâte, d'autres encore.

Comme ces adultes d' aujourd'hui qui
ont parfois oublié avec quelle véhémen-
ce ils vibraien t hier à l'écoute de chœurs
ou solistes noirs.

Le spectacle n'est pas dans la salle,
encore moins sur la scène. Mais peut-on
parler de specta cle à p ropos de cet éton-
nant contact qui s'établit entre le chant
et celu i qui le reçoit, dans ce rythme
prédominant qui, irrésistiblement, entraî-
ne artistes et publics à se mouvoir et se
balancer. L'union exist e ; elle se prolon-
ge sous l'emprise formidable des voix,

de l'accompagnement lancinant par sa
p résence constante et soutenue.

Cet étrange pouvoir de la musique
sacrée de l'Amérique noire, on le ressent
encore mieux en compagnie des Stars of
Faith of Black Nativity. Cinq chanteuses
d' un rare talent , extraordinaires, dou-
blées de solistes ce qui leur offre la
particularité d' une diversité étonnante
dans le programme.

Le thème lancé est embelli, amplifié
alors par l'apport du chœur véritable
dialogue tel qu 'il s'instaure dans les égli-
ses bap tistes noires américaines. Mais
qui trouve écho aujourd'hui dans d'au-
tres lieux. Le « Negro sp iritual » le
* Gospel song » (son exp ression moder-
ne) ont été fidèlem ent servis cette se-
maine par un ensemble qui dep uis une
année est accompagné par un pianiste
(et chanteur) de grande classe. Ph. N.

Au Théâtre : cinq chanteuses font revivre
la musique sacrée de l'Amérique - Noire
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' •¦••

¦¦•-• - • ¦ ¦•¦¦• .• .• -  ¦ • ¦•¦•.-.'.'.'.'. ...^̂ ^̂ ^̂ ^ M^̂ ^——^̂ ——— ^̂ .- . . ¦. ¦ ¦.•. . •.• . . . . ¦. . •.¦.•.•.;.-..^u^L±___-SSS.-.-.-.-.-.-.-.-.- .- .- .-.- .-.- .-.\-.-.-.-.-.-^SS^̂ ^± Ẑ :_:__________ .̂ 
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Le tribunal de police de La Chaux-de-
Fonds a siégé, hier toute la journée,
sous la présidence de M. Frédy Boand,
assisté do M. Gino Canonica. Près d'une
vingtaine d'affaires étaient inscrites au
rôle. Nous y reviendrons.

Collision
Hier, vers 9 h 15, M. M. R., de La

Chaux-de-Fonds, circulait dans cette der-
nière localité, rue du Parc en direction
ouest. Arrivé à la hauteur des Armes-
Réunies, sa voiture est entrée en colli-
sion avec celle conduite par M. J.-P. G.,
de La Chaux-de-Fonds qui roulait sur
cette rue. Dégâts.

Au tribunal de police Villers-le-Lac remporte
la première « Coupe du Doubs »

De notre correspondant :
Depuis longtemps déjà , M. Jean-Marcel

Arrigo et M. Michel Fauser, respective-
ment organisateur de la rencontre et pré-
sident de la section SFG des Brenets,
rêvaient de mettre sur pied dans le cadre
de leur section, une rencontre dont le
prix serait une coupe dite du Doubs. M.
Fauser se chargea de faire les démarches
nécessaires au financement du trophée,
et M. Arrigo de l'organisation de la ren-
contre.

Il fut décidé d'organiser cette joute
dans le cadre de la gymnastique artis-
tique, catégorie pupillettes, et, enfin de
l'internationaliser, de convier quelques
équipes franc-comtoises à venir y parti-
ciper. C'est ainsi que samedi après-midi
se déroulait, à la salle de gymnastique
des Brenets, la première coupe du
Doubs. Six équipes de cinq concurrentes
s'affrontaient soit, trois équipes fran-
çaises des Villers-le-Lac, « Française I »
et « II » et la « Patriote », une équipe du
Locle, et deux équipes des Brenets.
Rappelons que la catégorie pupillettes
groupe des jeunes filles en âge de sco-
larité obligatoire.

Trois disciplines avaient été choisies
par les organisateurs : les exercices au
sol, à la poutre et aux barres assymé-
triques. Devant le public nombreux et
averti, les joutes se déroulèrent dans uns
sympathique ambiance sportive, et les
spectateurs ne ménagèrent pas leurs
applaudissements aux gymnastes qui pré-
sentèrent un très beau spectacle.

Les juries avaient à noter les exercices

de chacune des concurrentes selon un
barème allant de un — la plus mauvaise
note — à dix , la meilleure. La meilleure
et la moins bonne note étaient élimini-
nées et seules restaient les notes intermé-
diaires, grâce quxquelles était calculée la
moyenne. Le classement était double :
par équipe et individuel.

A l'issue de la rencontre, les résultats
obtenus étaient les suivants : premier et
vianqueur de la première coupe du
Doubs, l'équipe « La Française I », avec
193.00 points ; 2me Le Locle, avec
179.00 points ; 3me « La Française II »,
avec 167.80 points. Au classement indi-
viduel, première, Pascal Meinier, « La
Française I », 50,30 points ; 2me Chantai
Faivre-Pierret « La Française I », 48,60
points ; et 3me Thérèse Aguillard c La
Française I », 48,50. La première Brenas-
sière, Monique Eisenring est classée
dixième avec 42,60 points.

Pour la remise des prix, les équipes
furent alignées, bannières en têtes, sur la
scène de la salle et, au son du clairon ,
les trois médailles récompensant les
meilleures gymnastes du classement indi-
viduel , puis la coupe du Doubs, furent
remises aux vainqueurs.

Cette journée s'acheva sur une note
de musique, Gilbert Schwab et son or-
chestre ayant été conviés à animer la fin
de la soirée. Signalons encore la pré-
sence dans la salle du maire de Villers-
le-Lac. M. A. Girardot, et de M. P.
Haldimann, président de commune des
Brenets. (H).
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L ancien cinéma Rex des Brenets est
depuis quelque temps en pleine efferves-
cence, et le promeneur attardé s'étonne-
ra d'entendre jusque tard dans la nuit
des coups de marteau ou le sifflement
de la scie circulaire... En fait , cette salle,
fermée depuis plus de sept ans, s'apprête
à revivre une nouvelle existence, non
plus comme cinéma, mais comme salle
de spectacle. Les promoteurs — quel-
ques membres du syndicat d'initiative
des Brenets — sont depuis un certain
temps déjà sur cette idée. Son président,
M. François Willemin, aidé de plusieurs
autres membres, avaient en effet décidé
d'utiliser cette salle, par ailleurs fort
belle, à d'autres fins que celles initiale-
ment prévues, et d'accueillir aux Brenets
des artistes de talents.

L'idée étant lancée, les premières diffi-
cultés ne tardèrent pas à surgir notam-
ment sur le plan financier. La commune
accepta de fournir une aide partielle
mais les responsables du syndicat durent
se débrouiller par leurs propres moyens
pour trouver le reste de l'argent néces-
saire à l'achat de l'équipement de la
future salle et aux transformations.
Quelques membres du syndicat mirent la
main à j a pâte, de façon à limiter quel-
que peu les frais ; en dehors de leurs
heures de travail , ils prirent la scie et le
marteau construisant ainsi une scène
partiellement amovible, de conception
moderne, permettant de recevoir aussi
bien un orchestre de vingt musiciens
qu'un troupe théâtrale avec toutes les
exigences que les deux présentations
requièrent. La salle peut contenir cent
vingt personnes, et la scène mesure 25
m2 environ. Un bar, installé à l'entrée
de la salle, permettra aux spectateurs de
se désaltérer.

Le responsable des programmes et du
choix des productions. M. René Neuen-
schwander, définit ainsi l'optique de La
Lucarne » :

— Nous desirons avant tout présenter
au public un programme populaire, es-
sentiellement axé sur le divertissement
« I^a Lucarne » diffère des centres cultu-
rels puisqu 'elle présentera une palette
d'artistes très large. Presque toujours
professionnels, ils ne se produiront géné-
ralement pas ailleurs dans le canton, et
en tous les cas pas dans les villes avoisi-
nantes. Ainsi , la Lucarne ne sera pas
strictement un centre artistique de villa-
ge, mais bien plutôt un centre artistique
régional. M. Neuenschwander évoque
une image de Sara Alexander, une des
artistes qui se produira sur la scène de
la Lucarne en novembre prochain , et
désire que le centre, comme un petit
caillou que l'on jetterait dans l'eau, fasse

des cercles autour de lui , et attire un
public diversifié, à l'image des artistes à
l'affiche de la salle.

Il est de fait que les organisateurs
proposent une grande variété de produc-
tions. Dans le courant du mois de
novembre, une grande variété de
productions. Dans le courant du mois de
novembre, par exemple « La Lucarne »
accueillera successivement l'Orchestre de
chambre de La Chaux-de-Fonds, sous la
direction de Théo Loosli, avec au pro-
gramme des œuvres de Bach et de Men-
delsohn, cet ensemble procédera par
ailleurs à l'inauguration du centre, le 2
novembre, puis les Colombaioni, de
célèbres clowns italiens, Sara Alexander,
une chanteuse israélienne engagée, et en-

fin Jean-Marie Vivier, un auteur
compositeur qui chante aussi Vignault,
Debronckart , etc...

Des artistes plus connus du grand pu-
blic , tel que Pierre Dudan et Jacques
Debronckart sont également annoncés.

Les promoteurs du centre parl e de
leur œuvre avec enthousiasme, et il faut
espérer que leurs efforts seront
récompensés. Souhaitons donc longue
vie à «c La Lucarn e », un centre de pro-
ductions artistiques que le village des
Brenets peut d'ores et déjà s'enorgueillir
de posséder, en espérant que le public
viendra nombreux applaudir l'Orchestre
de chambre de La Chaux-de-Fonds,
samedi soir prochain , jour de l'inaugura-
tion officielle du centre. HAB.

Aux Brenets : un Centre artistique ouvre ses portes

DOMBRESSON
Protection

de l'environnement
La protection de l'environnement est

une préoccupation majeure qui réclame
une solution et les autorités communales
en sont conscientes, le problème des
huiles usées a retenu l'attention du
Conseil général de Dombresson et à ce
propos, le titre de l'article consacré aux
débats, pouvait prêter à confusion car
c'était bien d'huiles usées et non
d'« eaux usées » dont il s'agissait.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, Nos plus belles années,

(16 ans).
Plaza : 20 h 30, Les Vacanciers, (16 ans,

prolongations).
Scala : 21 h, Verdict, (16 ans, prolonga-

tions).
DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h 30 à 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 à 4 h.
La Boule d'Or : 21 h à 2 h.
Cabaret 55 : 21 h 30 à 4 h.
Chez Jeanine : 21 h à 4 h.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Guye, 13, bis, av.
Léopold-Robert, jusqu 'à 21 h, ensuite
tél. 111.

MANIFESTATIONS
Salle de Musique : 20 h 15, l'Orchestre

de chambre de Zurich , direction Ed-
mond de Stoutz (3me concert de
l'abonnement).

Club 44: 20 h 30, Juifs et arabes, par
Albert Memmi.

Ancien-stand : vente de l'Eglise.
Le Locle

CINÉMA. — Casino : 20 h 30, Le Pont

de la rivière Kwaï (12 ans).
Pharmacie de service: Breguet, 28,

Grand-Rue ; dès 21 h, tél. 117.
Permanence médicale et dentaire t en

cas d'absence du médecin traitant,
tél. 117, ou le service d'urgence de
l'hôpital , tél. 31 52 52.

Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : Geor-
ges Dessouslavy, de 19 h à 21 h.

Val-de-Ruz
Pharmacies de service : Marti, Cernier ;

Piergiovanni, Fontaines.
Permanence médicale : votre médecin

habituel.
Ambulance : tél. 53 21 33



L Union gymnastique du
Vallon a siégé aux Verrières

De notre correspondant :
L'Union des sociétés de gymnastique

du Val-de-Travers a siégé aux Verrières,
sous la p résidence de M.  R. Jeanneret ,
de Couvet. Toutes les sections étaient
représentées. Le président a salué M M ,
Pierre Faugel, président du Conseil com-
munal, Fernand Mey lan et Francis Du-
mont qui ont été , dans le village fron-
tière, les deux chevilles ouvrières de la
dernière fête de district. Les participants
se sont levés pour honorer la mémoire
des disparus puis ont entendu les di f fé-
rents rapports sur la dernière fê te  des
individuels aux Verrières et sur la situa-
tion financière de cette manifestation.

RAPPORTS APPROUVÉS
Le rapport annuel , p résenté par M,

R. Jeanneret , ceux du chef technique,
M. Alexandre Zagrando , du caissier et
des vérificateurs ont été approuvés.

M. Fumasoli et Willy Dumont ont
été nommés membres honoraire et d 'hon-
neur de l 'Union gymnastique du Val-
de-Travers.

Il a été pris acte avec regret , de la
démission de M . Zagrando de son poste

de président du comité technique de
l 'Union gymnastique du vallon. Il a été
remplacé par M.  Eric Tuller, de Saint-
Sulpice.

Une discussion s'est engagée sur la
pro chain e assemblée cantonale, la pro-
chaine fê te  de dist rict , etc. M.  Gaston
Hamel, de Noiraigue , a remercié les di-
rigeants des sections du vallon et de
l'Union gymnastique et M.  A. Perrin,
de la Chaux-de-Fonds , a apporté le sa-
lut du comité cantonal. Quant à M.
Pierre Faugel , il a offert le verre de l'a-
mitié au nom de la commune.

Le comité des gymnastes-vétérans
du Val-de-Travers a été réélu

Lors de leur assemblée à Fleurier

De notre correspondant :
Les vétérans gymnastes du Val-de-

Travers ont siégé à l'hôtel du Commer-
ce, à Fleurier, sous la présidence de M.
Gaston Hamel , de Noiraigue.

Une minute de silence a été observée,
en mémoire de M. H. Perrinjaquet , de
Couvet, de Ch. Leuba, de la même loca-
lité , tous deux décédés dans le courant
de l'année.

COMITÉ RÉÉLU
Puis MM. Francis Fivaz et Armand

Clerc, ont été admis dans la société qui
compte actuellement quarante membres
et neuf vétérans cantonaux. M. Louis
Ricca, de Travers, a été nommé vétéran
fédéral.

Après l'adoption des comptes présen-
tés par M. Robert Fivaz, le comité a
été réélu de la manière suivante : prési-
dent : M. Gaston Hamel (Noiraigue) ;
vice-président : M. Louis Ricca (Travers):

secrétaire : M. Alexandre Zangrando
(Couvet) ; caissier : M. Robert Fivaz,
père (Couvet) ; assesseur : M. G. Jornod
(Les Verrières).

Pour les récompenser de leur dévoue-
ment au comité cantonal et technique
de l'association cantonale de gymnasti-
que et en raison de leur nomination ,
respectivement de président romand et
de président du comité technique romand ,
MM. Francis Fivaz et Eric Bastardoz
ont reçu un bronze d'art.

Le chœur d'hommes de Travers
a pris congé de son directeur
De notre correspondant rég ional :
Samedi , devant un assez nombreux

public , si l'on tient compte des multip les

manifestations — et des lotos — qui
se déroulaient au Vallon, le chœur
d'homme « L'Espérance », de Travers, a
donné son concert annuel , dirigé pour
la dernière fois  par M.  Charles-André
Huguenin , professeur à Neuchâtel.

Le concert , dont le p rogramme ne
comportait pas moins de douze chœurs,
f u t  remarquable, selon l'avis de tous les
mélomanes qui se trouvaient à la grande
salle de l'annexe.

M . Huguenin a donné une âme à
« L'Espérance » et cela se traduit dans les
chants interprétés par ce chœur. Le di-
recteur a toujours beaucoup exigé des
choristes pendant les répétitions. Ainsi ,
n'admettait-il pas que l'on se présente
à un concert avec une partition à la
main car l 'interprétation d'une œuvre
n'a jamais été stéréotypée mais toujours
conduite, selon les circonstances et le
gré du moment, par M.  Huguenin .

Du reste, sous sa baguette, le chœur

d'hommes « L Esperance » a conquis de
nombreux lauriers dont la société, peut
être fière. En intermède, un groupe théâ-
tral a joué une comédie intitulée t La
Paix chez soi », mais auparavant , M.
René Blaser président d 'honneur de la
société, a dit tout ce que celle-ci devait
à M.  Charles-André Huguenin , qui avait
pris la direct ion de « L 'Espérance », il
y a 26 ans. M. B laser a remis à M.
Huguenin , un tableau du peintre Fer-
nand Vaucher et à Mme Huguenin , des
fleurs.

Le nouveau directeur de « L'Espéran-
ce » n'est autre maintenant que M. Clau-
de-Philippe Huguenin , f i ls  de l'ancien
directeur, âgé de 21 ans et qui, en diri-
geant un chant, samedi soir, a montré
qu'il deviendrait le digne successeur de
son père. Ainsi « L 'Espérance » est-elle
encore promise à de nombreux succès,
puisque la relève directoriale est assurée.

G.D.

Train commencés au Crêt-Wa-Cize
Nous avions , à plusieurs reprises, si-

gnalé les dangers du virage du Crêt-de-
la-Cize, à l'entrée ouest de Fleurier , sur
la route de Buttes.

En effet , de nombreux accidents —
parfois mortels — se sont produits à
cet endroit et on ne compte plus le nom-
bre des automobiles ou motocyclettes
qui se sont retrouvés dans la rivière
« le Butte », les conducteurs , presque
tous de la région, négociant mal le vira-
ge-

Après diverses interventions , l'assuran-
ce avait été donnée par la section des

Ponts et chaussées, que les travaux pré-
vus pour la correction de ce virage se-
raient entrepris , pendant l'été mais ils
avaient été remis à cet automne. Ils ont
commencé enfin , avant-hier par l'arase-
ment du Crêt qui se situe entre la voie
ferrée du R.V.T. et la route, celle-ci
devant vraisemblablement passer, désor-
mais, plus près de la ligne de chemin
de fer qu'elle ne le fait aujourd'hui.

En dépit d'un hiver précoce, il faut
espérer que le temps sera favorable, en
novembre et que les travaux soient ter-
minés, cette année encore, comme cela
était prévu.

Coavet, cinéma Colisee : 20 h 30, Arra-
bal ou j'irai comme un cheval fou
(18 ans).

Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25,
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier, infirmière - visitante : télépho-

ne 61 38 48.
Bureau de renseignements, les Verriè-

res, banque cantonale.
FAN bureau du Val-de-Travers, Fleurier,

11, av. de la Gare, tél. 61 18 76, té-
lex 3 52 80.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04
ou 118.

Police cantonale : tél. 61 14 23.
De notre correspondant régional :

MOIRAIGUE
Candidat au Conseil

communal
(sp) Mardi soir, en assemblée général e
sous la présidence de M. Armand
Clerc, M. Henry Montandon a été
désigpé comme candidat au Conseil
communal ; il représente le parti radi-
cal, à la suite de la démission de M.
René Ramseyer, qui a quitté la localité.

Au tribunal correctionnel de Neuchâtel

Le tribunal correctionnel du district
de Neuchâtel a siégé hier sous la pré-
sidence de M. Alain Bauer , assisté de
Mme C.-L. Jaquet qui assumait les fonc-
tions de greffier. M. A. Perret , substi-
tut du procureur général , représentait le
ministère public. Les jurés étaient Mme
M.-L. Gehrig et Mme M. Martenet.

Y.R. était prévenu d'abus de confian-
ce et de faux dans les titres. En 1969,
il avait été engagé par la Chambre
neuchâteloise du commerce et de l'in-
dustrie à titre de comptable. A cette
époque, le prévenu avait pour plus de
40.000 fr. de dettes, résultat de la dé-
confiture d'une entreprise d'élevage de
lapins qu 'il avait montée en Valais. Pour
éviter d'être mis aux poursuites, il vou-
lait à tout prix payer ses dettes.

Un jour, il préleva quelques centai-
nes de francs sur le carnet d'épargne
d'une association dont la comptabilité
lui était confiée et personne ne s'en
aperçut , car il bénéficiait de la con-
fiance totale de ses employeurs. Ayant
constaté la facilité avec laquelle il pou-
vait obtenir l'argent dont il avait besoin ,
il récidiva, encaissa des factures et des
coupons de titres, dont il conservait les
montants.

UN PA TRON COMPRÉHENS1F
Dans son esprit, il s'agissait d'un

« emprunt » qu 'il rembourserait quand il
le pourrait , avant que personne ne s'en
soit aperçu. Mais rien ne permit à Y.R.
ce remboursement miraculeux, et, en
octobre 1970, lorsque son patron décou-
vrit l'affaire , le trou s'élevait à plus de
28.000 francs.

Compréhensif et humain , le patron de
Y. R., considérant cela comme une er-
reur de jeunesse, ne porta pas plainte ;
le prévenu signa une reconnaissance de
dette pour les sommes détournées, et
tout fut réglé sans recourir aux tribu-
naux . Y.R. entrepri t de rembourser son
employeur, mais une retenue de salaire
pour ses dettes antérieures réduisait for-
tement les possibilités de son budget. Le

comptable avait pris l'habitude de vivre
au-dessus de ses moyens, et pour con-
tinuer, il recommença son petit manè-
ge, avec tant de succès qu 'à fin 1973,
le montant de ses nouveaux détourne-
ments atteignait 50.000 francs.

TROP CONFIANCE ?
Cette fois, plainte fut déposée, et Y.R.

reconnut tous les faits qui lui étaient
reprochés. Après l'interrogatoire du pré-
venu et l'audition des témoins, le mi-
nistère public, dans son réquisitoire, re-
tint qu'en 1969, le prévenu avait repris
sa coupable activité alors que son pa-
tron l'avait découverte, mais lui avait
renouvelé sa confiance, posant ainsi la
question de savoir s'il était utile d'as-
sortir d'un sursis la peine de 18 mois
d'emprisonnement qu 'il requit : on avait
peut-être déjà trop fait confiance à un
individu qui ne le méritait pas.

La défense fit remarquer que son
client avait recommencé une vie nou-
velle, qu 'il remboursait avec régularité
les sommes soustraites et que seule une
situation financière déplorable était la
cause de tout. Pour clore sa plaidoirie ,
la défense demanda le sursis.

Après délibération des jurés, le tri-
bunal a rendu le jugement suivant :
Y.R. a disposé sans droit et à son pro-
fit des sommes appartenant à autrui qui
lui avaient été confiées ; il a falsifié les
comptes de la Chambre neuchâteloise
du commerce et de l'industrie pour em-
pêcher qu 'on constate ses malversations,
Circonstances aggravantes, les faits se
sont étendus sur une période de qua-
tre à cinq ans et ont porté sur près
de 80.000 francs.

D'autre part, le prévenu n'a pas pro-
fité de la première alerte pour mettre
fin à ses activités coupables. Y.R. a donc
été condamné à 18 mois d'emprisonne-
ment avec sursis. La durée du délai
d'épreuve est fixée à quatre ans , et le
condamné supportera les frais de la cau-
se, soit 700 francs.

Encore une chance pour un récidiviste N1 - N 5 : Réactions
à Yverdon et
à Grandson

(c) On sait que les localités d'Yverdon
et de Grandson sont particulièremenl
sujettes au trafic de transit. Or, il est
prévu que le tronçon de la N 5 évitant
ces deux villes (jusqu 'à Corcelettes) ne
sera mis en chantier qu'en 1984. Comme
le tronçon Lausanne-Yverdon de la N 1.
sera achevée en 1982, la situation
actuelle ne peut plus durer. Il semble
donc, à la suite de l'assemblée qui a
réuni mardi les Municipalités des deux
localités intéressées, qu'une démarche va
être entreprise auprès du conseiller fédé-
ral H. Hùrlimann ou du chef de la
commission des autoroutes, M. A
Hùrlimann pour faire avancer la date
des travaux du détournement.

(c) L'assemblée générale de Force dé-
mocratique du district de La Neuveville
s'est tenue mardi soir à l'hôtel du Faucon,
à La Neuveville , sous la présidence de
M. Constant Bourquin. Quelque 160 per-
sonnes y participaient. Après un compte-
rendu du président sur l'activité
déployée jusqu 'à ce jour , saluant au pas-
sage la création dans le district d'une
section féminine de force démocratique
ainsi que celle d'une section du groupe
« Sanglier », le comité provisoire fut en-
suite confirmé dans ses fonctions. Il se
compose de MM. Constant Bourquin,
président ; Marcel Brossard, vice-prési-
dent , Mme Danielle Vogt, secrétaire ;
Marcel Schori , caissier ; de Mme Marthe
Bârfuss, et MM. Fernand Rollier , Paul
Andrey, Oscar Trôhler, Claude Landry,
Charles Dubois, Jean-Jacques Grossen-
bacher, Arthur Gauchat et Samuel
Gerber. Deux orateurs se succédèrent
ensuite pour réaffirmer leur soutien à la
cause démocratique. M. Henri-Louis
Favre, député , marie de Reconvilier , puis
M. Henri Huber, conseiller d'Etat ré-
pondirent aux questions du public avant
que M. Jean-Jacques Grossenbacher ,
dirigeant du groupe « Sanglier », ne
lance une invitation aux jeunes de re-
joindre leur mouvement. La première
assemblée générale de ce groupe se
déroulera d'ailleurs ce soir.

Assemblée générale
de Force démocratique

à La Neuveville Un cheminot fait
une chute à Corcelles
Vers 14 h 30, hier, un cheminot, M.

Denis Brahier, 34 ans, demeurant à Co-
lombier, travaillait sur un pont roulant
à une hauteur de 4 m 40 et était occu-
pé à tendre un câble. Soudain, une atta-
che ayant lâché, M. Brahier fit une chu-
te sur le sol. Blessé, il a été transporté
à l'hôpital des Cadolles.

CRESSIER

Derniers devoirs
(c) Mardi matin de nombreuses per-
sonnes ont rendu un dernier hommage à
M. James Aubry, décédé dans sa 69me
année. La messe de Requiem fut célébrée
par le curé De Agostini assisté des abbés
Bourgoin et Pommel. Né à Cressier, M.
Aubry y a toujours vécu. Il a fait partie
pendant plusieurs législatures du Conseil
général comme représentant du parti
radical. Homme jovial) M. Aubry était
aussi un terrien qui aimait la nature el
la vigne en particulier. Durant 34 ans il
fut un fidèle collabora t eur de la maison
Jacques Grisoni-Vins. Passionné de tir ,
il fit partie durant plusieurs années du
comité de la société « Aux Armes de
Guerre » en tant que secrétaire-caissier
et en était devenu membre d'honneur.

BEATE MSFELD
La première question que l'on se

pose, quand on écoute Béate Klars-
feld , c'est : quelle sorte de femme
est-ce ? Pourquoi cet acharnement à
poursuivre et à identifier d'anciens
nazis ? Est-ce pour se mettre en ve-
dette ? Y a-t-il chez elle une secrète
rancune contre le peuple allemand ?
Est ce une femme insatisfaite , qui,
pour se valoriser à ses propres yeux,
s'est découvert une vocation de jus-
ticière ?

Dès le moment où on la voit,
avec ses yeux lumineux et son beau
sourire, on comprend qu'il n'y a rien
de tout cela dans son cas. Béate
Klarsfeld est une femme d'élite, in-
contestablement. Si elle poursuit d' an-
ciens criminels nazis, ce n'est pas sim-
olemeni par besoin de venger des
innocents et d'obtenir la punition des
coupables. C'est pour assainir l'atmo-
sphère morale de son pays, car, dit-
elle très justement , il est dangereux
d'avoir un pays qui n'a pas surmonté
de façon honnête son passé; S'il se
dissimule ses malhonnêtetés passées,
il en commettra d'autres, peut-être
aussi graves, dans l'avenir.

D'ailleurs, en fait , les anciens na-
zis n'ont pas grand-chose à redouter
de sa part , tant la complicité des
Allemands à leur égard va loin. On
jugerait peut-être quelques lampistes,
mais les grands personnages, non.
Car la plupart d'entre eux se sont
reclassés et ils occupent aujourd'hui
dans la magistrature des postes im-
portants ; ils sont devenus des gens
tout à fait  honorables. C' est donc
faire preuve d'un mauvais esprit que
d'évoquer leur passé . Et quand par
hasard l'un d' eux est jugé et con-

damné, le médecin le déclare aussi
tôt malade, et par conséquent inca
pable de supporter le régime pén i
tentiaire.

Au fond , plus personne aujourd 'hui
ne veut savoir ce qui a pu se passer
sous le régime nazi. Même les an-
ciens nazis ont oublié ce qui se pas-
sait à Auschwitz. Aussi la difficulté
pour Béate Klarsfeld a-t-elle été de
se faire entendre. Les protestations
verbales, les communiqués aux j our-
naux se perdaient dans l 'indifférence
générale. Il fallait inventer quelque
chose, une action spectaculaire qui
émeuve l'opinion publique sans la
choquer.

Sa gifle à Kissinger, sa tentative
d'enlèvement de Kurt Lischka, ce
n'est rien d'autre que cela. Le ré-
sultat, c'est que, en sortant de la lé-
galité, c'est elle qui s'est fait  juger
et condamner. Voilà qui l'honore sin-
gulièrement. Elle se grandit aussi en
avouant qu'il lui arrive d'avoir peur,
car elle n'est pas une martyre ; elle
n'a pas envie d'en être une. Il n'y a
qu'à la regarder : visiblement, avec
son mari et ses deux enfants, elle est
née pour être heureuse.

Il est intéressant aussi de l'enten-
dre s'exprimer sur les Arabes. Pour-
quoi ne pas employer l'argent du
pétrole à relever le niveau de vie des
populations encore misérables ? Pour-
quoi n'avoir pas cherché à intégrer
les Palestiniens ? Certes, chacun a le
droit d'avoir un foyer , mais il ne
faut  pas que ce soit sur le dos du
peuple ju i f .  Toutes réflexions qu 'elle
n'est pas la seule à faire , mais qu'elle
fait , elle, de façon particulièrement
f o rte et convain cante.

P.-L. B.

PAYERNE

(c) Désirant suivie les recommanda-
tions pressantes des Entreprises élec-
triques fribourgeoises, la Municipa-
lité a décidé de supprimer, cette
année, la décoration lumineuse des
principales rues de Payerne, mise ha-
bituellement en place par la Société
de développement. Le comité de cette
société a immédiatment envisagé une
autre façon d'animer la ville durant
la période précédant les fêtes de fin
d'année. C'est ainsi que le soir des 16
et 19 décembre (ouverture tardive des
magasins), la Grand-rue, la rue de
Lausanne et le centre de la ville
seront illuminés par plusieurs mil-
liers de lumignons placés sur le
rebord des fenêtres, les marquises et
les balcons.

D'autre part, le soir du 19
décembre, un concours doté de prix
sera organisé sur le thème de « La
lanterne la plus originale ». Les deux
sociétés de musique de la localité,
ainsi que trois autres fanfares de
l'extérieur, donneront des concerts
dans les rues à quatre reprises,
durant le mois de décembre.

Pas de décoration
lumineuse

en décembre

Le stationnement des véhicules
interdit la nuit à Noiraigue

Pendant 1 hiver

De notre correspondant régional :

Le Conseil communal de Noirai-
gue a pris un arrêté, sanctionné pai
le chef du département cantonal des
travaux publics, interdisant, pendant
l'hiver, de 21 h a 7 h du matin ,
le stationnement des véhicules dans
les rues et sur les places du village.

Toutefois, les propriétaires de véhi-
cules pourront parquer ces derniers

rue Bugnon, qui sera débarrassée de
la neige dans la mesure du possible.

Si ces décisions ne sont pas respec-
tées, la commune déclinera toute res-
ponsabilité pour les dégâts qui pour-
raient être occasionnés aux véhicules
lors des travaux de déblaiement de
la neige. De plus, les détenteurs de
véhicules qui ne respecteraient pas
les présentes dispositions légales se-
ront passibles d'une amende de 50 fr.
au maximum.
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Un référendum
aboutit à Couvet

(c) Déposées au bureau communal de
Couvet, il y a une quinzaine de jours,
les listes de signatures visant à permet-
tre au corps électoral de la localité de
se prononcer au sujet de la demande de
crédit présentée par l'exécutif pour l'a-
chat d'une parcelle de terrain, ont été
contrôlées. Sur 486 noms, 468 ont été
déclarés valables, ce qui confirme offi-
ciellement l'aboutissement du référen-
dum. La votation aura lieu les 7 et 8
décembre prochains cn même temps que
la consultation populaire prévue sur le
plan fédéral.

ST-SULPICE

L.. mcuuuii ncuii-Luuis rtu-nc cai uc-
cédé à Saint-Sulpice à l'âge de 78 ans. Il
avait dirigé les services médicaux de
l'hôpital d'Yverdon jusqu'en 1954 et il
avait pris une part très active à la
découverte des leptospiroses ainsi que
dans la lutte contre la poliomyélite et la
tuberculose.

Un médecin vaudois
n'est plus

Versions différentes, affaire peu
claire : on verra cela à huitaine

De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a

siégé hier sous la présidence de M. Phi-
lippe Aubert, assisté de Mme Claudine
Noirat qui assumait les fonctions de
greffier.

J.-F. T., de Champ-du-Moulin, devait
répondre d'une collision qui eut lieu sur
l'étroite route de Bevaix à Perreux et
opposa sa voiture à celle d'un automo-
biliste de Boudry qui n'a pas fait oppo-
sition au mandat de répression et a payé
l'amende. Le choc aurait-il pu être évi-
té si le conducteur boudrysan n'avait
pas circulé à une vitesse inadaptée. C'est
l'avis du tribunal qui estime que J.-F. T.
n'a pas commis de faute et l'acquitte en
mettant les frais à la charge de l'Etat.

F.D., de Dombresson, ne semble pas
mettre la meilleure volonté à s'acquit-
ter d'un devoir d'entretien envers sa
femme. Celle-ci a déposé plainte. Il sem-
ble aussi qu 'un homme possédant ses
capacités professionnelles pourrait pré-
tendre à un salaire plus élevé. Le ju-
gement sera rendu mercredi prochain.
G.R., de La Chaux-de-Fonds, a eu sa
voiture complètement démolie au cours
d'un accident provoqué pai une perte
de maîtrise. Une défectuosité des freins
pourrait en être la cause, mais il est
évident que la vitesse à laquelle il rou-
lait était excessive. G.R. est donc con-
damné à une amende de 100 fr. et
devra payer 80 fr. de frais. CC, en ins-
tance de divorce, prend un malin plai-
sir à effrayer sa femme qui habite Cor-
mondrèche. Un arrangement intervient
au cours duquel CC. s'engage à ne
plus jamais se trouver aux environs du
domicile de sa femme.

DIALOGUE DE SOURDS
Les voitures de H.B., de Neuchâtel ,

et de D.W., de Peseux, se sont accro-
chées au cours d'une manœuvre de dé-
passement effectuée par le second. Com-
me on se trouve devant deux thèses dia-
métralement... opposées, le tribunal ren-
dra son jugement mercredi prochain. Un
cas presque identique se présente avec
un automobiliste français, P.S. et A.B.,
de Couvet. Là encore, les antagonistes
présentent deux versions différentes de
l'accident et le tribunal a décidé de se
donner huit jours de réflexion pour sta-
tuer.

Une affaire de tentative de vol, et
vol, voire abus de confiance, conduit
trois prévenus à la barre. J. -M. Ph., de
Neuchâtel , S.G., de Bevaix, et J.-C. T.,
de Cernier. J.-C. T. et S.G. furent sur-
pris alors qu'un des deux avait déjà pris
possession d'objets de peu d'importan-
ce sur un chantier. On reproch é égale-"
nient à S.G. de s'être approprié des ther-
mostats, des postes de radio, une pou-
lie, etc., que ce dernier prétend avoir
payé, mais ne sait pas exactement à
qui...

Quant à J.-M. Ph., il est accusé d'avoir
pris du matériel pour une somme de
2000 fr. chez un commerçant de Colom-
bier. Selon le prévenu , ce matériel ne
constitue pas un abus de confiance com-
me le prétend l'accusation , mais il était
destiné à la construction du prototype
d'une machine qui aurait été fabriquée
au bénéfice de son patron. Et c'est un
troisième iuttement à huitaine que s'im-
pose le ribtunal.

On se souvient encore de ces « chan-
teurs à la voix fausse » qui avaient per-
turbé la tranquillité nocturn e de Boudry
et dont un des « organes » n 'avait pu
être atteint pour la citation. Il s'agit
de M.L, de Neuchâtel, qui se présente
pour déclarer que le soir des libations,
elle se trouvait si mal en point que la
pensée de... chanter « même juste » ne
lui serait pas venue à l'esprit ! Elle sera
acquittée et pourra ainsi bénir le ma-
laise qui lui évite une amende. Wr.

Au tribunal de police de Boudry
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Jj  15 savoureux tabacs, tous
Jf f  différents les uns des autres!
" MAC BAREN

Et maintenant une pipe danoise
de qualité signée Mac Baren.

Formes classiques au p r i x

W :_m_*_4_0 *̂ / MAC\
m:; \̂ ff  ̂ (BAREN)

Vous trouverez la gamme complète
chez votre spécialiste en tabacs.

Recommandé par  Zigarren-Dûrr
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CHEZ JOSEPH
Hôtel da l'Ours
Travers, tél. (038) 6316 98
cherche, pour entrée Immédiate

dame ou garçon
de maison
SOMMELIÈRE EXTRA

(1 Jour par semaine).
Se présenter ou téléphoner.

Patinoire de Belle-Roche
Match international
FLEURIER - CORTINA D'AMPEZZO

(champion d'Italie)
à 20 h 30
Match d'ouverture à 18 h 30
Fleurier Mini contre Noiraigue

GRANDSON

Le Conseil fédéral a accordé le titre
de professeur ordinaire à quatre profes-
seurs extraordinaires de l'Ecole pol y-
technique fédérale de Lausanne et no-
tamment à M. Marcel Jufer , 33 ans , de
Grandson, docteur es-sciences techni-
ques, qui donne depuis 1968 un ensei-
gnement sur les machines électriques.

Jeunes Yverdonnois
en France

(c) Durant les vacances d'automne, une
équipe des jeunes paroissiens d'Yverdon
a travaillé pour remettre en état une
paroisse des Cévennes la « Maison de
Fons », qui doit devenir un centre de
jeunesse et accueillir divers groupes de
l'extérieur.

Nomination à l'EPUL

VAULION

(c) Dimanche s'est déroulé à Vaulion le
culte d'installation du pasteur Paul
Laurent. M. Robert Goy, syndic et prési-
dent du Conseil de paroisse, a ouvert le
culte et salué la présence des nom-
breux invités parmi lesquels M. Paul
Bastian, pasteur à Payerne, le préfet du
district d'Orbe, des membres du bureau
du 4me arrondissements, etc...

Culte du
nouveau pasteur



mm Demi-canton du Jura-Sud : initiative déposée
Le gouvernement bernois, après avoir

pris acte du dépôt de l'initiative et après
vérification des signatures, devrait char-
ger une commission parlementaire de
son étude. Cette commission pourrait
être nommée durant la session de no-
vembre. Elle devrait préparer un rapport
avant que le Grand conseil en décide.
Les autorités bernoises ont le pouvoir
d'influencer le sort de l'initiative en la
déclarant, par exemple, irrecevable ou
en retardant la procédure parlementaire.
Dans ce cas, l'initiative viendrait trop
tard, tout en venant trop tôt, car elle
pourrait être reprise, une fois close la
situation voulue par l'additif constitu-
tionnel bernois.

Le comité d'action de l'initiative com-
prend notamment MM. Denis Frey, in-
dustriel à Court, Daniel Burkaltcr, étu-
diant de La Neuveville, Jacques Mar-
chand, de Court, Raymond Brucker, de
Plagne, Suzanne Jaquet, de La Neuve-
ville.

Lancée le 21 octobre, l'initiative sous
forme de texte définitif , demande que
l'additif constitutionnel bernois du 1er
mars 1970 soit modifié pour permettre
au Jura-Sud de former un demi-canton.

Le deuxième plébiscite prévu par l'ad-
ditif constitutionnel peut avoir lieu jus-
qu'en mars prochain. Il donne la possi-
bilité de demeurer bernois ou de se rat-
tacher au canton du Jura virtuellement

constitué, sans ses frontières, an lende-
main du \ote du 23 juin. Si l'initiative
est refusée sous réserve du recours de
droit public annoncé par le comité d'ac-
tion, le Jura se trouvera devant un di-
lemme puisqu'il sera rattaché au Nord
dont il ne veut pas ou à Berne, ce qu'il
ne désire pas davantage, car il serait
majorisé par une population germano-
phone ou serait dans la crainte de l'être,

EST-IL POSSIBLE DE MODIFIER
ENCORE LE CHOLX ?

L'initiative devrait constituer une nou-
velle formule à proposer lors du plé-
biscite numéro deux de la procédure
de l'additif bernois. Les Jurassiens du
Sud pourraient alors se trouver devant
un choix plus réaliste : rester dans le
canton de Berne, se rattacher au canton
du Jura ou former un demi-canton du
Jura-Sud.

Est-il possible de modifier encore les
choix proposés au Souverain ? C'est ma-
nifestement une question de bonne vo-
lonté de la part des autorités et du
peuple bernois. Mais, pourquoi favorise-
raient-ils une amputation de leur canton,
étant convaincus que le temps travaille
contre eux et décidés à précipiter les
décisions ?

Pour les partisans du Jura-Sud il res-
tera en cas de rejet la possibilité de
relancer leur idée à la faveur du ma-
la ise qui aura toutes les chances d'ap-
paraître au lendemain du second plé-
biscite qui, manifestement, fixe pour
l'instant un choix malheureux.

UNE IDÉE-FORCE TARDIVE
L'Idée d'un demi-canton du Jura-Sud

n été ainsi prise en main par un groupe
ardent qui n'affiche aucune étiquette
particulière et semble s'être Constitué
hors des partis et des chapelles. Le suc-
cès de la récolte des signatures de son
initiative semble témoigner en faveur
d'une idée qui n'est pas nouvelle, mais
qui n'apparaît que maintenant comme
l'issue à un imbroglio.

Les processus déclenchés par l'addi-
tif constitutionnel bernois, le résultat du
vote du 23 juin , contraire à ce qu'en
attendaient les autorités bernoises, ont
pour conséquence de polariser les
consciences. Les Jurassiens du Sud, en-
traînés dans le sillon de l'action poli-
tique du Nord, affirment leur identité
en face des options qui se précisent
Ils ne peuvent se sentir dominés par
le Nord dans un seul et même canton
comme ils ne peuvent se sentir majori-
tés dans un canton germanophone. La
troisième voie semble se dégager natu-
rellement de ce dilemme et l'on peut
s'étonner que le problème n'ait pas été
posé plus tôt comme l'initiative le fait.

Les constitutiounalistes et autres ju-
ristes trouvent des objections à l'initia-
tive. L'additif constitutionnel bernois pré-
volt un processus qui doit s'accomplir
avant toutes choses. Le Conseil fédéral
tient du reste à ce que le processus se
réalise avant d'intervenir au besoin. Sa

délégation observe une attitude d'attente.
L'idée d'un demi-canton demeure pour-

tant dans la ligne helvétique du com-
promis. Elle a eu plusieurs précédents,
mais l'on peut tout de même se de-
mander si elle n'est pas anachronique
dans un monde où les forces centripè-
tes, la concentration, font tous les jours
des progrès.

Mais nous y voyons au contraire un
Indice de vitalité de la Confédération.
Car, celle-ci doit sa force à sa diver-
sité. Dès le moment où les cantons au-
raient perdu leur personnalité propre,
la Suisse une et diverse aurait perdu
son imagé de marque, celle qui fait
l'admiration d'un monde, qui la cite
en exemple. Au moment donc où les
cantons, souvent, abandonnent, sans ré-
sistance, leurs prérogatives au profit de
l'Etat central, des forces se manifestent
pour la promotion de foyers de dévelop-
pement. La question demeure, à l'heure
actuelle, de savoir si cette volonté doit
être un feu de paille ou la manifesta-
tion durable d'un sentiment durable. Le
résultat serait par là une unité qui man-
que à l'ensemble du Jura francophone.

Dans l'esprit du comité d'action, l'ini-
tiative doit toucher même les indécis,
ceux qui craignent le changement ou
qui hésitent à rompre avec leurs voi-
sins bernois, qui habitent la même ville
ou le même village. Dans l'état exacerbé
des sentiments, les communautés s'af-
frontent puisque leur statut est mis en
question. Le canton du Jura-Sud franco-
phone délimiterait mieux les entités lin-
guistiques, cela est indéniable, au dé-
triment bien sûr d'une pénétration ger-
manophone, que d'aucuns dénoncent
avec véhémence.

Enfin, quel que soit son sort devant
le parlement, le gouvernement et le peu-
ple bernois, l'initiative du Jura-Sud aura
été le point cardinal d'une longue ges-
tation de l'affaire jurassienne engagée
longtemps dans des termes confus. Elle
conditionne l'avenir politique du Jura,
tout en concrétisant le clivage des ré-
gions jurassiennes. J.-P. G.

M. Denis Frey, président du comité pour la création d'un demi-canton du Jura-Sud
remet les listes signées à M. Josl, chancelier (à gauche).

(Avipress - Bévl)

Commentaires du gouvernement bernois
Dans un communiqué diffusé hier

après-midi, après le dépôt le matin
même de l'initiative visant à permet-
tre au Jura-Sud de se prononcer sur
la création d'un demi-canton, le gou-
vernement bernois relève notamment
que, < selon les indications fournies
par les promoteurs, la répartition géo-
graphique des signatures se présente
comme suit (entre parenthèses les
chiffres relatifs aux initiatives de
Force démocratique en vue du main-
tien des districts du Jura-Sud dans
le canton de Berne) : Courtelary,
1856 (7977), Moutier, 5521 (6662),
La Neuveville, 924 (1395), Delémont,
8317 (—), Franches-Montagnes, 2797
(—), Porrentruy, 8161 (—), ancien can-
ton 925 (—), soit 28.354 (16.034) ».

Selon le communiqué gouvernemen-
tal , pour le district de Moutier , le
détail se présente comme suit : Mou-
tier-Sud (par là, le gouvernement en-
tend les communes de la partie sud
du district qui se sont prononcées le
23 juin contre la création d'un can-
ton du Jura) : 3213 (6306), Moutier-

Nord (communes favorables le 23
juin à la création d'un nouveau can-
ton) : 2308 (356).

« On arrive ainsi, poursuit le gou-
vernement , sous réserve des vérifi-
cations nécessaires, aux résultats d'en-
semble suivants : Jura-Sud 5846
(15.678), Jura-Nord , 21.583 (336), an-
cien canton, 925 (—).

» Ainsi commenté le communiqué
gouvernemental , le Jura-Sud a mon-
tré pour la nouvelle initiative à peu
près trois fois moins d'intérêt que
pour les initiatives de Force démo-
cratique visant au maintien des dis-
tricts du sud dans le canton de Ber-
ne. On relève en outre qu 'à Courcha-
poix et à Lajoux , le nombre des si-
gnatures recueillies par les promo-
teurs de la nouvelle initiative dépas-
se celui des électeurs inscrits le 23
juin dernier. C'est là , affrrme-t-il , un
effet des récentes migrations orga-
nisées par les séparatistes. La validité
des signatures des nouveau-venus fe-
ra l'objet d'un contrôle particulier. »

Parce qu'il obligeait un apprenti à faire certains
travaux non-professionnels un patron a été averti

FÏ8Ï ieSCSUtï^d
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— Nous avions parlé, à la fin du
mois de juillet, de la question écrite
adressée au Conseil d'Etat par trois dé.
pûtes socialistes, MM. Morel, Kuhn et
Grcmion,' à propos d'un apprenti méca-
nicien sur automobiles qui, à douze re.
prises au cours des neuf premiers mois

de son apprentissage, avait dû effectuer
des travaux étrangers à sa profession.
Incité par son syndicat à refuser d'ac-
complir de tels travaux, l'apprenti avait
été congédié. Les députés dénonçaient la
violation des prescriptions du code des
obligations qui régissent le contrat d'ap-
prentissage.

Un tract ayant été distribué à ce su-
jet par la F.T.M.H., les employés du
garage de la Tour-de-Trême où avait
été engagé l'apprenti avaient protesté pu-
bliquement. Ils avaient dit leur confian-
ce dans la direction du garage.

Le Conseil d'Etat vient de répondre
à la question des députés. Il note que
le système de surveillance des apprentis-
sages donne satisfaction. Le cas de l'ap-
prenti mécanicien a pu être réglé rapide-

ment, du moins dès que les parents du
jeune homme eurent signalé les faits au
centre professionnel cantonal. Une séan-
ce de conciliation fut organisée. Le maî-
tre d'apprentissage y reconnut ses torts.
« Un avertissement lui a été adressé pour
cette infraction à la législation sur la
formation professionnelle, lui signifiant
que la récidive obligerait les autorités
compétentes à lui retirer le droit de for-
mer des apprentis », écrit le Conseil
d'Etat.

Le maître d'apprentissage, qui a affir-
mé son intention de s'amender, s'est
déclaré prêt à revenir sur sa décision de
congédier l'apprenti , proposant de pour-
suivre sa formation sans lui tenir ri-
gueur de l'incident. Les parents ont tou-
tefois préféré placer leur fils dans une
autre entreprise.

Demande d'effet suspensif et récusation
On sait que des recours de droit pu-

blic ont été déposés au Tribunal fédéral
contre les initiatives demandant le retour
dans le giron bernois des districts de
Moutier , la Neuveville et Courtelary. Les
requérants ont fait savoir hier, par un
communiqué, qu'en date du 25 octobre
1974, le recours adressé au Tribunal
fédéra l contre la validation de ces ini-
tiatives , a été complété par :

— Une requête de mesures provision-
nelles faisant défense au Grand conseil
bernois et à toute autre autorité d'orga-
niser un plébiscite jusqu 'à ce que soit
connu le jugement du Tribunal fédéral.

— Une récusation des juges fédéraux
Werner Dubach, .président de la cour

de droit public , et Walter Kaempfer ,
tous deux ressortissants bernois domici-
liés dans le canton de Berne.

S'agissant de la première requête, les
recourants font valoir que « la précipi-
tation du Conseil exécutif du canton de
Berne tend à court-circuiter la décision
du Tribunal fédéral et à la rendre ino-
pérante, dans la mesure ou les trois re
cours pendants pour les trois districts
considérés seraient admis », et que « des
intérêts politiques et nationaux d'une
extrême importance sont en cause, puis-
qu 'il s'agit d'organiser un vote qui défi-
nit le territoire de deux cantons suisses,
et l'indigénat cantonal de plusieurs mil-
liers de citoyens ». Allocations familiales

pour l'an prochain :
amélioration sensible
(c) Le montant des allocations familia-
les qui seront versées en 1975, a été fixé
par le Conseil d'Etat qui a pris à ce
sujet deux arrêtés distincts. La loi
délègue au Conseil d'Etat la compé-
tence d'augmenter les montants , à con-
dition qu 'une entente intervienne entre
les partenaires sociaux. Les recettes
connues et supputées des caisses fri-
bourgeoises permettent de prévoir des
excédents importants.

Réunis les 18 septembre et 23 octobre,
les partenaires sociaux sont parvenus à
un accord. L'allocation pour enfant
(allocation de base) passer a dès le 1er
janvier 1975 de 58 à 65 francs. De plus ,
la majoration prévue pour les enfants de
plus de 16 ans qui poursuivent leur for-
mation professionnelle est portée de 37
à 45 fr. par mois, l'allocation globale
passant ainsi de 95 à 110 francs. Enfin ,
l'allocation de naissance passera de 200
à 250 francs. Les travailleurs agricoles
bénéficieront eux aussi de l'augmenta-
tion de 7 fr. de l'allocation de base. Les
salariés dans l'agriculture reçoivent ac-
tuellement une allocation par enfant de
50 fr. en région de plaine et de 60 fr. en
région de montagne. Dès le 1er janvier
1975, la part cantonale qui s'ajoutera à
ces montants, passera de 53 à 60 fr. par
mois, sans distinction de région. Les
suppléments de formation profession-
nelle et l'allocation de naissance sont
versés intégralement.

Un séminaire du Centre international de formation
européenne s'est ouvert à Bienne
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Mercredi s'est ouvert à Bienne un sé-
minaire du Centre international de for-
mation européenne (CIFE), organisé à
l'intention des enseignants et universi-
taires. Le thème de ce 293me séminaire
est « la politique de l'éducation et la
construction européenne ». Au Touring
de la gare, durant trois jours, les con-
gressistes vont traiter divers problèmes
d'intérêt européens. La journée d'hier
a été consacrée à « l'Europe de l'éduca-
tion » et la réforme des systèmes d'en-
seignement fut le sujet présenté par M.
André Alers, président de l'Association
européenne des enseignants. Aujourd'hui,
M. Marc Heim, assistant à l'Université
de Paris, qui évoquera les problèmes
de formation en Europe alors que Mlle
Françoise Gounon, du service universi-
taire du Bureau d'information des com-
munautés européennes à Paris, parlera
de « l'harmonisation des diplômes » et
des institutions européennes existantes.
Le dernier jour du séminaire, c'est le

professeur Henri Rieben , de l'Universi-
té de Lausanne, qui parlera de « la cons-
truction européenne : la Communauté et
les pays tiers » et le journaliste Jean-
Pierre Gouzy. directeur délégué du CIFE
de « la construction européenne : l'état
de l'Union ».

Les hôtes de "Bienne ont été accueillis
à Bienne par les représentants de la vil-
le notamment le maire Fritz Staehli , le
préfet Marcel Hirschi représentant l'au-
torité cantonale et M. Daniel Graf , pré-
sident de la section locale de l'Union
européenne suisse. On notait également
la présence de MM. Alers, président in-
ternational de l'Association européenne
des

^
enseignants et Herbert Schape, admi-

nistrateur du Centre international de for-
mation européenne et du professeur Hen-
ri Rieben.

A L'HEURE DE LA
QUESTION JURASSIENNE

M. Jean-Pierre Gouzy, directeur du
séminaire, ouvrit les débats et salua l'as-
semblée avant que le préfet Hirschi ne
fasse part des difficultés politiques que
le canton de Berne rencontre, relevant
plus particulièrement celles créées par le
bilinguisme tout en soulignant que la
volonté de s'entendre est réelle. Le maire,
M. Staehli, souhaita la bienvenue au nom
des autorités communales et fit un bref
historique de la situation de la ville de
Bienne. Il souligna que le district, com-
posé de Bienne et d'Evilard , est un des
plus petits de par sa superficie. Il soule-
va aussi le voile du passé : Bienne qui
appartenait à l'Evêché de Bâle, fut rat-
tachée au canton de Bern e en 1815 ;
c'était alors une ville totalement aléma-
nique. La culture française descendit à
Bienne avec des horlogers jurassiens ,
mais il fallut attendre jusqu 'en 1955 la
création d'un gymnase français. Dans le
domaine économique, Bienne n 'est pas
en reste puisque toutes les grandes ban-
ques y ont une succursale. Mais c'est
surtout au niveau politique , et plus par-
ticulièrement face à la question juras sien-
ne, que Bienne doit faire face à des dif-
ficultés momentanées, expliqua le maire :

— Il n'appartient pas à Bienne d'in-
fluencer la décision des Jurassiens du
Sud lors du second vote du plébiscite,
mais nous devons être prêts à résoudre
les problèmes pratiques qui pourront se
poser. En tant que Suisse allemand , je
ferai tout pour soutenir la minorité for-
mée par les 25.000 Romands de Bienne ! »

M. Wasescha, secrétaire général de
l'Union européenne de Suisse, mit un
terme aux discours, relevant que ce qui
restait l'essentiel , c'étaient les contacts
humains entre Européens et que le
« non » de la votation fédérale du 20
octobre dernier était un pas important
franchi dans ce domaine.

L'ÉDUCATION
DE L'OPINION PUBLIQUE

Les crises répétées que n'a cessé de
subir la construction européenne ont con-
vaincu les plus lucides des hommes en-
gagés dans la lutte pour une Europe
fédérée que celle-ci ne se ferait pas sans
la participation active et éclairée des
« élites » et des peuples européens. C'est
pour entreprendre cet effort systémati-
que d'éducation européenne de l'opinion
publique et surtout de ses cadres natu-
rels qu'a été fondé, en novembre 1954,
le Centre international de formation eu-
ropéenne (CIFE).

Le CIFE est un organisme privé, de
caractère international , plus spécialement
installé en Allemagne fédérale, en Belgi-
que , en France et en Italie mais ouvert
sur toute l'Europe et sur le monde. Il
bénéficie du soutien moral et financier
des institutions européennes, des gouver-
nements des six pays et de certaines fon-
dations privées. Pour réaliser les objectifs
qu'il s'est fixés, le CIFE organise des
stages et séminaires, des sessions d'études
post-universitaires et des colloques.

M.E.

Alors qu'ils sont bien entamés, les
crédits routiers seront soumis au peuple

Le Conseil d'Etat a fixé au 8 décem-
bre, qui est aussi la date d'une trip le
votation fédérale, la consultation popu-
laire sur le décret du 18 novembre 1972
relatif au programme d'aménagement du
réseau routier cantonal. Il s'agit d'un
crédit de 41,7 millions de fr. dont le
Grand conseil avait estimé qu 'il pou-
vait échapper au référendum financier
obligatoire. Le parti radical (qui est à
l'origine de l'instauration du référendum
financier obligatoire) avait recouru au-
près du Tribunal fédéral. La Haute cour
avait statué en mars 1973 sur un deu-
xième recours déposé par M. Louis Du-
praz, avocat, qui demandait la suspen-
sion des travaux routiers jusqu'à droit
connu. Cette demande d'effet suspen-
sif avait été rejetée, de sort e qu'une lar-
ge part des 41,7 millions était déjà i dé-
pensée lorsque le Tribunal fédéral ad-
mit le recours radical quant au fond ,
le 22 mai dernier seulement.

Le Conseil d'Etat a donc convoqué
les assemblées électorales pour le 8 dé-
cembre. A part la votation cantonale
précitée, seront soumis au peuple :

— L'arrêté fédéral du 4 octobre 1974

instituant des mesures propres à amé-
liorer les finances fédérales ;

— l'arrêté fédéral du 4 octobre 1974
freinant les décisions en matières de dé-
penses ;

— l'arrêté fédéral du 22 mars 1974 con-
cernant l'initiative populaire pour une
meilleure assurance-maladie et la révi-
sion de la constitution en matière d'as-
surance-maladie, accidents et maternité.

Au tribunal de district
Le tribunal du district de Bienne a

jugé hier un homme veuf et âgé de 53
ans, pour attentat à la pudeur des en-
fants. Le prévenu , qui a été reconnu
sérieusement atteint physiquement et
psychiquement, a été condamné à 15
mois d'emprisonnement moins 165 jours
de préventive avec sursis pendant trois
ans et au paiement de 8000 fr. de frais,
somme dans laquelle sont compris les
frais de l'expertise psychiatrique ainsi
que ceux provenant d'un séjour en clini-
que.

C'est à Noël , l'année dernière , que
l'accusé s'était livré dans son apparte-
ment à des actes contraires à la pudeur
des enfants sur la personne d'un garçon
de 13 ans. L'état de sa maladie ayant été
jugé très grave, l'accusé avait consenti
de son propre chef à subir une interven-
tion chirurgicale qui devait supprimer
toute tentative de récidive. Cette attitude
a fortement plaidé pour sa cause et la
peine a été réduite en conséquence.

Collision
Hier peu avant 11 h , deux voitures

sont entrées en collision rue des Près.
Pas de blessé , les dégâts matériels sont
évalués à environ 1000 francs.

Convention horlogère : les revendications de la F.C.O.M.
informations horlogères

Les délégués horlogers de la Fédéra-
tion chrétienne des ouvriers sur métaux
(FCOM) mandatés par leurs sections de
Suisse romande, de Suisse alémanique
et du Tessin se sont réunis durant le
week-end à La Roche pour mettre au
point les revendications qui seront pré-
sentées en vue du renouvellement éven-
tuel de la convention horlogère.

Dans un communiqué publié mercre -
di, les délégués constatent la « divergen-
ce fondamentale » qui existe entre l'évo-
lution économique « trop souvent moti-
vée par la seule recherche du profit
(restructuration , licenciements , inflation)
et la volonté des salariés de contrôler
progressivement l'économie (partici pa-

tion) ». Se ba-sant sur les aspirations des
travailleurs et les exigences de leur pro-
motion humaine , la FCOM revendique
entre autres :

— des droits effectifs des représen-
tants élus des salariés (commission d'en
treprise) ; des garanties en cas de res-
tructurations , de fermetures ou de failli-
tes d'entreprises ? l'établissement d'un sa-
laire minimum ainsi que la généralisation
du salaire mensuel et du 13me mois ;
la revalorisation des prestations familia-
les et sociales ; la réduction progressive
de la durée du travail à 40 heures (sans
diminution des salaires, ni augmentation
des cadences) et l'amélioration des va-
cances en les portant à quatre semaines
pour tous ; enfin , la suppression de tou-

te discrimination salariale entre femmes
et hommes.

En ce qui concerne la compensation
du renchérissement pour l'annc; 1974,
poursuit le communiqué , la FCOM re-
vendique une augmentation de 70 c. à
l'heure (ou 140 fr. par mois) au 1er jan-
vier 1975. Ce montant tient compte d'un
accroissement de l'indice des prix estimés
à 11 % pour 1974, d' un solde non com-
pensé de 1973 et de l'augmentation ac-
cordée au 1er août 1974. En effet , ajou-
te le communiqué, « la FCOM n'est pas
dupe de la perte évaluée à plus de 600
francs que les salariés horlogers - subis-
sent en 1974 à cause de l'actuel système
de compensation contesté par la FCOM ».

Cyclomotoriste tue
Hier, vers 14 h, une automobile

a coupé la priorité à un cyclomoteur
qui circulait d'Ipsach en direction de
Sut/ , commune de Belmont. Griève-
ment blessé, le cyclomotoriste est dé-
cédé sur place. Hier, en fin de soi-
rée, on ignorait encore l'identité du
cyclomôtriste, la famille n'étant pas
avertie.

Référendum à i'eau
(c) Le Conseil d'Etat a constaté que
la demande de référendum concer-
nant la loi du 16 mai 1974, modifiant
la loi d'application de 1969 de la loi
fédérale de 1963 sur la formation
professionnelle, n'a pas abouti.

Les auteurs de la demande de
référendum , on le sait, n'ont recueilli
que 5482 signatures alors qu 'il en eut
fallu 6000. Ils entendent donner à ces
signatures valeur de pétition. Le
Conseil d'Etat ne s'est pas encore
exprimé à ce sujet.
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Le torchon brûle à UDC du Jura
De notre correspondant :
En mai, au lendemain du renouvelle-

ment de la députation jurassienne —
députation dont ils avaient été évincés
par leurs coreligionnaires politiques —
MM. Willy Houriet, de Belprahon, et
César Voisin, de Corgémont, démission-
naient du mouvement pro-bernois U.P.J..
Ils se déclaraient alors « écœurés » de
la manière dont le député et conseiller
national Dr Paul Gehler, de Bassecourt,
prétendait défendre les intérêts de l'agri-
culture. Us exigeaient en outre un retour
à l'ancienne ligne de conduite de leur
parti , ligne de conduite « démocratique
et compréhensible par la masse paysan-
ne ». Une assemblée devait être convo-
quée après le 23 juin , au cours de la-

quelle les dissentions internes auraient
dû être supprimées.

En fait il n'en a rien été puisque les
deux politiciens en question , MM. Willy
Houriet et César Voisin, respectivement
premier et second vice-présidents de
l'Union démocratique du centre (ex-PAB)
du Jura, viennent de démissionner de ces
fonctions. Dans la lettre adressée à leur
parti, les deux démissionnaires motivent
leur décision de la manière suivante :
les instances dirigeantes du parti ont re-
fusé de discuter le contentieux de la nou-
velle orientation du parti vis-à-vis de la
paysannerie et des dissentions apparues
lors de l'élaboration du « statut » du Ju-
ra et aggravées par le résultat des élec-
tions au Grand conseil.

_\ _̂K̂ ' Ê̂** ¦ ' _jdBÊ _W\w

VlA _4/5t_ éUŷ_*_&  ̂ Hu|l
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Lire également d'autres nouvelles
fribourgeoises en avant-dernière
page.



A louer à Chézard (Val-de-Ruz)

appartement
de 3 pièces

tout confort. Loyer 314 fr. +
charges. Libre dès le 1er janvier
1975.

Téléphoner à : Fiduciaire
J.-P. Erard, Trésor 2,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 37 91.

A louer, à Bevaix
tout de suite ou
pour date à convenir

appartement
de 2 pièces avec
tout confort ,
belle situation.
Tel (038) 24 70 52.

A louer
à Bevaix
pour fin décembre
1974,
un
appartement
moderne
de 4 Vs pièces.
Tél. (038) 24 70 52.

Restaurant T&CAUK Tl t̂f
J.-M. Bolmein, propr. . Neuchâtel • Tel. 2401 SI

engage immédiatement

femme de chambre-
lingère
Nous cherchons

SOMMELIÈRE
débutante acceptée,
pour entrée
immédiate ou date
à convenir. Congé 3
dimanches sur 4 et
tous les lundis.

Restaurant de la
Gare, 1751 Cottens.
Tél. (037) 37 11 28.

MB Bureau d'assurances de la place cherche une

I SECRÉTAIRE
P pour 3 heures le matin
p ou plus
BEI Quelques notions d'assurances ou comptable sont
§M désirées. Travaux de secrétariat. Dactylographie avec
a*4 sténo ou dictaphone. Travaux variés. Conditions in-
ESa téressantes. Place stable.

&% Tél. 251414 ou 31 63 81
fejij NEUCHATEL, 11, fbg du Lac.

sommelière
est cherchée. Entrée immédia
ou à convenir ; 1 semaine <
6 h 30 à 15 h 30, la suivante <
15 h 30 à Oh 30.

S'adresser au restaurant
du Stade, tél. 25 3235.
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u * En bordure de forêt, avec vue étendue, à louer à H

i HAUTERIVE Ë
[ ' ¦ '] pour novembre ou décembre, \g£

I APPARTEMENTS I
- jSl grand confort. Cheminées de talon et machines à tes

iï- ' laver la vaisselle. Situation très tranquille en dehors Kj
g|3 de la circulation, à proximité des transports publics. Kg

; ; 4 pièces : Fr. 770.— + charges W

H 5 pièces : Fr. 940.— + charges ||
. r ; S'adresser à Fiduciaire J.-P. Erard, Neuchâtel. jjK2
' m TéI- (038> 24 37 91- $4

Etude Clerc, notaires
2, rue Pourtalès - tél. 2514 69.

A LOUER Immédiatement à la
rue de l'Evole.

chambre meublée
Part à la cuisine et à la douche.

On demande à
louer, à
Dombresson-
Villiers
appartement 4
pièces, confort ,
loyer modéré, pour
décembre ou janvier.
Récompense.
Adresser offres
écrites à IS 2958 au
bureau du Intimai

Nous cherchons
pour entrée
immédiate

jeune fille
au pair, pour garder
3 enfants , à Berne.

Tél. (031) 45 39 14.

A louer à Serrières, pour le 24 novembre 1974,

appartement de 4 V2 pièces
dans Immeuble avec tout confort. Machine à lave
la vaisselle, plus piscine. Vue sur le lac. Loyer
Fr. 670.— par mois plus charges.

S'adresser à Fiduciaire J.-P. Erard, Neuchâtel,
tél. 24 37 91.
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Genève Carouge Lausanne Corsler Sion Martigny Fribourg Yverdon Bienne Moutier
-38, rue Prévost-Martin 15, avenue Prallle — 4. chemin d'Entre-Bols S/VeveV 7, ma des Cèdre* fil, rente da Fulfy R. Pérolle* 8. nie des Remparts — «, nje do la Gara ï, rue du Moulin

(Plalnpalals) (Ballovaux) * —48, rue du Moulin

-Wâquis?1"™"" ""(Sn'Sfj' 00" «•"•""•R"tef Monthey Neuchâtel Porrentruy Payeme -P^^hcmu
— 81. rue do Lyon —90, me do Genève 20, avenus de la Gare 43, rue des Sablons 18, rua Achllle-Merguln 12/14, rua de Lausanne (aveo produits frais)

(Charmilles) (Sébeillon)

A louer , à Bevaix ,
dès le 1er décembr<
1974,

trois pièces
tout confort.
Loyer mensuel :
Fr. 417.—, plus
charges.
S'adresser è
J.-F. Merlotti & Cie,
ruelle W.-Mayor 2,
2001 Neuchâtel ,
tél. 24 79 24.

A louer, à
Hauterive, chemin
de la Marnière ,

Garages
à l'année ou pour la
période de l'hiver
seulement.
Loyer mensuel :
Fr. 65.—.

S'adresser à :
Fiduciaire
J.-P. Erard,
Trésor 2,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 37 91.

IIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIII
A louer tout de suite
ou pour date à
convenir, à Cressier,

appartement
de 2 pièces
S'adresser à
Jacques Grisoni,
2088 Cressier
Tél. 47 12 36.

A louer à Chézard
(Val-de-Ruz),
dans villa neuve,

appartement
2 Va pièces, tout
confort , situation
tranquille , vue ; libre
le 1er décembre.

Tél. (038) 53 17 69.

Illllllllllllllllllllllll
A louer à
Chex-le-Bart
pour fin décembre
1974,
un
appartement
moderne
de 3 V2 pièces.
Tél. (038) 24 70 52.,

A louer à Cornaux,

appartement
de 4 Va pièces, avec poste de con-
cierge. Location mensuelle , salai-
re déduit 360 fr.

Faire offres sous chiffres
HR 2957 au bureau du journal.

A louer à Neuchâtel,
rue Bachelin — rue de la Côte,

places de parc
dans garage collectif tempéré.
Loyer mensuel 65 fr.
Renseignements et Inscriptions à :
Banque Populaire Suisse
M. Gougler
Rue du Seyon 12
2000 Neuchâtel tél. (038) 24 7766.

A louer à Marln-Saint-Blaise, pour
date à convenir,

beau studio
non meublé

Prix: Fr. 375. b charges.

Fiduciaire Robert & Bregnard S.A.,
fbg du Lac 2, 2000 Neuchâtel.
Tél. 241717.

FAUBOURG DE LA GARE
A LOUER pour fin décembre ou
janvier, bel appartement de

3 chambres
plus hall habitable, bains et chauf-
fage général.
S'adresser à : Etude Wavre,
notaires. Tél. 2510 63.

PESEUX
A LOUER pour fin novembre ou
date à convenir, logement de

1 grande chambre
cuisine, bains et chauffage cen-
tral général.

S'adresser à : Etude Wavre,
notaires. Tél. 2510 63.

A louer à Neuchâtel, dès le
24 décembre 1974,

appartement
2V2 pièces

tout confort, tapis tendus ;
cuisine agencée,
595 fr., charges comprises.
Fiduciaire
Leuba & Schwarz
Fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.

A louer pour mi-novembre, à
Neuchâtel,

appartement
de 3 pièces

avec tout confort, et remis à neuf.
Loyer 420 fr. + charges.
S'adresser à : Etude J. Ribaux,
Neuchâtel, tél. (038) 24 67 41.



E iffS 1' ; êssï' : ' UÊ^ îi ŷ ï̂^^um
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Î S F̂TB :̂;̂ B
-41
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Fabrique d'Horlogerie de Saint-
Biaise S.A. engage, pour départe-
ment Horlogerie industrielle :

1 ouvrière
connaissant l'achevage ou le ré-
glage, horaire partiel si désiré,

1 mécanicien-outilleur
Horaire libre. Salaire mensuel.
Appartement tout confort à dis-
position.

Faire offre ou se présenter.
Tél. (038) 33 28 62.

Nous engageons pour date à convenir : , '\

1 vendeur H
Semaine de 5 jours. Salaire Intéressant + com-
mission et prestations sociales. v ;:

Les intéressés sont priés de se présenter au 7
Garage du Seyon,
à Neuchâtel.
ou de nous adresser leurs offres écrites.

Tél. (038) 25 16 28. Agences : MG, Morris,
Triumph, Range et Landrover. Ĥ

RESTAURANT DES HALLES, à Neuchâtel, cherche
le personnel suivant :

PÂTISSIER
SERVEUSES
DAMES de BUFFET
FILLES de BUFFET
GARÇONS
ou FILLES D'OFFICE
GARÇONS de CUISINE
CASSEROLIERS
1 couple pour les nettoyages

Se présenter à la direction : Mlle Zurkirchen, ou
téléphoner au (038) 24 31 41.

Institution de la place engage

I laborantine diplômée
. aide-médecin diplômé
. employée de bureau

diplômée
Faire offres, avec certificats et
références, sous chiffres HO 2935

j au bureau du journal.

Henri Matile, commerce de bétail
et viande, Neuchâtel, cherche
pour entrée immédiate ou à con-
venir

employé de ferme
pour s'occuper du bétail et de
travaux de campagne. Permis A
souhaité.

Tél. (038) 251633.

naine comure stanil
Neuchâtel
cherche

coiffeuse qualifiée
Place stable.
Entrée à convenir.
Tél. 24 20 21.

Atelier d'horlogerie
BESNARD Frères, à Hauterive,
cherche du

personnel féminin
pour travail en atelier. Semaine
de 4 Va jours.
Tél. 331124.

Extrait de 'L'Emploi», bulletin hebdomadaire
des places vacantes de la Confédération.
Vous pouvez vous annoncer à l'avance pour
des places qui deviendront libres. Demandez
a cet effet la formula d'offre de services
(tél. 031 1 61 62 53)

Etudes universitaires complètes ou Inscription
au Registre suisse des Ingénieurs ou des
architectes

Chef de section
Suppléant du chef de la division des
bâtiments. Coordination des mandats
et contrats d'architectes et d'Ingénieur».
Rédaction de directives et de normes.
Collaboration aux travaux de commis-
sions techniques et autres. Elaboration
de directives pour la planification et
l'étude de constructions spéciales. Mi-
se au net de programmes de locaux,
études préalables et estimation de
coûts. Mise en train et surveillance de
l'étude de projets. Architecte diplômé.
Longue expérience professionnelle.
Langues: le français et l'allemand.
Direction des constructions fédérales
3003 Berne , téléphone (031) 61 81 31

- Formation commerciale supérieure, appren-
tissage complet d'employé de commerce
ou formation équivalente

- Formation sommaire (personnel seml-qua-
llflé) ou activité pratiqua

Fonctionnaire spécialiste
Analyste chargé de développer le plan
d'un traitement électronique Intégré de
l'information ainsi qu'un système d'in-
formation décentralisé. Après son in-
troduction, le titulaire travaillera dans
un petit groupe d'étude de projets. For-
mation appropriée. Langue: le français
ou l'allemand; bonne connaissance de
l'autre langue.
Direction de la Régie fédérale des
alcools, 3000 Berne 9
Téléphone (031) 23 12 33, Interne 371

Secrétaire
Centre de calcul électronique de l'ad-
ministration fédérale, section analyse
de systèmes et programmation.
Traitement de questions générales con-
cernant les systèmes et la programma-
tion (software). Entretien des systèmes
d'exploitation Etablissement de pro-
grammes difficiles de systèmes, macro-
langages et aides à la programmation.
Plusieurs années d'expérience en tant
que programmeur. Langue: le français
ou l'allemand.
Bureau fédéral de statistique, service
du personnel, Hallwylstrasse 15
3003 Berne, téléphone (031) 61 86 39

Fonctionnaire d'administration,
évtl. secrétaire
Expérience professionnelle. Bon orga-
nisateur. Etre en mesure de diriger une
chancellerie. Langue: le français ou
l'allemand; bonne connaissance de
l'autre langue. Officier subalterne ou
sous-officier supérieur (secrétaire d'état-
major de préférence).
Etat-major de groupement de l'état-
major général, 3003 Berne
Téléphone (031) 67 52 36

Fonctionnaire d'administration,
évtl. secrétaire
Le titulaire devra s'occuper, de manière
indépendante, du contrôle des autorisa-
tions dans le domaine de la radlopro-
tection, collaborer à l'organisation et à
l'exécution des cours dans ce domaine
et rédiger les procès-verbaux des com-
missions fédérales. Expérience profes-
sionnelle. Facilité de rédaction et d'élo-
cutlon. Langue: le français ou l'alle-
mand; bonne connaissance de l'autre
langue.
Service fédéral de l'hygiène publique
Case postale 2644, 3001 Berne
Téléphone (031) 22 60 91

Fonctionnaire d'administration
Collaborateur(trlce) à l'enregistrement
central de la division. Traiter de ma-
nière Indépendante tous les travaux
d'enregistrement. Expérience pratique,
vivacité d'esprit. Langue: le français ou
l'allemand; bonne connaissance de
l'autre langue.
Divlèlon fédérale de la justice
3003 Berne, téléphone (031) 61 41 34

Assistant-statisticien
Collaborer à la préparation, à l'exécu-
tion et au dépouillement d'enquêtes sur
les salaires et traitements. Avoir le
sens des chiffres et manifester de l'Inté-
rêt pour les questions de statistique so-
ciale et économique.
Office fédéral de l'industrie, des arts
et métiers et du travail , Bundesgasse 8
3003 Berne, téléphone (031) 61 29 30

Les services susmentionnés donneront
volontiers tous renseignements com-
plémentaires.



Le retour de Mouloudji
ou «vingt-cinq ans
de chansons»

« Un garçon sans importance » fait actuel-
lement «La Guerre buissonnière » d'où il
partira par «La Grande Sortie» , non
comme le «Petit Vaincu », sans larmes,
«En souvenir de Barbarie» ainsi que
l'aurait fait jadis Enrico. Dans cette phrase
qui regroupe les titres des principaux
romans , édités , de Mouloudji on pourrait
symboliser le retour au premier âge d'un
artiste hors du commun de par sa gentil-
lesse, sa générosité et l'étendue de son
talent.
- Moulou , doit-on voir dans le choix du
théâtre de la Renaissance une certaine
coïncidence... étudiée à l' occasion de votre
reprise de contact avec le public de la
cap itale après une longue tournée en
province et en banlieue?

Mouloudji (Photo APP)

- Si cela vous fait plaisir , vous arrange ,
moi je veux bien. Cependant je tiendrais à
vous signaler que pour renaître .cela va de
soi, il serait tout d'abord nécessaire de
mourir. Or jusqu 'à preuve du contraire , à
l'instar du petit père Latreille , je me porte
tel un charme!..
La voix est douce , posée, volontairement
hésitante de manière à donner l'impres-
sion que Mouloudji cherche à vous confier
l'initiative de la conduite de l'entretien. Sa
position n 'est nullement agressive ni
méfiante, au contraire. Son but demeure
de vous installer en confiance et il y
parvient en moins de temps de la plus
brève de ses chansons.
- Moulou , votre nouveau récital
s'intitule , mes « Vingt-cinq années de
chansons» . Quelle différence existe-t-il
entre Marce l Mouloudji de 1949 et le
Mouloudji d' aujourd 'hui?
Un très léger nuage... Mouloudji passe ses
longs doigts d'une blancheur de prélat
dans la jung le de sa chevelure crépue - il a
toujours détesté les coiffeurs et changeait
précip itamment de trottoire à l' approche
d'une échoppe de barbier.
- J'ai eu 52 ans le 16 septembre, voilà
c'est tout et pour moi , c'est... tellement.

- Le trac '.'
- Moi , vous savez, j' ai toujours été d'un
naturel craintif , à l'école j'étais toujours
celui qui prenait la volée et ne la renda it
pratiquement jamais. A mes débuts , à
l'Arlequin , au club Saint-Germain , à
l'Echelle de Jacob ou au Vieux-Colom-
bier, c'était le royaume de la nuit et de la
camaraderie. Un auditoire qui écoutait
plutôt qu 'il n 'entendait.

Horreur des étiquettes
Lorsqu 'il entre en scène, Mouloudji jette
parfois un regard inquiet derrière lui. Ne
lui a-t-on pas accroché une « casserole au
milieu du dos » ?
— J'ai horreur que l'on étiquette un
chanteur sous prétexte qu 'il interprète un
auteur révolutionnaire de gauche ou de
droite. Si l'œuvre est belle, elle mérite
d'être mise en mesure.
- Pourtant , vous avez été le premier à
interpréter « Le Déserteur» en 1954 le
jour de la chute de Dien Bien-Phu. Et
depuis , votre répertoire s'est enrichi de
chansons antimilitaristes. Vous avez
participé en 1971 devant le public des
Centres culturels de la «ceinture
parisienne» avec Armand Mestral et
Francesca Sonneville au spectacle «Là
Commune en chantant» .
Mouloudji ne paraît que très peu désarmé.
Il sourit et pour ceux qui le connaissent
depuis longtemps on constate que sa
manière de montrer les dents n 'a pas
vieilli.
- Je suis contre toutes formes de violen-
ces, légales, expéditives , militaires ou
juridi ques. Ma guerre d'opinion? Moi je
me la fais en dentelle , à la pointe des
poèmes, des ouvrages que je griffonne ou
de la « peinture » que je lance sur les toiles
inoffensives.
Ne vous y trompez pas. Mouloudji ne
manifeste aucune fausse modestie. Mais
paradoxalement sa répulsion à ce que l' on
parle de lui est frappante. Pourtant on l'a
vu dans de nombreuses pièces de théâtre à
compter « La Tour Eiffel qui tue » en
passant par «La Tête des autres» . Au
cinéma , lui qui débuta à l'âge de douze ans,
connut surtout la célébrité avec «Nous
sommes tous des assassins» et «La
Planque» .
- Pourquoi en conséquence cette carrière
d'homme public , peintre , comédien ,
écrivain, chanteur , alors que de votre aveu
vous reconnaissez être assez indolent ,
même disons un peu... «cossard»?
- Parce que j' aime parfois me faire plaisir.
Je suis un artisan. Je ne chante pas exclu-
sivement pour de l'argent , dès l'instant où
je mange à ma faim. Les tournées d'été me
fati guent et ne correspondent pas à la
conception du métier. - Une optique un
peu vieillotte mais qui garde le charme
discret de cette bohème, qui , à l'instar de
Paul Delmet , lançait ses petits pavés dans
la mare de la bourgeoisie.

Eddy Mitchell,
un être à part

dans la
chanson française
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Eddy Mitchell , ce n 'est ni le minet timide ,
ni le play-boy poseur. C'est tout simple-
ment une « gueule », un personnage. Edd y
Mitchell , c'est aussi une époque. De lui , on
a tout dit: l' emp loyé aux assurances qui
hante le Golf Drouot , les «Chaussettes
noires », la vague du yé-yé. etc. Puis Eddy,
tout seul , « roi du rock » , roi d'une foule de
jeunes passionnés de rythme et de
musique.
- A quel moment avez-vous eu l'impres-
sion que chanter devenait pour vous un
métier?
- Jamais ! plus jeune , dès que j' avais un
micro solis le nez, la vie était belle ! J 'étais
un nuage.
- Et maintenant?
- Chanter n 'est pas un métier. Le mot est
rassurant et « étiqueté », mais en réalité ,
c 'est la seule distraction au monde qui
rapporte de l'argent. C'est un bonheur!
- On parle beaucoup actuellement de
«virage» de la chanson. Qu 'en pensez-
vous?
- Je crois que tout le monde (techniciens,
chanteurs) va vers un métier p lus honnête
envers le public. Personnellement, même si
cela doit me poser des problèmes supplé-

Eddy Mitchell (Photo APP)

mémoires, je serais de p lus en p lus exigeant
et ne ferais p lus de concessions commer-
ciales.
- Comment vous détendez-vous?

Un fan du cinéma
- Par le cinéma. Quand je n 'ai pas de
rendez-vous, i! m'arri ve de voir deux ou
trois filins dans la journée. Je suis d'ailleurs
en train de faire installer une salle de
projection dans ma nouvelle maison. Je lis
aussi beaucoup : James Joyce, certains
Kessel... <
- Quel est votre plus mauvais souvenir?
- L 'armée. Du temps de perdu !
- Le meilleur?
- Mon premier disque.
- Qu 'attendez-vous d'une femme?
- Qu 'elle me comprenne, me permette de
la comprendre, qu 'elle ait un « ailleurs » à
elle, je veux dire sa personnalité. Qu 'elle
soit pour moi, « l'exception entre toutes les
femmes » ! Je ne pardonne ni égoïsme, ni
malhonnêteté et puis j 'aime naturellement
qu 'une femme soit jolie.
- Quand vous décidez de faire quel que
chose, vous demandez-vous si c'est bien ou
mal ?
- Non, je le fais, c'est tout, sans notion de
bien ou de mal, parce que je le ressens
comme cela, parce que l 'instant que je vis à
ce moment- là commande que je réagisse de
cette façon-là.
- Que feriez-vous de quelques milliards
trouvés sur votre paillasson ?
- Le jour même, je mets en chantier tout un
village de musiciens, des maisons studios
meublées de guitares, d'amplis, de batte-
ries; tout un monde sans armes, sans
rancune, sans argent, sans politique.
- Sans femmes ?
- Je n 'ai jamais dit cela ! Ce serait au soleil,
près de la mer peut-être. Un petit peu du
côté de la Californie.
- Existe-il quelque chose pour laquelle
vous accepteriez de mourir ?
- Pas en ce moment! Et même pas du tout.
En général , on meurt pour une idée politi-
que ou par amour. Mais... cela ne se fait pas
dans ma famille !
- Vous sentez-vous parfois intensément
heureux?
- Jamais !
- Pourquoi?
- Parce que je peux toujours être dépassé.
- Par quoi , par qui?
- Par meilleur que moi.
- Qu 'est-ce qui vous empêche dans ce cas
de vous battre , d'évoluer encore et de
gagner? Concevez-vous d'être vaincu?
- Oui! On peut toujours trouver plus fort
que soit. L 'admettre d'avance, permet de
trouver la chose moins rude quand cela
vous arrive.
- Si un jour tout allait très mal , jusqu 'au
point limite de rupture , que feriez-vous?
- Je prendrais le premier avion pour
n 'importe où, et j 'attendrais que cela
s 'arrange... D 'ailleurs je ne dis pas que je
n 'ai pas déjà eu envie de le faire... Je ne dis
pas non p lus que j e  le ferais vraiment...
Mais cela fait partie du possible...
Edd y Mitchell dit tout cela de sa voix grave
d'homme mûr. Peut-être pour vous
empêcher de voir l'essentiel de sa vie , de
ses rêves. Pudi que , il livre ses jardins
secrets dans un sourire et un haussemenl
d'épaules.
Eddy est un personnage à part. Un
personnage qui conserve au fil des années
un public de fidèles. Depuis l'époque des
« Chaussettes noires » jusqu 'à aujourd 'hui ,
il est resté le même: un homme , un vrai!

Quand
la «grande sauterelle»

Mireille Darc
devient une actrice
Mireille Darc avait décidé très jeune de
son avenir: elle serait comédienne. Ce
rêve d' adolescente , elle va mettre
quel ques années à le réaliser , mais Mireille
est courageuse et sait attendre. L'année
même de son baccalauréat elle décroche le
prix d'excellence du Conservatoire de
Toulon , la ville où elle est née le 15 mai
1938.
Cette double réussite lui met le cœur en
joie. Mais le second di plôme , surtout ,
donne raison à la petite idée qu 'elle a
derrière la tête : elle fera du théâtre. Et en
1959, elle débarque â Paris. Il lui faudra
encore beaucoup de patience avant qu 'elle
n'apparaisse sur une scène ou sur un écran.

Débuts
à la télévision
Les premiers temps, elle gagne sa vie ,
mai grement , en promenant le chien d'une
comtesse ou en gardant des enfants le soir.
Puis elle devient mannequin ce qui , il faut
bien le dire , est p lus conforme à ses goûts
mais ne lui donne pas entière satisfaction.
Elle renonce mal gré les avantages
pécuniaires à accentuer sa silhouette
qu 'elle trouve trop longue et trop mince.
Une silhouette qu 'elle cachera sous
l' apparence d' une petite bonne dans «La
Grande Bretèche » lorsque Claude Barma
lui donne sa première chance à la télévi-
sion, ou sous la tenue d'escrimeuse et la
longue robe de « Hauteclaire » de Jean
Pral. Emission remarquée où l'on décou-
vre les talents de cette jeune débutante qui
donne magnifi quement la ré p li que à
Michel Piccoli. Pour le petit écran encore ,
Mireille Darc est choisie par François
Chalais pour «L'Eté  en hiver» .
Puis elle passe au grand écran avec des
petits rôles dans « La Bride sur le cou » de
Vadim en 1961, « Les Pissenlits par la
racine » de Georges Laulner (déjà) en
1963. « Les Barbouzes » de Lautner
(encore) ou « Les Tontons flingueurs »
révèlent un côté inattendu de sa personna-
lité ; une gouaille et un humour  rares dans
le cinéma français.

Sous la férule
de Lautner
Pourtant , en 1965, avec «Galia » de
Lautner (toujours ) grand succès du cinéma
français avec 400.000 entrées, c'est cette
fameuse silhouette qui lui déplaît , qui est
surtout remarquée et qui lui donne une
«personnalité » . Celle-ci s'affirmera de
film en film et un an plus tard , Georges
Lautner annonce carrément la couleur en
appelant un de ses films «La Grande
Sauterelle ».
Mireille fera quel ques entorses à cette
fidélité à Lautner en tournant pour Nicolas
Gessner « La Blonde de Pékin» (1967) et
pour Jean Herman «Jeff » (1968) et bien
sûr pour Jean-Luc Godard qui lui donne
un rôle insolite dans « Week-end » (1967)
aux côtés de Jean Yanne. encore débutant .
Jean Yanne qu 'elle retrouvera trois ans
plus tard dans le film de Gérard Pires ,
« Fantasia chez les Ploucs ». tiré du célèbre
policier parodi que de Charles Williams
(où elle incarne une jeune stri p-teaseuse
tatouée , enlevée par des gangsters) et dan;
« Laisse aller c'est une valse » de Lautner à
nouveau , en 1971.
C'est également Georges Lautner qui lui
donnera dans « Il était une fois un flic » un
rôle plus sage; celui d' une jeune femme
mère d'un enfant de neuf ans , épouse
présumée du « poulet » Michel Constantin ,
pour le temps d'une enquête. Le trio
Lautner-Darc-Constantin est aujourd 'hui
à l' affiche avec « La Valise » le dernier film
de Mireille. Entre-temps , dans « Le Grand
Blond avec une chaussure noire» d'Yves
Robert , elle avait trouvé un rôle de vamp
qui lui est plus familier , et tourné avec
André Cayatte « II n 'y a pas de fumée sans
feu » .
Si gnalons enfin que Mireille Darc lit  aussi
quelques pas sur les planches (avec « Photo
finish » de Peter Ustinov et « Pieds nus
dans le parc» aux côtés de Jean-Pierre
Cassel) el dans les studios d' enreg istre-
ment d' où elle sortit un disque de chansons
«coquines » interprétées avec une voix
gentiment acidulée.

Echos et potins
Le retour
de Maxime Le Forestier
Deux mois de vacances, presque autant de
silence , et Maxime Le Forestier nous
revient enfin. Cet exil (volontaire) lui aura
permis de parcourir le sud de la France
dans un corbillard transformé en roulotte
et tiré par deux juments. Pour ne pas être
reconnu , Maxime avait rasé sa barbe et ses
cheveux. Pour être heureux il a dormi dans
les fermes et chez l'habitant.  Pour « garder
ia main », il a donné deux galas impromp-
tus à la chartreuse de Villeneuve-lès-
Avi gnons. Pour nous redire bonjour dans
le courant du mois de février.

Micheline Presle:
une débutante de
talent

Après bien d'autres vedettes de l'écran ,
Micheline Presle s'est mise à la chanson. Et
fort br i l lamment  d'ailleurs , car son 30 cm
de «folk song» dont de larges extraits
passent sur les chaînes radiophoni ques est
d' excellente facture. L'idée de reprendre
les standards anglais et américains était
bonne , et Micheline Presle a su les inter -
préter à sa façon... (de très bonne façon !).
Cette nouvelle vocation semble réussir à
Micheline Presle. Elle répète actuel lement
la comédie musicale « Good Bye Mr.
Freud » avec la troupe du « Mag ic Circus» ,
dont la première est prévue le 6 novembre.

Jean-Michel Caradec...
tout sourire
Depuis que sa chanson « Ma petite fille de
rêve » est entrée en bonne place dans les
hits de RTL et d'Europe , Jean-Michel
Caradec est tout sourire. Pour lui , ce
succès est le couronnement d' un long
travail souvent obscur , accomp li dans les
bureaux et les studios de Pol ydor. Qu 'on se
rassure cependant , le succès n 'a pas monté
la tête de ce jeune chanteur bien sympa-
thi que. Il continue à aimer sa femme , les
rencontres tranquilles entre amis , loin des
villes et loin du bruit.

Gilles Vigneault,
tout le charme de

la chanson québécoise
Le tour de chant de Gilles Vigneault
commence toujours de la même manière.
11 arrive sur scène, dit quel ques vers : « Moi
quand j 'ai connu la musi que , j' avais dans
les cinq ou six ans. Elle était en habit
rusti que , elle avait le soulier dansant...
S'appelait encore cotillon , quadrille et
gigue et rigaudon. Moi quand j 'ai connu la
musi que , elle était vêtue cn violon. » Puis ,
naturellement les vers se transforment en
ritournelle , la chanson devient danse, et ,
immédiatement , le public se trouve
entraîné dans une étrange sarabande où se
mêlent allè grement monologues , coup lets
tendres , poèmes et charges drolati ques.
Ainsi se présente Gilles Vigneault , 40 ans ,
chansonnier québécois et poète populaire
No un du Canada français. Le personnage
surprend. Silhouette maigre , stricte ,
austère ; on retrouve en lui les traces de
l'enseignant qu 'il fut. Visage taillé à grands
traits avec un nez provoquant. La voix est
déformée , éraillée ; elle détonne , elle gêne,
avant de séduire. « II a un chat sauvage
dans la gorge » , dit le poète Henri Pichette.
L'accompagnement , lui aussi , est inhabi-
tuel; le petit ensemble diri gé par Gaston
Rochon , et où dominent les sons aigrelets
des violons paysans, pourrait faire danser
une noce de village. C'est d'ailleurs d'un
village que vient Gilles Vigneault. Il ne l' a
pas oublié.

Le poète qu'attendait
la jeunesse québécoise
Gilles est né à Natash quan , une bourgade
de cent familles , perdue sur la côte nord ,
un petit monde composé de jardiniers et de
pêcheurs . L'hiver , le village est totalement
isolé. L'été , il y vient un bateau tous les
quinze jours. Dans cet isolement on
comprend mieux l'immensité du pays.
« Chez nous, remarque Vigneault , les mots
n 'ont pas le même sens qu 'en France.
Quand on dit grand c'est encore plus
grand. »
- Lorsqu'il y avait «poudrerie» (tempête
de neige) , les anciens envoyaient les enfants
se coucher, pour pouvoir causer à l'aise.
Nous, on faisait semblant de monter dans
les chambres, mais on restait dans l'escalier
pour écouter leurs histoires.
Des histoires, Gilles , en a entendu et
enregistré des milliers , ce sont ces histoires
de veillées qu 'il nous restitue aujourd 'hui
avec le talent qu 'on lui connaît. On trouve
au hasard des couplets , Le Facteur des
neiges, Le Bûcheron , L'Indien , etc...
Lorsque Gilles quitte son village natal , il
devient séminariste, collégien. Bon élève,

Gilles Vigneault

il a une certaine tendance à la rêverie et à ia
dissi pation. Etudiant à l'Université de
Laval , il se passionne pour le théâtre et
deviendra comédien amateur. Mais le
théâtre ne le fait pas vivre, loin de là. II lui
faut travailler , Gilles devient pubiieiste ,
libraire , professeur de français et d' al gè-
bre. Mais le travail ne lui fait pas oublier la
poésie et , la nuit , il récite des poèmes et des
monologues dans une petite boîte de
Montréal « L'Arlequin» . Petit à petit , son
entourage le pousse à chanter ses poèmes.
Pour le public c'est d'abord une surprise ,
sa voix choque, mais il part gagnant car il
dit les mots qu 'attendait la jeunesse
québécoise.
Désormais , le succès n'aura pas de trêve ;
chaque année , Gilles se produit avec son
orchestre au sein de l'une des plus grandes
salles du pays : la Comédie Canadienne.
Gilles est devenu l'équivalent canadien de
Ferré et Brassens. Mais le succès de Gilles
Vigneault a rapidement dépassé les
frontières de son pays et la France fait à ses
chansons et à ses poésies un accueil des
plus enthousiastes.
Son lyrisme devient débordant lorsqu 'il
parle des êtres populaires. Cette surpre-
nante déclaration d'amour extraite de la
«Danse à Saint-Dillon» , vaut à elle seule
que l'on vienne à ses spectacles : « Un petit
salut , passez tout droit , j'avais jamais viré
comme ça. Me voilà tout étourdie mon
amour et mon ami. » Gilles Vigneault est
un poète , un vrai. Le temps n 'aura pas de
prise sur ses musiques et ses textes. C'est là
le gage d'un talent exceptionnel.
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Pour Claude Brasseur,
la vie ressemble

à un combat de boxe
Un beau jour , où il était particulièrement
de bonne humeur , il la saisit vi goureuse-
ment à la gorge et serra , serra , serra
jusqu 'à l'instant où elle cessa de bouger.
Alors Claude Brasseur éclata d'un rire
énorme, i! venait d'étrangler la morosité...
Voici bien longtemps que cette exécution
eut lieu , car dans l'entourage de ta
«confirmation », car on ne peut décem-
ment pas parler de «révélation » - des
« Seins de glace » actuellement en tête des
meilleures recettes de films, rares sont
ceux qui se souviennent avoir vu , hors des
studios, un semblant de mélancolie se
peindre sur le visage de Claude.
- J' ai les épaules suffisamment larges,
m'a-t-il dit , devant un verre de scotch dans
son appartement , je ne voudrais pas que
l'on m'accroche trop solidement cette
casserole.
En effet , sous ses allures normalement
«dégagées» Claude est le contraire d'un
fantaisiste. Après un peu plus de quinze
ans de carrière, il est devenu un véritable
professionnel...
- On ne s 'improvise pas comédien,
poursuit-il, même si au début on bénéficie
d'une ambiance favorable et de certaines
prédispositions.

Claude Brasseur a réussi à faire oublier
qu 'il était le fils de son père!...

(Photo APP)

Et là on croit devoir trouver la seule
préoccupation de Brasseur , celle de ne f as
être le fils à papa. Brasseur avait un lou.d
héritage à gérer , celui de sa mère Odette
Joyeux et de son père Pierre Lespinasse
dit... Brasseur. Le moins que l'on puisse
dire est que Claude a bien su faire fructifier
le patrimoine fam ilial .
- Je te vois venir. Non je n 'ai pas encore
revêtu la carapace guindée de lu vedette. Et
puis dis-moi ce que tu entends par vedette '.'
Le ton est sincère. Certes Claude est
conscient qu 'une page est enfin tournée.
Déjà avec le succès obtenu par le feuilleton
télévisé « Vidocq » , Claude avait entamé le
dialogue avec le public.
Cependant , cxp liqiie-l-il . lu télé de meure
aussi un atout à double tranchant. Je ne
veux pas être ingrat vis-à-vis de cette
dern ière. Elle m'a permis d'élargir mon

audience. Toutefois il ne faut pas trop
abuser des bonnes choses. Voir toujours la
même « gueule » sur le petit écran finit par
lasser. Aussi je ne tiens pas à m 'imposer. Je
préfère que le public vienne à moi s 'il en a
envie. C'est le cas avec « Les Seins de
glace » , c'est pourquoi j' ai accepté le rôle
qui m'était proposé au Théâtre Fontaine
dans la p ièce « Jeux de nuit » aux côtés de
Tanya Lopert.
- Et ça marche?
- Pas mal merci...

Un casse-cou
Incontestablement Claude Brasseur a
perdu beaucoup de sa fébrilité naturelle , il
s'est un peu contraint , mais son jeu y a
gagné en pondération et en sobriété.
- Il y a l'âge bien sûr, admet Claude.
Néanmoins au fur  et à mesure que l' on
avance dans la profession , que l'on gra vit
les échelons, l'évolution du caractère
s'effectue normalement suivant un proces-
sus logique. Bref comme tout le monde, on
ne raisonne et ne se conduit pas à vingt ans
de la même façon qu 'à quarante. C'est
humain, non ?
- II n'en reste pas moins vrai que tu as
gardé une étonnante jeunesse... ph ysi que
et que tu parviens à concilier tes activités
artisti ques avec le sport.
- C'est juste. Du reste ma première
ambition aurait été de devenir footballeur
professionnel. Hélas ! la concurrence était
trop importante. Cela ne m'empêche pas , le
p lus régulièrement possible, de tenir ma
place au sein de l'attaque de l'équipe des
« Polymuscles » qui regroupent aussi
Jean-Paul Belmondo , Romuald , Sach a
Distel, et beaucoup d'autres artistes. Mais
ne crois pas que nous jouons en dilettantes,
on prend lu chose très au sérieux.
On m'a dit également que tu participais
aussi avec Moustache et Guy Marchand à
des compétitions automobiles...
- Exact. C'est une expérience étonnante.
Et lorsqu 'on prend le volant d'une voiture
de course, on mesure tout le mérite et le
talent des p ilotes de haute compétition.
- En définitive , on peut te considérer tel
un casse-cou?
- Je n 'aime absolument pas cette étiquette.
Disons que je m'amuse et que dans
n 'importe quelle spécialité j 'entends
m'engager totalement.
Ce que Claude oublie de rappeler c'est
l' accident qui faillit lui coûter la vie , il y a
une douzaine d'années. Il s'était ali gné au
départ des éliminatoires du championnat
de France de bob , pour les épreuves
mondiales. A quel ques encablures de
l' arrivée le bob de Claude dérapa et le
conducteur fut traîné sur plus de 200 m à
120 km h sur un mur de nei ge glacée. On
releva Claude exsangue , défi guré , le visage
en bouillie , fracturé de toutes parts...
- Je recommencerai , dit-il lorsqu 'il sortit
de clini que.
Aujourd'hui il a ffirme que la vie c'est un
combat de boxe.
Je suis un battant et j 'ui horreur de me
retrouver sur le tabouret du vaincu...

(Interview de Claude Blanchet)

.„. , " . . . . . . .
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Votre disquaire préféré

G. HOSTETTLER
Radio • TV - Disques

NEUCHATEL, Saint-Maurice 6-11
V (S 25 44 42 J



Licence ou doctorat ne sont pas nécessaires

mais seraient un atout appréciable. Il vous suffira
pourtant d'avoir fait quelques semestres de biologie,
phisiologie, pharmacie, médecine ou chimie (ou d'avoir
un diplôme de laborantin ou de droguiste complété par
une formation adéquate) pour remplir les conditions
indispensables à la formation de

Conseiller médical
Après une première période d'instruction intensive et
poussée, vous aurez pour tâche de rendre visite aux
médecins et de les renseigner au cours d'entretiens
personnels exigeant beaucoup de compétence sur les
produits que vous représentez.
Votre rayon: Jura bernois
Vos émoluments correspondent aux responsabilités que
vous devrez assumer et au très grand engagement per-
sonnel que l'on attend de vous.

Nous nous tenons à votre disposition pour tout autre
renseignement: veuillez nous appeler au téléphone ou
nous écrire. La plus grande discrétion vous est garan-r
tie. ^^^^^

Einsatz AG ÈÊm 061 /23 23 02 X̂$>
Personalberatung v"£*^w>̂
Mûnsterberg 8,4051 Base! /v&^tfPV^
Hauptsrtz Ziirich-City y^^^Niederlassungen In Oeriikon s^dP*&rund Spreitenbach s/ ^ r < $? */
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%- **& Si vous êtes cadre commercial ou administratif, si vous f - \
S.*/* vous sentez à l'étroit dans votre fonction et si vous dé- i - ' '
^BlH sirez vous réaliser dans un poste aux exigences élevées,

yï 'j r i  — des connaissances commerciales . -> ¦'.

>_* — du goût pour la technique ;¦"¦'- ' - .;.]

kv9& — c'es ta 'ents d'organisateur et de négociateur , £» ; jj

ffij[43B nous vous offrons une place de -i ;j

¦ CHEF DE SERVICE 1
Çuï&i Rémunération en fonction des capacités. .B . \'\

%?'r 'fl Prenez contact ou écrivez HE&R9HS9 07*011 '<' ¦*¦ ''•$
JËgsS à la direction du fiT !i E. TëB L ^̂  I ï: "' ' •'*Sjjfe11 Personnel de la » >9 ml CXLLil I lWr)Mig: "*'{ Fabrique d'Horlogerie Nn J&3H ^̂ ^U Bt- ^1
ir̂  Chs Tissot & Fils SA 

^-  ̂ Ê''̂ i3 Membre de la ip^'M
v&gM 2400 La Locle fô f̂iBB-'-̂ l Société Suisse pour p&£M
|P|| Tél. 039 31 36 34 W^

MW 
l'Industrie Horlogère 

SA 
£01
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On cherche pour
le 1er décembre
une
sommelière
(brasserie),
2 horaires ; nourrie,
logée.
Se présenter à
l'hôtel du Lac,
Auvernler.
Tél. (038) 31 21 94.

j  FAN-L'EXPRESS v
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10, sauf le samedi

Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures et
de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de ces heures, une permanence est ouverte
du dimanche au vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction répond ensuite aux

appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 15 heures peuvent paraître le surlendemain.
Pour le numéro du lundi les annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi
jusqu'à 15 heures ; pour le numéro du mardi les annonces doivent parvenir à

notre bureau le vendredi jusqu'à 15 heures

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau jusqu'à
18 heures ; dès ce moment et jusqu 'à 22 heures ils peuvent être glissés dans la

boite aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4, dans le passage ;

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et jusqu'à }
22 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée

au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames

Tarif de la publicité
ANNONCES : 60,5 c. le mm, min. 25 mm. Annonces locales 50 o. le mm. min
25 mm. Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 3.— le mm. Réclames Fr. 2.15
Naissances, mortuaires 1.10 le mm. Petites annonces non commerciales 40 c.

le mot minimum Fr. 4.—.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale : !
Annonces Suisses S.A. « ASSA •, agence de publicité Aarau, Bâle, Bellinzone,
Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Moutier

Neuchâtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois !
92.— 48.— 26.— 9.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre bureau

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos Instructions par écrit , trois (ours ouvrables d'avance,

samedi exclu. <
Les changements pour la Suisse, minimum une semaine , sont gratuits. Pour

l'étranger , les frais de port sont facturés aux abonnés

K r

imvation
GROUPE JELMOLI - GRAND PASSAGE

(plus de 6000 employés)

Nous cherchons, pour notre MAISON AFFILIÉE

AUX ARMOURINS S.A., à NEUCHATEL
(200 employés)

UN GÉRANT
Nous demandons >

— une formation commerciale
— une expérience ou un Intérêt de la vente ou de la

distribution au détail
\ — des contacts humains faciles

— de l'initiative et du dynamisme
— connaissance de la branche textiles souhaitée

Nous offrons :

— une rémunération Intéressante au niveau des res-
ponsabilités à prendre

— des possibilités d'avenir d'un groupe en pleine
expansion

— des avantages sociaux d'avant-garde.

Prière de prendre contact par téléphone aveo
M. Brunner, chef du personnel, tél. (021) 201911 ou
de lui faire parvenir vos offres écrites. '
Grands Magasins INNOVATION S.A., case postale,
1002 Lausanne.
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Nous engageons, dans nos services de fabrication et ateliers de pro-
duction, un

MÉCANICIEN
au bénéfice de quelques années d'expérience, qui sera chargé de ;
différents travaux de mécanique générale et de fabrication d'outillage ;
un

MONTEUR
d'appareils électroniques et de télécommunication (ou RADIO -
ÉLECTRICIEN), pour le montage électrique de nos appareils sortant de

1 fabrication ; ainsi qu'une

OUVRIÈRE
habile et consciencieuse, ayant si possible déjà travaillé dans l'horlo-
gerie, pour exécuter des travaux de montage et soudage de circuits
imprimés dans notre atelier électrique.

Veuillez adresser vos offres à i
OSC1LLOQUARTZ S. A., Brévards 16, 2002 NEUCHATEL
Téléphone (038) 25 85 01, Interna 37

MANPOWER
Travail temporaire

cherche, pour son centre de Negchâtel, une

COLLABORATRICE
à la demi-journée

Votre future activité se déroulera dans une ambian-
ce jeune et dynamique. Votre formation administra-
tive, votre facilité dans les contacts humains et
votre rapidité dans les décisions vous apporteront
de réelles satisfactions. Votre connaissance des lan-
gues allemande et anglaise sera fort appréciée.
Votre salaire sera adapté à vos capacités et vous bé-
néficierez de tous les avantages sociaux.

< Nous attendons vos offres, que vous voudrez bien
adresser à MANPOWER S.A., GENÈVE,
case postale 782, 2001 Neuchâtel.

I Raffinerie de Cressier S.A. j
2088 CRESSIER / NEUCHATE L , 1 «

Notre département •< OPÉRATION » [î B̂ Mfcl̂ SHa^BOM&B Mii fffl ^ F̂ MlB

opérateurs-mécaniciens
pour la surveillance des Installations de raffinage (tra- Les Intéressés sont Invités à nous retourner le talon
vail en équipes, service continu). ci-dessous ou téléphoner au (038) 4715 21, interne 251,

1 qui leur fixera un rendez-vous.

Nous demandons un certificat de capacité en méca-
;. nique ou une expérience équivalente, une bonne con- Nom et prénom : ':

r ' naissance du français, âge 25 à 40 ans.
Poste : OPÉRATEUR-MÉCANICIEN 

: | i Les personnes engagées bénéficieront de la formation Adresse :
i qui leur sera nécessaire pour compléter leurs connais-

sances ou les adapter aux exigences du poste. En Age : 
outre,' elles disposeront d'un emploi stable et jouiront

I de conditions sociales avantageuses. Nationalité : !ç»

Cap 2000 Peseux b

* 3 cherche une Ri ..¦'

VENDEUSE
gJ3 Débutante serait mise au courant. ff:î

ES) Travail Intéressant. Bonnes conditions de salaire. §||

I - Faire offres à BELL S.A., Cap 2000 Peseux Ç&".

|?| Tél. (038) 31 13 20. |f|

POUR AIDER
AU MAGASIN
ET AU RESTAURANT

Je cherche Jeune fille pour un
jeune ménage installé un peu en
dehors de Saint-Gall. Belle mai-
son moderne, chambre Indépen-
dante aveo toilettes et douche.
Bon salaire.
Tél. 24 42 12, le matin.

Boulangerie-
pâtisserie
cherche dame pour
quelques heure*
par semaine,
T«|. (038) 25 23 44,
le matin.

L'annonce
reflet vivani
du marché
dans votre
journal

URGENT

nous cherchons

porteurs-porteuses
pour distribution de prospectus
dans tous les ménages du can-
ton.

Ecrire à : Copy-Servlce, Case 12,
2108 Couvet.

MIGROS
f Nous cherchons v.

pour l'atelier de réparation de notre siège à ¦Efflk
MARIN :>:m

MÉCANICIEN M
ÉLECTRICIEN M
pour l'entretien après-vente des frigos, \ •*%*\machines à laver, appareils ménagers ^^$
Nous demandons : ffV c'îS
— apprentissage :îî^— quelques années de pratique iy&P̂: — initiative ^ar^l

I — permis de conduire A. i&^Kvi

Nous offrons : W- W-ii
— place stable ^&M
— travail indépendant fe&rS
— bonne rémunération fëaÉsal
— semaine de 44 heures Irf.NJlpï
— nombreux avantages sociaux. Hafe

crfb M-PARTICIPATION BH

t Veuillez téléphoner au 33 31 41 ou écrire à t fc^^S
I Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, îjSpj
\ service du personnel, case postale 228, JSf ï*^
\ 2002 Neuchâtel. _ S_ Wi?Ê:i
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WjfiS fààSSi SA Neuchâtel

- cherche
pour son bureau technique

l UN DESSINATEUR
apte à s'occuper de la construction d'appa- ij
reils électriques et électroniques soit notam- *
ment :
— d'appareils destinés à la distribution de

l'heure et à la mesure du temps
— de l'élaboration de documents nécessal-

res à la fabrication de circuits imprimés
5 — de dessins de schémas électriques et
i électroniques.

et pour son laboratoire électronique

UN MONTEUR D'APPAREILS ÉLECTRONIQUES
OU UN ÉLECTRO-MÉCANICIEN !

¦ ayant des connaissances dans le domaine
du développement d'appareils électriques
et électroniques et qui sera appelé à :
— assister nos ingénieurs lors du dévelop-

pement î
ri — s'occuper de montage et de câblages de I

prototypes ainsi que de contrôles et de
réparations d'appareils électroniques.

HORAIRE MOBILE
offrant une liberté individuelle très étendues <é
permettant de concevoir la journée de
travail selon les désirs et besoins de

; chacun. 
p<

Faire offres manuscrites, avec curriculum vi- i
' tae et copies de certificats au service du

personnel. Les candidats peuvent solliciter
un entretien ou obtenir des renseignements

ï supplémentaires par téléphone, interne No
331.
FAVAG SA, Monruz 34.
2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 21 11 41.

cherche, pour son servies après-vente,

UNE EMPLOYÉE
DE BUREAU
fournituriste
ayant des notions de dactylographie.
Entrée immédiate.
Horaire libre.

Faire offres écrites ou se présenter a
AVIA & SILVANA S.A., Ecluse 67, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 67 01, interne 61.

On cherche

nurse
expérimentée,
exclusivement pour
enfant à naître fin
décembre, pour
neuf mois minimum,
dans villa à Genève.
Ecrire, avec
références, à
PAPAYOANNOU,
19, chemin Jules
Gougnard -
1208 Genève.
Tél. (022) 35 47 74.



DU 25 OCTOBRE GRANDE LOTERIE EXPOSANTS : JEANNERET & CO S.A., télévision, radio,
AU 3 NOVEMBRE GRATOÎTEI HI-FI, appareils ménagers
19#L  ̂ I 1

er 
PRIX KILLY JEANNERET, forain

1̂  ̂
UNE 

TV COULEUR MASSEREY, tapis, décoration
Mk |̂ PffTAQflfl ANNONCES SUISSES S.A. «ASSA» MOIMNII R, horlogerie, bijouterie

OUVERTURE ^̂  ̂ W^̂  ̂  ̂

AUX 
ARMOURINS ^mf PARFUMERIE ARMAND

TOUS LES JOURS _̂t_\̂  AU TIGRE ROYAL, fourrures PORRET, tapissier, décorateur
DE 14 H À 22 H ffet t̂ H. BAILLOD S.AâqumbailRie 

WT 
J flABUS, optique

SAMEDIS, DIMANCHES BURRI-FLEURS, maîtrise fédérale ^| SÉOP~ïlVIPQRT,̂ urgniatfl
DE 10 H À 22 H CENTRE NEUCHÂTELOIS DEL̂  SBRT SERVICE, Delley

BROCANTE ^fcx ,-dtfj STEINER, horlogerie, bijouterie
TENTE D'ANIMATION ELEXA S.A., électricité UNION DE BANQUES SUISSES

À BORD DES 5 BATEAUX GARAGES APOLLO S.A. ^̂  V&UDOWE, assurances
«VILLE DE NEUCHÂTEL» RATEAUV GREZET, machines à coudre Tur issa WAGONS-LITS COOK, agence de voyages
«VILLE D'YVERDON» CT PCSS ii-i iIMIIUPQ IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA PIERRE PIZZERA S.A., entrepreneurs
«VILLE D'ESTAVAYER» ' run l ,L1-U,v"ro t!» FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL S.A. PETITPIERRE & GRISEL, échafaudages
«VILLE DE MORAT» HÔTEL CITY SOCIÉTÉ DE NAVIGATION
«LE CYGNE» BUVETTE - RESTAURANT INTER-ART SOCIÉTÉ DES SAMARITAINS

m
#?????????????? ??? ? ? ? ? ? ? ? D D E

• ° rïîfSnHkîSï aTlufJ TAPIS E
. ° iié_i_VS£àSiumumM RIDEAUX l
• ? C
9 Q Venez découvrir c
 ̂ Q 

notre exclusivité, le tapis Mérinos -™ posé sur la « Ville d'Yverdon »
Q £3 3 surprises vous sont réservées : E

E3 — son prix E
• M — son élégance et ses couteurs »
A — ...vous le saurez en nous visitant, car nous

»3 fêtons cette année notre 25me anniversaire. C

• ? C
m Q Vous connaîtrez aussi E

_. — le tapis Yalido à prix imbattable E
• — les tapis à dessins i r

^
83 — les derniers tapis imprimés _
Q ,— '©s qualités spéciales pour escaliers

0 Q — et les nouveaux revêtements de sols plastiques ¦

0 n _
_ _ Vous serez frès cordialement accueillis _

fi ? ? ? ? ?? ? ? ? ? ? ?? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ? ?? £
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Au stand
3 de la

i FAN
S ICN
ï
. profitez

de souscrire
à la

magnifique
I édition d'art
I

COSTUMES
SUISSES
au prix

spécial de
Fr. 75.—

Un
magnifique

! cadeau
pour les
fêtes de

fin d'année

A

* SALON-EXPO DU PORT

J MANIFESTATIONS DANS LA TENTE CHAUFFÉE
Aujourd'hui 31

@ 21 h Grand concert du Yodler Club du Mont Soleil

Vendredi 1er nov.
9 21 h Fanfare de Boudry

A Samedi 2 nov.
w 15 h P. Bulaya accordéoniste noir dans son répertoire

musette
A 21 h Orchestre « Does and his Rythmes »

Dimanche 3 nov.
9 15 h P. Bulaya accordéoniste noir dans son répertoire

musette

£ Entrée libre — Restauration chaude de 14 à 22 heures
samedi et dimanche de 10 à 22 heures.

1 Machine 1
g à coudre |
I de luxe! é
m aa ' -—TW a

i i!3  ̂ "
«J Husqvarna, une machine à
$ coudre de luxe?
sa Si l'on considère le maximum gg

; .̂  
de confort couture comme g|

w un luxe - sans doute!
j£| Si façonner les tissus moder- H
Sk nés à la perfection, disposer %'¦: *, d'un réducteur de vitesse, ta

'¦ '*! faire des boutonnières in-
@) stantanémentestun luxe- V
¦ alors certainement Mais...
* Ĵ 

un luxe pratique et inégalé! m
» Exposition et démonstration i

* H permanentes au SALON-
fft EXPO DU PORT sur la $
n « Ville d'Yverdon »

» A. GREZET Q
: _̂- Seyon 24-24a Neuchâtel J&j
gfc tél. (038) 25 50 31. A

B La machine à coudre g
X'! économique ,

B Husqvarna © a
9 La Suédoise €1
¦•¦•¦•¦•¦•B

FAN-L'EXPRESS
des nouvelles fraîches

tous les jours
et très tôt le matin

• Un lave -vaisselle BOSCH I
c'est exactement ce qu'il vous faut. £?t'$:- * ' v - ; ¦ r<J\ i i

 ̂
Vous désirez qu'il lave mieux que &' "\

^P vous , comme on peut l'attendre d'une f^g|jyjjJHJgjjj(^^u^ra%.
~

machine, et BOSCH vous ie garantit. • • " " k 85

HmiJt'Tiiffffl 'ÉbT^'< M̂B :iff
v RA^ru InlÈvPQniSDvd^n [pHitlii lllil M

fait le bonheur HTJ'1'1 JIS--i"£-iË&a 1 ï"t y

de !a ménagère /'l̂ ^^^̂ T^

# BOSCH
 ̂ 12 couverts standard, 3 niveaux d'aspersion, prérinçage et programme

A universel. Conditions particulièrement avantageuses.

£ CHEZ LE SPÉCIALISTE

£'* ¦-!$¦ 'ai i ÊÊ''rtm !M _̂WÊ_\--.' *¦~ "9S i «* ï W': , fî iB ¦

POUR VOS PROBLEMES ~
DE COMMUNICATION w

ASSAVOUS DONNE •
LES SOLUTIONS #

ANNONCES SUISSES S.A. ASSA ™
Société suisse de publicité
23 succursales et agences £&

A Neuchâtel : 2, Fbg du Lac
Tél. (038) 2440 00 

^

Même en hiver
au soleil d'été !

J Tous les programmes

VLWagons-Uts//Cook
Neuchâtel
Place Pury 1
Tél. (038) 24 41 51.

_ . %*»-**>™™«mmm_™_ ^ f

—I v

ROGER DELLEY - NEUCHATEL W
Promenade-Noire 10 - Tél. (038) 24 57 87

Denis MAST •
champion suisse des 50 kilomètres , se- f̂tra à notre stand les 2 et 3 novembre
pour vous conseiller. 

^^Non seulement nous vendons mais %|P
surtout nous réparons. ,: m

¦¦ . ttKxr»- ' . ¦;. Vy -y.y '. . '!. i^ïi-'iK . ¦¦; H ÊEl
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Avec PIONEER nul besoin d'être technicien hi-fi ,
- pour jouir de la technique haute-fidélité. #

R Grâce à PIONEER vous avez beaucoup plus avec 
^moins d'argent. ™

PIONEER :
expose ses nouveautés au stand •

I BOSCH
COBRA

\ La perceuse de
petit format au |

5 grand rendement
^ 2 vitesses
mandrin 10 mm

au prix de

Ff. 105." seulement



Une épidémie de grippe cet hiver?
ZURICH (ATS). — II n 'est pas exclu

que l'on assiste au début de l'année pro-
chaine à une épidémie de grippe. Les
cas de grippe A-2 ayant été relative,
ment rares ces deux dernières années,
l' immunité de la population a diminué
et une épidémie est à nouveau très pro-
bable.

Le professeur M. Schaer, chef de l'Ins-
titut de médecine préventive et sociale de
l'Université de Zurich a déclaré que
les personnes plus particulièrement me-
nacées, soit toutes les personnes travail-
lant à des guichets , les médecins , le per-
sonnel soignant et toutes les personnes
souffrant de maladies chroniques des or-
ganes de la respiration et du cœur, de-
vraient envisager la possibilité de se fai-
re vacciner contre la grippe.

Pour l'instant, aucun indice ne per-
met d'annoncer la grippe. Si toutefois,
au cours de l'hiver, le virus A-2 venait
à s'introduire en Suisse, il faudrait comp-
ter sur 20.000 à 100.000 cas de grippe
au cours des mois de janvier à mars.
Si en revanche, un nouveau virus — le
1-3 par exemple — faisait son appari-
tion une véritable épidémie pourrait
alors éclater.

VACCINATION : LE MOYEN
LE PLUS EFFICACE

La vaccination est actuellement le
moyen le plus efficace de se protégei
contre la grippe. Elle offre une protec-
tion de 60 To environ et la grippe se
manifeste beaucoup, plus faiblement che?
les personnes tombées malades malgré
la vaccination. 11 existe à l'heure actuel.
le quatre différents vaccins sur le mar-
ché. Ils contiennent tous des souches
A-2, certains présentent deux souches
A-2 et une souche B. T a  vaccination
coûte en moyenne 15 à 20 francs chez
un médecin privé.

Les vaccinations en série faites dans

les entreprises , coûtent 10 francs par
personne. Comme il s'agit d'une mesure
préventive , les caisses-maladie refusent
en général toute participation aux frais
et ceci essentiellement pour des motifs
économiques : si toute la population suis-
se se faisait vacciner , il en coûterait
quelque 100 millions de francs.

LA VITAMINE C
Il est également possible de se pro-

téger contre la maladie sans se faire
vacciner. La consommation de vitamine
C est un des meilleurs moyens de résister
aux virus de la grippe et aux refroi-
dissements.

Le professeur Schaer a relevé que cha-
cun devrait consommer 70 milligram-
mes de vitamine C par jour. Cette quan-
tité est, par exemple, contenue dans
Jeux oranges bien mûres. On trouve
également beaucoup de vitamine C dans
les légumes tels que les épinards, les

choux-fleurs , les tomates, les petits-pois,
les pommes de terre et également dans
les fruits en particulier les citrons, les
oranges, les grape-fruits et les fraises.

En période de grippe, il faudrait , dans
la mesure du possible , éviter les réu-
nions. 11 faut faire tout particulièrement
at tent ion quand le temps est froid et
humide. Dans ces conditions , la propai
galion des virus est beaucoup plus fa-
cile que quand le temps est sec.

La grippe s'attrape surtout en con-
tact avec des gens malades (toux , éter-
nuements, etc.). En règle générale, la
maladie se déclare 24 heures — dans^cer-
tains cas 72 heures — après la contami-
nation. Il faut toutefois penser que la
personne contaminée peut transmettre le
virus à d'autres personnes avant même
que la maladie ne se déclare. Une fois
que la grippe est déclarée, le danger; de
:ontamination diminue déjà après un
DU deux jours . - j

Nouvelle grille des
programmes à la TV

romande
GENÈVE (ATS). — Entouré de ses

principaux collaborateurs, M. Alexandre
Burger, directeur des programmes TV
de la radio-télévision suisse romande,
a présenté, mercredi, à Genève, la nou-
velle grille des programmes pour 1975-
76 de la TV romande. Notre but , a no-
tamment relevé M. Burger, est d'aller
à la rencontre du public et de l'aider
à mieux vivre. Mais , nous avons aussi
dû établir une « grille d'austérité », car
la TV est très touchée par l'inflation.

Un effort sera tout particulièrement
fait pour que la TV soit davantage le
reflet de la vie de l'ensemble de la Suis-
se romande. A cet égard, il sera néces-
saire de doter certaines émissions des
moyens financiers minima leur permet-
tant de sortir du cercle Genève-Lau-
sanne auquel elles sont actuellement
contraintes.

La principale nouveauté de la grille
75-76 consiste à déplacer tous les 15
jours en période normale (soit 14 fois
par an) les principales émissions en al-
ternance le samedi soir, « Chanteville »
et « Fête village », seront les « locomo-
tives » de ces week-ends réalisés avec le
cas couleur. Le samedi après-midi,
« Contacts > mettra en relation le public
des téléspectateurs et ceux qui réalisent
ou ont la responsabilité des program-
mes. Le dimanche, « table ouverte »
pourra être réalisé en extérieur, une fois
sur deux, si possible. Un effort parti-
culier sera porté sur le respect des ho-
raires.

Paiement du lait commercial
selon les critères de qualité
BERNE (ATS). — Le 31 octobre 1974

prendra fin la période d'essais prolongée
d'application du nouveau système de
contrôle de la qualité du lait commer-
cialisé et de paiement de ce produit
selon ses qualités.

Le département fédéral de l'économie
publique a approuvé les modifications
nécessaires des instructions de l 'Union
centrale des producteurs suisses de lait. ,

Ces modifications ont trait unique-
ment à l'échelonnement du prix du lait
lié au critère de qualité que constitue le
nombre de germes totaux. Comme jus-
qu 'ici aucune déduction ne sera faite
pour le lait de la première classe de

qualité , alors qu 'une déduction de 0,5 ou
1 centime respectivement par kilo sera
faite sur le prix du lait livré durant le
mois de contrôle, si ce lait doit être
rangé en deuxième ou en troisième
classe de qualité.

Le dénombrement des germes permet
de contrôler la faculté de conservation
du lait. D'autres examens, on le sait,
sont faits parallèlement au dénombre-
ment des germes, pour déterminer si le
lait livré provient de vaches dont les
mamelles sont saines, si son aspect, sa
saveur et son odeur son irréprochables,
et s'il contient des antibiotiques. Lorsque
le lait présente des défauts son prix est
réduit , ou la commission des sanctions
inflige une amende au producteur fautif.
Les contrôles ont pour but de garantir
aux consommateurs l'obtention d'un lait
de haute qualité.

Un règlement définitif du paiement du
lait commercial selon ses qualités n'in-
terviendra que lorsque la question du
versement d'une prime pour la qualité
aura été tranchée par les Conseils légis-
latifs.

Traitement anticancérigène
du tabac : mise au point

Berne , (ATS) — Le docteur E. Mat-
they, vice-directeur du service fédéral
de l'hygiène publique, a fait savoir à
l'ATS que certaines affirmations pa-
rues dans la presse au sujet du pro-
cédé de traitement du tabac mis au
point par le docteur Neukomm , de Lau-
sanne, demandent à être rectifiées. Plu-
sieurs articles de journaux ont fait état
d'attestations du service fédéral de l'hy-
giène publique (SFHP).

Ainsi que de l'intérêt porté par ce
service au procédé en question. D'au-
tre part , a-t-on pu lire également, les
thèses défendues par le docteur Neu-
komm sur la « désintoxication » du ta-
bac auraient reçu le « plein appui du
service fédéral de l'hygiène publique.
Cela n'est pas conforme aux faits.

Le tabac et les articles de tabac, a
précisé M. Matthey, sont assujettis à
la loi sur les denrées alimentaires. Ils
sont donc en vente libre et doivent sa-
tisfaire aux dispositions de l'ordonnan-
ce fédérale d'exécution. Le service fédé-
ral de l'hygiène publi que n 'a donc pas
d'autorisation formelle à donner poui
la mise dans le commerce de cigarettes.
En revanche, il est évident qu'au sujet
des cigarettes ayant subi un traitement
préalable non prévu par la loi , le ser-
vice devait examiner dans le cadre des
dispositions légales, la véracité des
assertions présentées, notamment en re-
lation avec la publicité.

Sur la base d'expertises chimiques
datant d'une quinzaine d'années, le ser-
vice fédéral a été amené à constater que
le traitement du tabac selon le procé-
dé Neukomm a pour effet de dimi-
nuer dans la fumée certains composés
nocifs . Il a admis, en 1971, que seule cette

affirmation peut être utilisée dans la
publicité des cigarettes ainsi traitées.

Toute autre assertion tendant à fai-
re croire à une diminution des risques
de cancérogénité a été refusée, le;
expertises biologiques présentées ayant
été déclarées insuffisantes. Les dispo-
sitions légales interdisent du reste poui
ce genre de produit l'emploi d'indica-
tions prônant une action hygiénique pré-
ventive. Pour le service fédéral il n'est
pas question de s'opposer à ce que soit
fait mention d'un traitement atténuant
la présence de composés nocifs de la
fumée. Il convient cependant de rappe-
ler que. même partiellement atténué
dans ses composés dangereux, l'usage
du tabac ne peut pas être considéré
comme complètement inoffensif. Mais
de toute manière, le SFHP s'inscrit en
faux contre les affirmations parues dans
la presse selon lesquelles le procédé de
traitement diminuerait  de 50 à 80 % le
risque de cancer. '

D'autre part , le service fédéral laisse
au docteur Neukomm la responsabilité
de ses affirmations sur les effets béné-
fi ques de la nicotine et du tabac.

Un dernier point soit être précisé, a
enf in  déclaré M. Matthey. les demandes
parvenues au service fédéral pour un
examen du tabac traité ont été pré-
sentées par le docteur Neukomm en sa
qualité de conseiller scientifi que d'une
fabrique vaudoise de cigarettes. Le
S.F.H.P. n'a pas eu à débattre de cette
question avec l 'institut de médecine pré-
ventive de l'université de Lausanne dont
les laboratoires de recherche sont pré-
cisément dirigés par le docteur Neu-
komm.

1929 ne se répétera pas, mais
l'avenir ne s'annonce pas facile

ZURICH (ATS) — Il paraît Impro-
bable que les événements de 1929 se
répètent et en particulier que s'installe
un chômage généralisé à caractère dé.
flationniste, écrit le Crédit suisse dans
son dernier « Bulletin ».

Tout d'abord, le recul des actions
n'a pas, comme en 1929, le caractère
d'un premier signe avant-coureur de
danger à venir : il constitue plutôt la
suite d'un affaiblissement persistant et
doit donc être jugé d'après d'autres cri-
tères : peut-être l'analyste le considèrera-
t-il plus tard comme un processus d'as-
sainissement grâce auquel auront été
données les bases techniques d'une re-
prise ultérieure.

Ensuite, le recul des cours boursiers
n'entraîne plus la ruine de larges cou-
ches de la population par la diminu-
tion des marges de crédit et les exécu-
tions qu'elle rend nécessaires. D'impor-
tants actifs de banques et d'autres éta-
blissements financiers n'en subissent pas
non plus une baisse de valeur telle
qu'elle pourrait, comme en 1929,

^ 
com-

promettre gravement leur solvabilité.

Enfin, poursuit le Crédit suisse, l'éco-
nomie mondiale a déjà digéré depuis
1945, des baisses de cours d'une am-
pleur analogue à celles des dernières se-
maines.

Que l'on songe par exemple an fort
recul des années soixante, lorsqu'on
moyenne les cours des actions avaient
régressé en Suisse de moitié environ
entre 1961 et 1967 et aux Etats-Unis
de 30 % entre 1961 et 1962 et de 36 %
entre 1968 et 1970 : cela à nne époque
que l'on peut considérer dans l'ensemble,
après coup, comme une période d'ex-
pansion économique.

Toutefois étant donné la situation
délicate dans laquelle le renchérissement,
la crise pétrolière et les cours de change
flottants ont plongé le monde, le proche
avenir ne sera pas facile. De plus, cer-
tains éléments, tels que la multiplication
des interventions étatiques et le ralen-
tissement attendu de la croissance éco-
nomique donnent à penser que le climat
va progressivement se détériorer pour
les entreprises.

452 millions de plus par
rapport à Tannée dernière

Recettes fiscales des neuf premiers mois

BERNE (ATS). — Au cours des neuf premiers mois de l'année et cn compa-
raison avec la même période de l'année passée, les recettes fiscales de la Confédé-
ration ont augmenté de 452 millions de francs en chiffre rond. Elles s'élèvent à 7895
millions de francs contre 7443 millions pour les neuf premiers mois de l'année
dernière. Le budget 1974 prévoit un total de recettes de 11.659 millions.

Par poste, les recettes fédérales se répartissent comme suit depuis 1972 :
1974 1973 1972

(en millions de francs)
Impôt sur le chiffre d'affaires 2443 2152 1823
Impôt de la défense nationale 1749 1288 1322
Impôt antici pé 758 785 65=
Droits d'entrée 812 973 963
Droits sur les carburants 626 673 644
Droits supplémentaires sur les carburants 593 601 579
Impôt sur le tabac 483 490 473
Droits de timbre 327 336 329
Autres recettes (suppléments de prix) 61 104 118
Impôt sur la bière 26 25 24
Autres droits supplémentaires 12 12 11
Doits sur le tabac 3 3 3

Totaux 7895 7443 6944

Pour sauver le lac de Montorge
VALAIS

De notre correspondant :
La commune de Sion est décidée à

sauver le lac de Montorge en le net-
toyant de f ond  en comble. Les travaux
de curage viennent de débuter.

Cet étang a, en e f f e t , perdu le tiers
de sa surface au cours des trente der-
nières années, par suite d' un enlisement
provoqué par l'arrivée d'eau des bisses,
la décomposition des p lantes aquatiques
el plus sp écialement des roseaux.

Les égouts de la Muraz et de Sa-
vièse contaminaient éga lement cette nap-
pe d'eau qui ', peu à pe u, perd ait tout
son agrément. Actuellement , le réseau
d 'égouts de Savièse est terminé et il est
raccordé à la station d'épuration de
Châteauneuf. Le lac peut revivre et c'est
'a raison pour laquelle Sion, avec le
"oncours financier de la Confédération
?t du canton — car cette région est
classée dans les sites naturels d'impor-

tance nationale — a ordonné l'assainis-
sement de ce lac.

La Municipalité s'est assuré la p ro-
priété du lac lui-même, soit 30.695 rrû
et 21.000 m2 de terrains avoisinants.
Ces terrains seront aménag és mais, a
relevé M. Carruzzo, « nous ne voulons
pas leur donner le caractère d'un jardin
public ni celui d'une nature trop sauva-
ge. Il faut  que la région reste assez
sauvage, mais soit accessible aux per-
sonnes âgées par exemple ». D'ici à
quelques années, Montorge sera un
complément agréable au comp lexe que
la bourgeoisie aménage à l'ouest de la
ville et les Sédunois bénéficieront de
deux lieux propices à un retour à la
nature.

im» Le procès des antibiotiques à Lucerne
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Le prévenu devra , d'autre part encore
faire face à deux autres procès. Au
cours de ses attendus le tribunal a encore
constaté que deux ordonnances, déposées
au tribunal, avaient été falsifiées par le
prévenu , qui y avait modifié la com-
position de son produit « Vital 10 », un
concentré pour fourrage. D'autre part , il
a été prouvé , après une perquisition à son
domicile, que le propriétaire de la fa-
brique en question n'était pas en pos-
session des autorisations nécessaires pour
mettre en vente ce produit , connu par
les . paysans et éleveurs de toute la
Suisse.

DES ANTIBIOTIQUES DANS
LA VIANDE DE PORC

Le pot aux roses fut découvert dans le
canto n de Lucerne, où le vétérinaire
cantonal , procédant à un contrôle de
routine , constata que des traces d'anti-
biotiques se trouvaient dans la viande de

boucherie de 30 porcs. L'affaire, qui
avait été tenue secrète pour les rai-
sons de l'enquête, éclata au grand jour
le 26 août lors de la première session du
tribunal. Les juges précisèrent que le
prévenu était passible d' une peine sévère
pour avoir enfreint la loi médicale et
s'être rendu coupable de falsification de
marchandises , de mise en circulation de
marchandises falsifiées et de mise en cir-
culat ion de fourrages de mauvaise
qualité. Lors de la première réunion du
tribunal , l'accusé avait protesté contre la
présence de la preses , demandant au tri-
bunal suprême du canton de Lucerne de
nommer de nouveaux juges. Cette de-
mande avait été refusée.

Dans son verdict , long de 248 pages,
le. tribunal précise que l'accusé ne sem-
ble pas être conscient du fait que le
surdosage en antibiotiques peut être nui-
sible au corps humain  : deux jours après

la première séance du tribunal , il a
revendu 50 kilos de « Vital 10 » dans le
canton de Lucerne.

LA « DANSE DES RATS SUR
LES TABLES SUISSES »

Citant  des experts, le tribunal précise
que la consommation de viande de bou-
cherie , contenant des- antibiotiques, peut
ttre  nuisible au corps humain. C'est
Liinsi  que des médecins, procédant à un
contrôle sanitaire dans le canton de
Berne , ont constaté que la résistance aux
infections était diminuée , précisément
par la consommation continuelle d'anti-
biotiques dans les aliments. « Il faut que
cette danse des rats cesse sur les tables
suisses », précisent les juges dans leur
verdict. Après avoir consulté des spécia-
listes, ils constatent que la consomma-
lion de viande et d'autres aliments,
« bourré s » d'antibioti ques, a un effet
négatif sur le corps humain , qui est
immunisé , ce qui peut avoir des réper-
cussions négatives sur tout traitement
médical.

« COMME UN CHAR D'ASSAUT,
PASSANT AU-DESSUS

D'OBSTACLES »
Le président du tribunal du district de

Lucerne est catégorique en déclarant :
« L'accusé, de par ses fonctions dans la
vie politique, et civile, aurait dû se
rendre compte de l'imprudence flagrante
qu'il commettait. Il a procédé à l'image
d'un char d' assaut , qui broyant les obs-
tacles placés devant lui, n'a qu'un seul
but ; gagner du terrain ». La Cour con-
sidère le verdict comme étant « assez
nuancé », une dernière chance devant
être accordée au ressortissant argovien.
Ce dernier a la possibilité de déposer un
recours dans les 10 jours , ce qu'il fera
probablement .

Le tribunal suprême du canton de
Lucerne et le Tribunal fédéral sont les
prochaines instances , qui devront, le cas
échéant, s'intéresser à ce problème fort
délicat,  le verdict du tribunal du district
du canton de Lucern e, risque en tout
cas de faire parler et de servir d'exem-
ple.

E.E.

affaire du «Régent :
nouvelle arrestation

(c) Une nouvelle arrestation a dû être
opérée dans le cadre de l'enquête in-
troduite dans l'affaire du « Régent ». Un
employé de banque de Sierre Marcel F.
a été mis en préventive. C'est l'affaire
du « Régent » qui est à l'origine de l'ar-
restation de M. F., mais les faits qui
lui sont reprochés, pour autant que la
suite donnée à l'enquête les confirme,
concerneraient d'autres dossiers.

En raison du silence qui entoure
l'instruction , tout renseignement précis
sur cette affaire qui prend des propor-
tions inattendues est difficile à obtenir.
Il faudra attendre la fin de l'enquête
pour en savoir davantage.
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L'autoroute de Genève à Villeneuve
Ouverture du tronçon Lausanne-Chexbres de la N 9

LAUSANNE (ATS). — Le tronçon
Vennes-Lausanne - Chexbres-Vevey de
l' autoroute du Léman (N 9) a été ouvert
à la circulation mercredi après-midi ,
sous la neige. Long de 11,5 kilomètres, il
a coûté près de 300 millions de francs.
A la suite de cet te inauguration , on peut
rouler sur autoroute sans interruption de
Genève à Rennaz-Villeneuve. L'ouvertu-
re a été marquée par une allocution du
conseiller fédéral Hans Hùrlimann.

Le chef du département fédéral de
l'intérieur , a qualifié l'événement d'histo-
rique. Dans son allocution , il a par ail-
leurs insisté particulièrement sur deux
points : l'importance de ce tronçon du
point de vue de la politique du trafic et
la performance technique remarquable
que représente sa réalisation.

LA VOIE DU VALAIS
Le tronçon est en effe t un élément de

la grande artère internationale qui nous
relie à la France et à l'Italie. Pour
l'ouest et le sud-ouest de la Suisse, il
constitue aussi la principale voie d'accès
au Valais. Il fait en outre fonction de
canalisateur du trafic, permettant ainsi
de délester les routes régionales. M.
Hùrlimann s'est dit également heureux
de la mise en service de la N 9 qui
« signifie l'achèvement d'une grande éta-
pe de la construction du réseau des rou-
les nationales ».

Parlant ensuite de la performance
technique, le chef du département de
l'intérieur devait affirmer que la route
nationale qui longe la partie supérieure
de Lavaux « compte parmi les tronçons
les plus difficiles à construire de
l'ensemble du réseau autoroutier suisse ».
La construction de ce tronçon a nécessi-
té des ouvrages de soutènement des plus
délicats, fixés par les milliers d'ancrages.
Ils ont dû être construits selon un
procédé inhabituel , à savoir du haut vers
le bas. Cette partie de la N 9, « avec ses
quatre tunnels à deux tubes, ne compor-
te pratiquement aucun ouvrage dont les
piliers de fondation n'aient pas nécessité
des mesures constructives spéciales ».

Enfin, remerciant tous ceux qui ont
collaboré à l'achèvement de l'ouvrage,
M. Hùrlimann a rappelé les travaux
autoroutiers qui restent à accomplir en
Suisse romande et notamment dans le
canton de Vaud. Il a également souligné
qu 'en poursuivant la construction de
nouveaux tronçons « nous œuvrons
également dans l'intérêt de tous les habi-
tants des villes et des villages, maintenus

à l'écart du grand trafic grâce à l'autc
route ».

LE NOUVEA U TRONÇON
Le nouveau tronçon Vennes-Lausanne

- Chexbres-Vevey relie donc l'autoroute
Genève-Lausanne (N 1) et le tronçon de
la N 9 déjà en service Chexbres - Ville-
neuve, par l'autoroute de contournement
de Lausanne, dont le secteur Villars-
Sainte-Croix - Vennes constitue déjà une
partie de la N 9.

De Vennes à Villeneuve, les nombreux
problèmes qui se sont posés lors de
l'élaboration du projet et pendant la
construction ont forcément influencé le
coût des travaux. Celui-ci s'élève à 730
millions de francs pour une longueur de
près de 32 kilomètres.

L'autoroute du Léman n'est pas termi-
née pour autant : il reste à construire les
tronçons Villeneuve - Aigle (6 km 800)
et ' Aigle-Saint-Maurice (12 km 200). La
longueur totale de Villars-Sainte-Croix à
Saint-Maurice sera ainsi de 58 km 800.

Le tronçon inauguré mercredi com-
prend quatre ponts et quatre tunnels
construits dans des conditions souvent
difficiles de par la nature du sol. Le
plus important de ces ouvrages est le
tunnel du Flonzaley, à Puidoux, long de
725 mètres. Passant sous les voies de la
ligne de chemin de fer Lausanne -
Berne.

On prévoit dans un avenir aussi
rapproché que possible un centre de
ravitaillement au-dessus de Villette , qui
sera le pendant de celui de Bursins, sur
la N 1 Genève-Lausanne.

Lors de l'inauguration de mercredi, on
entendit également M. Marc-Henri
Ravussin, chef du département des tra-
vaux publics du canton de Vaud, qui,
entre autres, déplora vivement les
retards intervenus récemment dans le
programme de construction des routes
nationales, notamment en ce qui concer-
ne la N 1 et les évitements d'Yverdon et
de Grandson pour rejoindre la N 5.
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Vers des élections cantonales
serrées dans le canton de loin

(c) Dans moins de deux semaines au-
ront lieu dans le canton de Zoug les
élections au Conseil d'Etat et au Grand
conseil. Ces élections promettent d'ê-
tre serrées, et elles pourraient modi-
fier le visage politique du canton. Trois
des sept conseillers d'Etat renoncent
à toute nouvelle candidature : Alois
Hùrlimann (démo-chr.), Bonaventura
Iten (rad.) et Hans Straub (rad.). Les
radicaux ont déjà désigné quatre can-
didats pour leurs deux sièges. Les au-
tres conseillers d'Etat seront très cer-
tainement réélus. 11 s'agit de trois dé-
mocrates-chrétiens et d'un socialiste.

153 C A N D I D A TS
POUR 80 SIEGES

Les élections seront encore plus ser-
rées pour les 80 sièges au Grand con-
seil. Pas moins de 153 candidats —

61 démocrates-chrétiens , 48 radicaux ,
24 socialistes, 11 représentants de l'Ac-
tion nationale et 9 de l'Alliance des in-
dépendants seront sur les rangs. Jus-
qu 'à maintenant le parlement était
composé de 41 démocrates-chrétiens ,
de 25 radicaux , de 8 socialistes , de 3
représentants de l'Action nationale et
d'un de l'Alliance des indépendants. Si
l'on s'en réfère aux élections d'il y a
quel ques jours (conseils communaux), on
constate que l'Action nationale risque
bien d'être la grande perdante au pro-
fit de l'Alliance des indépendants , qui
compte toujours davantage de sympa
lliisan t s. 11 ne faut pas oublier non
plus que le Conseil d'Etat a décidé
d'augmenter le nombre de parlementai-
res de 78 à 80. Cet aspect du problème
risque bien d'influencer lui aussi l'issue
des élections.

L'Association suisse des fabricants de
cigarettes à Fribourg communique :

L'Association suisse des fabricants de
cigarettes a pris acte de la prise de posi-
tion du service fédéral de l'hygiène pu-
blique concernant le procédé de traite-
ment du tabac appliqué à la cigarette
« No ». Cette cigarette n'est pas produite
par l'un de ses membres.

L'Association suisse des fabricants de
cigarettes constate au surplus avec sa-
tisfaction que l' autorité fédérale a réagi
aux violations des dispositions légales en
la matière, les déclarations du Dr Neu-
komm étant de nature à induire les con-
sommateurs en erreur.

L'industrie suisse du tabac prend une
part active aux études et recherches me-
nées dans le monde entier. Elle fait
bénéficier le public de toute découverte
présentant un réel progrès scientifique.

La position
de l'Association suisse

des fabricants de
cigarettes

Troupeau disparu
dans la neige

FIESCH (ATS) — Plus de 50 chè-
vres et moutons appartenant à un Va-
laisan de la région de Brigue sont por-
tés disparus depuis plusieurs jours dan*
le secteur du Lœtsthental. On craint
que le troupeau ait été surpris par
l'avalanche ou se soit égaré dans In
neige. Les bergers ont entrepris des re-
cherches, mais en vain.
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I Madame B. Lachausse
1 Rue de la Promenade-Noue 8
• Tel 25 15 85 Neuchâtel

Avec les grands froids
reviennent sur votre table
des potées fumantes
La potée dont l'ori gine remonte à la nuit
des temps , était à l'ori gine , une sorte de
soupe où l'on mettait un peu de tout.
Autrement dit , de tout ce qu 'on possédait
dans les petites provinces retirées et
froides ainsi que dans les familles
pauvres ; presque exclusivement des
légumes. Parfois , les grands jours , un
bout de lard gras ou un morceau de
pot-au-fe u pour les plus riches.

Avec le temps , ce plat très consommé
dans les régions subissant un hiver rude
s'est enrichi de viande au détriment des
légumes ; il est même devenu tout autre
chose qu 'une soupe.

Les recettes que nous vous proposons,
démontrent à l'évidence ce phénomène :
le bouillon n 'est plus qu 'un pâle à-côté,
les légumes subsistent , mais on trouve
surtout de la viande. Il demeure , par ce
biais , un « repas complet » en un seul plat.

Potée alsacienne

Proportions pour 4 personnes : 200 gr de
haricots blancs , 1 petit chou , 1 petit
chou-fleur , 400 gr de petits pois ou de
haricots verts , 1 pied de céleri , 200 grde
carottes , 4 ou 5 pommes de terre , 100 gr
de beurre , 200 gr de lard , 200 gr de
poitrine fumée , 4 petites saucisses
fumées , 1 petit jambonneau , oignon , ail ,
romarin , marjolaine , sel , poivre
gingembre , quelques grains de genièvre.

Préparation : il faut y penser la veille car
les haricots doivent tremper plusieurs
heures dans de l'eau tiède , aromatisée
avec le romarin et la marjolaine.

Faites blanchir le chou , le chou-fleur , les
petits pois ou les haricots verts , le céleri.
Egouttez les légumes et débitez en
morceaux: chou , chou-fleur et céleri.
Dans une grande sauteuse , faites revenir
les légumes dans du beurre avec l'oignon

émincé et l' ail non ép luchés. Ajoutez
carottes et pommes de terre coupées en
rondelles assez grosses.
Couvrez d'eau bouillante , salez légère-
ment , ajoutez le poivre en grains ,
gingembre et genièvre. Mettez le lard et
couvrez herméti quement. Laissez cuire à
petit feu pendant enviro n 4 heures.
Une demi-heure avant la fin de la cuis-
son , faites pocher dans la poêle la poitrine
fumée, les saucisses et le jambonneau.

Servez avec une sauce au raifort. Ce plat
est assez copieux pour exclure tout plat
de résistance après.

Potée de viande hachée au riz
Faire cuire 250 g de riz lavé et égoutté
dans 1 litre et demi de bouillon de viande
largement poivré.

Dans une sauteuse, faire chauffer 3 cuil-
lerées à soupe d'huile , ajouter 4 oignons
hachés grossièrement, les laisser blondir
puis mélanger sur le feu avec 500 gr de
viande hachée, saler poivrer et colorer
avec 1 cuillerée à café de paprika. Laisser
prendre couleur pendant 3 ou 4 minutes.
Mouiller ensuite avec 1 verre de vin
rouge et laisser cuire couvert , pendant 8
mn à petit feu.

Les secrets de grand-mère
- Conserver les belles branches autom-
nales de votre jardin c'est facile. Voici
comment procéder : dans un bocal , versez
un mélange composé de deux tiers d'eau
chaude , et d'un tiers de glycérine. Après
avoir écrasé le bas des ti ges au marteau ,
plongez-les dans le liquide.
Laissez reposer une quinzaine de jours.
Coupez les ti ges à la cisaille , enfoncez-les
dans de la cire ou de la paraffine fondue
qui bouchera les canaux.

- En ces temps de refroidissements,
prenez des infusions de th ym , à raison
d'une branche par bol d'eau bouillante.
Le thym contient en effet un antisepti que
actif , le th ymol , bon pour la grippe et les
affections des bronches.

- Le froid gerce parfois profondément
les lèvres. Vous les soignerez , avant

d'aller vous coucher , avec une compresse
d'eau concentrée à la camomille ,
additionnée d'huile de ricin désodorisée.
Vous pouvez de plus éviter cet inconvé-
nient douloureux en protégeant votre
bouche avec du beurre de cacao.

- Même si vous êtes une maniaque de la
propreté , ne lavez pas votre chien avant
l'âge de six mois. Les jeunes chiens, très
frag iles des bronches, risquent de
contracter des bronchites très difficiles à
guérir.

- Vous avez décidé de ne plus fumer?
Pour ne pas avoir perpétuellement envie
de grignoter à toute heure , buvez
beaucoup d'eau. Cela vous permettra en
plus d'éliminer , donc de perdre un peu de
poids si vous faites en même temps un
régime raisonnable.

L élégance
de la future mère

Un empiècement froncé et une ampleur mesurée pour cette robe de couleur rouille à
motifs fleuris. (Avi press Agip)

Bébé naîtra-t-il cet hiver? Ou au
printemps prochain? Qu 'importe. De
toute façon il n 'y a pas à improviser, que
ce soit pour vous , Madame, ou pour la
layette. Vous connaissez le terme , il faut
que tout soit prêt !
En ce qui concerne votre habillement ,
disons qu 'il n 'existe plus aujourd 'hui de
mode discriminatoire pour la femme
enceinte. Surtout cet hiver où l'on verra
des robes-housses sur toutes celles qui
veulent , malgré les restrictions écono-
miques, être «dans le vent ».
Pour être toujours belle jusqu 'au bout, il
n 'y a plus de difficultés désormais
puisqu 'on propose aux futures mamans
un pantalon doté de poches extensibles
qui seront cachées par les plis ou les
fronces d'une marinière ou d'une tuni que
vague.

De la diversité

Et surtout , ne vous croyez pas obligée
d'arborer toujours la même tenue parce
que vous avez perdu votre silhouette
habituelle. Au contraire , si votre bud get
vous le permet , changez-en le plus
souvent possible , transformez-vous selon
les heures de la journée.
Ainsi , au bureau , vous serez parfaite dans
une robe écossaise , une chasuble ou un
ensemble-pantalon. Le week-end vous
verra toute pimpante dans des tail-
leurs-pantalons en tissu à chevrons, ou
mieux en velours côtelé. N'oubliez pas
que le velours vous fera jolie , et que ce
tissu , traité dans les couleurs les plus
diverses , peut au reste vous accompagner
du matin au soir.
Le soir , justement , pour recevoir vos
amis , vous rendre à leurs invitations , ou
aller savourer un .menu qui flattera votre
gourmandise , vous devez choisir
quel ques modèles charmants , et récon-
fortants. La robe longue a ses fidèles. Elle
peut être plissée, froncée à la taille, ou un
peu au-dessus. Beaucoup apprécieront
également une robe d'insp iration
indienne, dont les fronces commencent
sous la poitrine : c'est la coupe parfaite

qui , nimbant le corps de mystère , vous
enlèvera jusqu 'au moindre complexe.
Selon les accessoires choisis , longues
chaînes, sautoirs de perles ou immenses
colliers de graines exoti ques , elle sera ou
bien sophisti quée, ou très naïve.
Vous aimez certainement le raffinement.
Alors n 'oubliez pas d'adopter le collant
de la même teinte fondamentale que
votre robe ou votre ensemble. Mais les
couleurs , quelles sont-elles? Certaines
sont subtiles , le prune par exemple traité
seul ou en camaïeu , ou dégradé jusqu 'au
rose ; d'autres très franches afi n de se
marier avec des accessoires faciles à
assortir: du vert bouteille et du marron.
Notez toutefois que ce marron , même
chaud , sera parfois difficile à porter , car il
exige un teint clair et lumineux.

Puisque nous parlons teint , recourez aux
astuces. C est-a-dire au brush que l'on
passe au pinceau , non seulement sur les
joues , mais sur le front , sous le menton ,
sur le lobe de l'oreille. Vous aurez un
éclat qui ne vous appartient peut-être
pas.
Si le masque , le fameux masque de gros-
sesse, apparaît , ne vous affolez pas:
unifiez votre peau avec un fond de teint
doré et poudrez avec une poudre
compacte. Vous dissimulerez ces
marques avec une crème spéciale , comme
« Arimasque » de Orlanc.
Les cheveux enfin exigent beaucoup de
soins. Pas de coloration. Pas de perma-
nente. Pas de chi gnons serrés. C'est le
moment de les couper et de les traiter
avec des produits destinés à votre cas. Si ,
après l'accouchement, ils tombent , votre
médecin vous indi quera des médicaments
qui arrêteront leur chute.

D'un sphinx...
à une médaille d'or
pour une équipe suisse
de coiffeurs

Voici l'exemple même de la nouvelle ligne
française. Cette coupe géométrique s'inscrit
bouclés projetés vers l'arrière.

A observer Un sphinx égyptien , on
s'aperçoit qu 'effectivement ses yeux
énimgatiques sont mis en valeur grâce à la
proéminence du visage qui se dégage
d'une sorte de coiffe triangulaire.
Pensant également mettre en valeur les
yeux de ses belles Parisiennes, la Haute
coiffure française a proposé pour cet
hiver une nouvelle tendance nommée
« Sphinx » justement. C'est-à-dire que les
cheveux peu gonflés sur le sommet de la
tête descendent , d'une manière lisse ou
bouclée, pour prendre du volume à la
hauteur des oreilles.

Suivant de très près ces novations un
groupe de coiffeurs suisses a remporté
récemment la « Coupe du monde »
qu 'offre , une fois tous les deux ans, l'une
des deux grandes organisations mondia-
les de la coiffure soit la « Confédération
mondiale de la coiffure » (C.M.C.).
Cette dernière avait bien précisé , dans le
règlement du concours, que les coiffures

« Sphinx » que propose la Haute coiffure
dans un trapèze avec des cheveux lisses ou

(Avi press Agip)
présentées ne devaient pas tenir du
« chef-d'œuvre de pâtisserie » mais au
contraire correspondre aux réalités artis-
ti ques et commerciales du jour. En un
mot ces coiffures doivent permettre aux
femmes qui les adoptent de ne pas paraî-
tre ridiculement excentri ques.

L'un des lauréats de cette coupe du
monde , M. Guenter Stolz , de Neuchâtel ,
est président et chef techni que des
sections neuchâteloise et fribourgeoise
du Cercle des arts et techni ques de la
coiffure. Existant depuis 6 ans. cette
association est membre de la C.M.C. mais
demeure toutefois totalement autonome.
Son but est d'apprendre aux profession-
nels de notre pays les techni ques les plus
récentes et de rester d' actualité en
proposant à la clientèle des coupes dont
la tendance s'insp ire de la Haute coiffure
parisienne et allemande , mais adaptées
cependant à la mentali té des femmes
suisses. C.B.

Combattre l'empâtement
des épaules

Faites chaque jour , ces trois mouvements :

A - Debout, jambes réunies , jetez vos bras le plus loin possible en arrière (10 fois)
B - Jambes écartées , accroupissez-vous , tendez les bras horizontalement (10 fois)
C - Jambes écartées, bras allongés, balancez-vous d'une jambe sur l'autre (10 fois)

Les raisons
de l'augmentation
du prix du jus de pomme
Cette année, la récolte de fruits à pépins
est moyenne. Le jus de pomme - boisson
prisée puisque, depuis 1965, sa produc-
tion s'est accrue lentement mais
constamment , de 43% - va-t-il pâtir de
cette situation et ses prix grimper?

L'Institut d'économie rurale de l'EPF
enquête chaque année sur les frais de
production du jus de pomme dans douze
entreprises de transformat ion. Les prix
sont formés sur la base des résultats ,
rapporte le bulletin d'économie
ménag ère P. Maag (Zurich).

Cent kilos de pommes à cidre donnent 78
litres de jus. En 1973, le quintal revenait
à 27 francs , ce qui metta it le litre à
environ 34 centimes. A cela s'ajoutent les
frais de fabrication tels que le charge-
ment , le pressurage, le travail cn cave,
l' entreposage , le lavage et le remp lissage
des bouteilles , la pasteurisation et
l' expédition. Ces tra vaux portent le litre à
environ 84 centimes. Dans la calculation
entrent ensuite les frais d' administration
et d' exploitation , très divers selon les
modes d'écoulement (de 10 centimes
pour les gros envois, à 30 centimes pour
les livraisons aux petits détail lants).  A ce
stade , te montant  de 94 cts à 1.14 1rs ne
comprend ni le bénéfice du fabricant , ni
celui du revendeur , tous deux très varia-
bles.

Il n 'est donc pas possible de fixer un prix
de vente valable d'une façon générale ,
étant  donné que le calcul du prix dépend
île l' organisation et tic la s t ructure de
l'entreprise chargée de la distr ibution.
Cependant , on peut déjà prévoir que
chaque augmentat ion d' un liane par cent
kilos de pommes grèverait le litre de jus
de 1 ,3 centime. Ce qui est peu. A cela
s'a joute  l' accroissement des frais de

production. Cependant , du fait qu 'il
existe une certaine compensation avec les
autres boissons sans alcool , produites par
les distilleries , cette augmentation ne
devrait pas être trop conséquente.

A noter qu 'un litre de jus de pomme
contient , en moyenne, 100 g de fructose
(sucre de fruit),  des sels minéraux et des
vitamines , notamment. (CRIA)

Comment enlever sur les moquettes les
souillures d'origine animale? En princi pe
les souillures d'ori gine animale ne
peuvent pas abîmer les moquettes en
fibres synthéti ques comme celles cn
Nylsuisse par exemple. Pourtant , s'il
s'agit d'urine , d'excréments ou de
vomissures, il est préférable d' ag ir le plus
vite possible afin que rien ne pénètre à
l 'intérieur du tapis.

Vous commencerez par enlever le plus
gros avec du papier absorbant. Puis vous

éliminerez ce qui reste avec un chilïon-
éponge ou une brosse humide. En fin ,
pour détacher les particules ayant pu
pénétrer à l 'intérieur de la moquette ,
vous utiliserez un shampooing spécial
pour tap is , dilué à l' eau tiède. Veillez ce
faisant ù ne pas trop mouiller la
moquette.

Enfi n tamponnez la partie traitée avec un
linge sec. Plus personne ne verra alors
que votre fidèle compagnon à quatre
pattes a pu avoir un moment d'oubli.

Des taches
sur la moquette?
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Le sel, l'ami du cuivre
La meilleure recette pour décaper le
cuivre est connue : c'est le gros sel.
Faites-en dissoudre une poignée dans le

• tiers d' un verre à moutarde de vinai gre
bouillant. Sacrifiez pour cette opération
une vieille brosse à dents , en insistant sur
les endroits très oxydés. Vous parvien-

j drez à mettre le métal à nu. Rincez-le
ensuite à l'eau. Vous devez effectuer

1 l' opération très rap idement , car le méta l
3 une fois trop pro fondément attaqué par
i le sel , il vous serait impossible de le polir.

Pour sécher très vite , utilisez un séchoir à
i cheveux. A ce moment-là , vous pouvez
s passer votre produit habituel .  Et si vous
i ne voulez pas être trop souvent de

« corvée de cuivres » passez sur ces objets

et bibelots du vernis a métaux que vous
trouverez en bombe aérosol chez les
marchands de couleurs et les droguistes.

Argent et métal argenté
L'argent et le métal argenté se nettoient
au détergent doux du type Mir. Faites
tremper les p ièces, rincez , essuyez
méticuleuseinent. S'il y a des taches
noirâtres, essayez l'alcool. Les ciselures
redeviendront nettes lorsque vous les
aurez nettoy ées avec une composition
faite d' un '/iet d' un /id ' ammoniaque.

Mais attention , par trop « d'huile de
coude » . pas trop d'efforts pour le métal
argenté. Il doit être frotté tout juste :
sinon vous useriez la pellicule d' argent et
le mal serait celte l'ois irrémédiable.

Comment faire briller
vos «trouvâmes»

Jeux
*jf â de couleurs
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Cpk I ĈJ>L 1_lm_ \_ WC

^ _̂_ mm̂ ^ >z ĝt M'—i ¦MiSilM^^
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Et la voici qui adopte le dessin !
Première chemise de ville offrant le confort «loisirs», la voici qui

adopte également le dessin. En bleu, rouille et beige. Sans renier, >— 
~ "̂~ s.

bien entendu, ses nombreuses couleurs unies. En jersey toujours f Xf 'Vi |f \aussi agréable au porter. Dans le dos, effet «amincissant» et col / ivAvl| \
irréprochable. Se porte avec ou sans cravate. Légèrement ou très I 

 ̂ # K-̂ . , I
cintrée. Unie Fr. 55.-. Avec dessin Fr. 59.80. En vente dans tous les \ Uiki&t_neéù tJilwt Jbons magasins de vêtements. V */h//4>rf//fw* y

Unie ou agrémentée de dessins, la chemise Libero vous assure ^̂ DUwiwiivvt
^

/
de ce succès auquel vous êtes habitué. Ce style, votre succès!

Les beaux rideaux

jlj ft tapissier-décorateur Tjf
afk conseille et exécute ijj]
i JU lui-même tous les ZjJ

i I | Une bonne adresse : I
jui l'artisan !_%*

WtB&t tapissier-décorateur «âak ,
Evole 8 - Neuchâtel - Tél. 24 0816
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Formation
JARDINIÈRE
D'ENFANTS
INSTITUTRICES
PRIVÉES

RACCORDEMENT jusqu'au 22 décembre
1974.
Renseignements : Ecole Sorimont
rue Pury 6, Neuchâtel. Tél. 24 77 60
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GRAND CHOIX DE

bottes Confort
et Sport

Doublées agneau véritable.
Différentes hauteurs de tiges.

DESPLAND
CHAUSSURES
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Dans tous nos magasins, au rayon traiteur:
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Notre devise : RAPIDITÉ - SÉCURITÉ

m Combien de familffes doi-
¦_\w/_ vent encore s'accommo-

_̂i0è der de ce qu'on appelle
' J-,> ^S* un minimum vital ! Ceux
/̂ lm^  ̂ qui savent ce que cela
* V*  signifie soutiennent le

Secours suisse d'hiver
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I J,' ... à l'heure actuelle, père et mère de famille sont confrontés S ĵ|;:! à des problèmes de budget familial. Le but de notre cours est trM
p| d'examiner en commun comment répartir le salaire afin de per- Ë|
Psi mettre à la famille de vivre normalement. bf|

I Economie familiale I
P loyer - ménage - impôts - assurances - loisirs 11
H achats à tempérament - crédits personnels, etc.

6 SOIRÉES DE 1 V2 h : Fr. 54.— ||
fÈ le mardi de 20 h 30 à 22 h |j i
! ;1 Inscriptions et renseignements à : p$

| ^ 
11, rue de l'Hôpital - 2000 Neuchâtel - Tél. 25 83 48.

ĝ i Nom : Prénom : w§
ĝ | chez : Rue : f ĵ
"¦[ f ]  Lieu : Tél. : W%

$M s'inscrit au cours d'ÉCONOMIE FAMILIALE j| |

DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS DANS TOUTE L'EUROPE

PIANOS — DÉBARRAS CAVES — GALETAS — LOGEMENTS
VÉHICULES BIEN ÉQUIPÉS — VISITES DE MOBILIERS

DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT
D. ROTHPLETZ, Saint-Nicolas 12, Neuchâtel Tél. (038) 25 35 90



 ̂ boxe ~~~~] Le «mondial» des poids lourds tourne à la confusion du champion

Foreman «balauë» à la huitième reprise
???????????????????? ????????????????????
? ?

« Cassius Clay, que ses nombreux frères de couleur de par le mon- %? de ne connaissent que sous le nom de Mohamed Ali, est entré dans ?
? la légende de la boxe, par une fraîche nuit africaine, à Kinshasa, de- %? vant des milliers de spectateurs entièrement gagnés à sa cause. *
? Il a, en effet, réussi l'incroyable exploit de redevenir champion ?? du monde des poids lourds sept ans après avoir été déchu du titre *
? pour avoir refusé de porter l'uniforme. ?? Clay, pourtant réputé pour ses qualités pugilistiques plutôt que ?
? pour son efficacité, a néamoins réussi le plus brillant K.O. de son ?
% extraordinaire carrière aux dépens du champion du monde, George J? Foreman, qu'il a mis hors de combat d'une manière particulièrement ?? nette et indiscutable, à deux secondes de la fin de la huitième repri - *
? se. ?
? AU, bien que de six ans plus âgé que son adversaire, a accompli *
? une performance qui, sans conteste, fera date dans l'histoire du *
? sport. Elle lui a permis de devenir le deuxième boxeur à reconqué- *
? rir la couronne mondiale toutes catégories après Floyd Patterson, ?
? qui avait réussi le premier cet exploit, il y a une quinzaine d'années, ?? aux dépens du Suédois Ingemar Johansson. ?
? ?
???????????????????? ????????????????????

Ce match a eu une issue presque
aussi surprenante qu'il y a dix ans,
lors du fameux match Liston . Clay.

Alors que le champion du monde
avait dominé dans les cinq premiers
rounds, il sembla essoufflé à partir de

BEAU TRAVAIL. — Bien protégé contre l'uppercut gauche de Foreman,
Mohamed Ali expédie un crochet précis à la face de son adversaire.

(Téléphoto AP]

la sixième reprise. Le septième round
fut à l'avantage du « challenger » puis,
au huitième, ce fut le coup de théâ-
tre. Ali se dégagea de l'emprise de son
adversaire et il plaça deux crochets
plus secs des deux mains à la face de

Foreman, le faisant basculer dans les
cordes. Il continua alors de frapper et,
sur une terrible série de crochets et de
directs à la face, le champion du mon.
de se retrouva au tapis où il resta éten-
du pour le compte de dix.

Mohamed Ali est ainsi redevenu
champion du monde. Il avait déjà dé-
tenu le titre de 1964 à 1967, avant
d'en être déchu.

Ali , qui avait laissé le champion du
monde s'épuiser en cherchant surtout
à bloquer ou à esquiver ses redouta-
bles crochets durant les premières re-
prises, l'a expédié au tapis, à la sur-
prise généra le. Personne n'en croyait
ses yeux , même les plus fervents « sup-
porters » d'Ali. Le spectacle, en effet ,
était insolite et tragique. Foreman , la
« tornade noire », le roi du K.O. faisait
pour la première fois cruellement con-
naissance avec le tapis et il subissait,
du même coup, la première défaite de
sa carrière, de la façon la plus humi-
liante qui soit.

La première conclusion qui se dé-
gage de ce combat fantastique orga-
nisé à coups de millions de dollars,
est que, finalement , Foreman la ter-
reur, l'impitoyable vainqueur de Joe
Frazier, s'est révélé un bien piètre
boxeur et un mauvais encaisseur.

Ali, au contraire, fit preuve d'une
résistance peu commune, comme celle
qui lui avait permis de tenir quinze
reprises sous les coups de boutoir de
Frazier cn 1971. Il sut, en véritable
matador du ring, p lacer habilement, au
moment le plus opportun , l'estocade
qui devait avoir irrémédiablement rai-
son de la superpuissance du champion
du monde, déjà fort éprouvé par ses
« banderilles ».

L'arbitre et les juges, au moment où
survint le K.O., avaient tous trois sur
leur carte une confortable avance pour
Mohamed Ali qui, sans cette issue inat-
tendue du combat, se serait assuré une
incontestable victoire aux points.

C'EST FINI. — Accusant les coups terriblement précis d'Ali, Foreman s'écroule. Il se relèvera trop tard pour
pouvoir reprendre le combat. C'est le plus beau K.O. du nouveau champion du monde. (Téléphoto AP)

IA CHAH» EN POSIT ON NMU
\j 0$ i  football Le championnat de ligue B « perturbé » par la coupe

Partant des profondeurs du classe-
ment . Etoile Carouge se rapproche peu
à peu de la tête. Le week-end passé,
il a réussi une bonne opération, Bienne,
Fribourg, Bellinzone, Chiasso ayant per-
du un point. Seuls La Chaux-de-Fonds
(cinq buts à Aara u, dont trois de Dries)
et Nordstern (cinq buts également, dont
deux de Stettler) ont gagné.

EN DEUX GROUPES
De ce fait , le classement se scinde en

deux groupes : dans le premier, tous
les « grands » du début de saison avec
Etoile Carouge, qui n'est qu 'à quatre
longueurs du duo de tête Chiasso -
Nordstern ; dans le second, les néo-
promus Giubiasco et Rarogne et les
deux représentants argoviens, en per-
dition. A noter que Mendrisiostar (Sine)
n'a que cinq points de retard sur
les premiers, mais trois d'avance sur le
dernier. Pas de quoi pavoiser.

Le week-end prochain, Granges et
Etoile Carouge seront engagés sur le
front des quarts de finale de la coupe

de Suisse dont les matches aller ont eu
lieu hier soir. Cinq matches sont donc
portés à l'affiche : Mendrisiostar - Fri-
bourg, La Chaux-de-Fonds - Wettingen,
Martigny - Bellinzone, Aarau - Chias.
so. Giubiasco - Nordstern.

Jouant « à la maison », La Chaux-de-
Fonds devrait augmenter son capital de
points face à la lanterne rouge argo-
vienne. Des équipes de tête, elle est la
mieux placée, Chiasso, Nordstern . Bcl-
lin/one et Fribourg évoluant à l'exté-
rieur. A priori , Chiasso ne devrait pas
moins bien faire que l'équipe de la
Métropole horlogère à Aarau. Plus

Classement
1. Chiasso 9 6 1 2 20- 8 13
2. Nordstern 9 6 1 2  21-13 13
3. Bienne 9 5 2 2 22-11 12
4. Bellinzone 9 4 4 1 16- 7 12
5. La Chx-de-Fds 9 4 2 3 21-15 10
6. Fribourg 9 3 4 2 7-10 10
7. Etoile Carouge 9 4 1 4  17-16 9
8. Mendrisiostar 9 2 4 3 8-15 8
9. Granges 9 3 1 5  15-17 7

10. Martigny 8 3 1 4  15-19 7
11. Giubiasco 9 2 3 4 8-19 7
12. Rarogne 9 — 6 3  8-15 6
13. Aarau 8 2 1 5  11-14 5
14. Wettingen 9 2 1 6  11-21 5

Les marqueurs
11 buts : Dries (La Chaux-de-Fonds)
10 buts : Stettler (Nordstern)
7 buts : Waeber (Granges)
6 buts : Bang (Bellinzone)
5 buts : Peters (Bienne)

Poli (Martigny)

dur sera le pensum de Bellinzone : à
Martigny, il est rarement à l'aise et
y a déjà abandonné des points dans le
passé.

Quant à Nordstern, il comptera sur
son marqueur patenté, Stettler (il a cé-
dé la première place du classement à
Dries) pour faire pencher la balance
chez le néo-promu tessinois.

Et Fribourg ? Au Tessin, il sera en
danger, un partage des points n'étant
pas à sous-estimer à l'heure où il bat
quelque peu de l'aile. P.-H. B,

Les champions
depuis 1882

Mohamed Ali est le deuxième
boxeur dans l'histoire du champion-
nat du monde des poids lourd s à
reconquérir le titre mondial. Avant
lui , seul Floyd Patterson avait réussi
cet exploit aux dépens du Suédois
Ingemar Johansson.

En 92 ans, la catégorie des poids
lourds a connu 27 champions du
monde. En voici la liste :
1. John L. Sullivan (EU ) 1882 - 1892
2. James J. Corbett (EU)

1892 - 1897
3. Bob Fitzsimmons (EU)

1897 - 1899
4. James J. Jeffries (EU)

1899 - 1905
5. Marvin Hait (EU) 1905 - 1906
6. Tommy Burn s (Ca) 1906 - 1908
7. Jack Johnson (EU)

1908 - 1915
8. Jess Willard (EU) 1915 - 1919
9. Jack Dempsey (EU)

1919 - 1926
10. Gène Tunney (EU)

1926 - août 1928
11. Max Schmelling (Ail)

1930 - 1932
12. Jacky Sharkey (EU)

1932 - 1933
13. Primo Carnera (It) 1933 - 1934
14. Max Baer (EU) 1934 - 1935
15. James J. Braddock (EU)

1935 - 1937
16. Joe Louis (EU)

1937 - mars 1949
17. Ezzard Charles (EU)

1949 - 1951
18. Jersey Joe Walcott (EU)

1951 - 1952
19. Rocky Marciano (EU)

1952 - avril 1956
20. Floyd Patterson (EU)

1956 - 1959
21. Ingemar Johansson (Su)

1959 - 1960
22. Floyd Patterson (EU)

1960 - 1962
23. Sonny Liston (EU) 1962 - 1964
24. Mohamed Ali (EU)

1964 - 1967 (déchu de son titre ,
rendu vacant).

25. Joe Frazier (EU) 1968 - 1973
26. George Foreman (EU)

22.1.73 - 30.10.74
27. Mohamed Ali (EU) 30.10.74

Raaflaub perd des
points au

brassard d'octobre
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En raison du grand nombre de par-
ticipants, on forma deux poules élimi-
natoires de 7 tireurs. On n'enregistra
aucune surprise lors du premier tour,
sinon la bonne performance du junior
Juillard , encore néophyte, qui se qua-
lifi a au détriment d'un Wittwer inca-
pable de confirmer son remarquable
succès du mois de juin.

Huit tireurs participèrent à la poule
finale. Cette fois-ci , Raaflaub fut moins
à l'aise que lors des rencontres précé-
dentes. Battu à deux reprises, il dut se
contenter de la troisième place. Un
barrage dut être nécessaire pour dépar-
tager Crelier et D. Thiébaud. Finale-
ment, Crelier, victorieux , s'adjugea la
première place.

Classemen t de la poule finale : 1.
Crelier 6 victoires (après barrage) ; 2.
D. Thiébaud 6 v. : 3. Raaflaub 5 v . ;
4. Jung 5 v. ; 5. de Montmollin 3 v. ;
6. F. Thiébaud , 2 v. ; 7. Bore l 1 v. ;
8. Juillard 0 v. ; etc... Classement géné-
ral : 1. Raaflaub 438 pts ; 2. Cre-
lier 407 pis ; 3. de Montmollin 366
pts ; 4. Jung 359 pts ; 5. F. Thiébaud
309 pts ; 6. D. Thiébaud 272 pts ; 7.
Ott 254 pts ; 8. Jeanneret 216 pts ; etc...

F.O.

Dix
experts

vous

proposer.

1 X 2

1. Bâle - Etoile Carouge 8 1 1
2. Winterthour - Granges 7 2 1
3. Young Boys - Lausanne . . . .  4 3 3
4. Ntel Xamax - Servette-Chênois . 6 2 2
5. Aarau - Chiasso 4 3 3
6. Chaux-de-Fonds - Wettingen . . 6 2 2
7. Giubiasco - Nordstern 3 3 4
8. Martigny - Bellinzone 3 4 3
9. Mendrisiostar - Fribourg . . . .  4 3 3

, 10. Baden - Young Fellows 3 3 4
/ 11. Delémont - Soleure 4 3 3

12. Montreux - Bulle 4 2 4

Un match inversé
Le concours No 44 du Sport-Toto comporte une anomalie. La rencontre

Neuchâtel Xamax - Servette contre Chênois se déroule, en fait , au stade
des Trois Chênes, le 3 novembre. Cette particularité est donnée à titre d'in-
formation. Néanmoins, le « tip » de ce match ne doit pas être inversé
(1 pour victoire de Xamax ou Servette, 2 pour succès de Chênois).

Sept rounds s'étaient écoulés et la
fatigue de Foreman se faisait de plus
en plus évidente. Pourtant , à l'amorce
du huitième round , le champion du
monde sembla trouver de nouvelles
ressources pour repartir à l'attaque .
Accu lé dans un coin du ring, Moha-
med Ali dut , alors, faire face à une
série de crochets des deux mains dont
aucune , hélas! pour Foreman , n 'avait la
puissance nécessaire pour abattre son
rival.

Très lucide, Ali guettait l' ouverture .
Elle se présenta à une quinzaine de se-
condes de la f in  du round. 'Un direct
du gauche, tout d'abord, obligea Fo-
reman à rompre le combat. Un cro-
chet du droit derrière la tête le désé-
quilibra un court instant. Et c'est au
moment où Foreman reprenait son
équilibre qu 'A li enchaîna. Deux super-
bes crochets, le premier du gauche , le
second au milieu du ring. Il n'allait
se relever qu 'au compte de dix, alors
que Clay le contemplait d' un œil mé-
chant.

Les trois juges, dont l' arbitre, comp-
taient plusieurs points d' avance pour
Mohamed Ali, sur leur carte, avant le
K.O. : l'arbitre Clay ton : 69 à 66 ; le
juge Addala : 70 à 65; le juge Amar-
tefio : 70 à 61.

LE « KN0CK-0UT »

M: Foreman frappe comme ane fille »
Détendu , sans la moindre trace sur

le visage, parlant calmement , assis sur
un banc, Mohamed Alis a déclaré la-
coniquement : « Allait, Allah, encore et
toujours Allah ; c'est à lui et à sa
puissance suprême que je dois cette
victoire. Sans lui , je ne suis rien. » Il
ajouta : « Si vous voulez devenir aussi
forts que moi, je vous conseille d'em-
brasser la religion d'Allah. »

A une question lui demandant si ce
combat avait été le plus difficile de
sa carrière, Ali a répondu : « Sûrement
pas. Norton et même Frazier ont été
des rivaux beaucoup plus" durs. » Puis ,
se tournant vers son auditoire : «Je
vous l'avais dit avant le combat que
Foreman ne pouvait me battre, d'au-
cune façon. On parlait de sa force de
frappe. Ce n'est qu 'un mythe. Ses coups
ne m'ont fait aucun effet. Il frappe com-
me une fille (sic). »

S'animant petit à petit au fil de la
conversation , Ali a ensuite littéralement
hurlé : « Ne vous avais-je pas affirmé
que j'étais le plus grand et le meilleur
boxeur de tous les temps ? Allez-vous
finir par me croire maintenant ? »

Le champion du monde s'est
montré assez vague sur ses projets :
« Que me reste-t-il à prouver, main,
tenant ? Je pense très sérieusement me
retirer du ring mais je n'ai pas encore
pris de décision. Ce que je peux dire,
c'est que je suis très fier de moi, non
pas parce que j'ai battu Foreman mais
parce que j'ai repris mon titre de cham-

pion du monde qu'on m'avait si hon-
teusement volé. » Puis , plus tard ,
Mohamed Ali a déclaré qu 'il continue-
rait à boxer : « Je vais tout d'abord
prendre six mois de repos, puis je bo-
xerai à nouveau », a-t-il dit.  « Mais ce
sera cher : 10 millions de dollars, la
prochaine fois. C'est d'ailleurs , ce que
je vais demander pour cette interview »,
a poursuivi Ali en plaisantant.

Redevenant sérieux , il a ensuite in-
diqué : « J'ai mené ce combat confor-
mément ù mes plans. Foreman n'est
pas un adversaire difficile. Il lui man-
que de l'expérience. Pour ma part, je
n'ai pas été réellement touché mais
lui a très mal encaissé mes coups. »

« Ne croyez pas que c'est sur un
coup heureux que j'ai mis fin à la
légende de Foreman l'invincible. '"J'avais
prévu exactement de cette manière le
dénouement du match. "Ma tactique
était de laisser Foreman s'épuiser à me
frapper , le plus souvent dans le vide,
puis de commencer à faire ma remon-
tée à partir du 5me round. Il n'y a
personne au monde qui peut me vain-
cre et il n'est pas impossible que je
garde ma couronne jusqu'à l'âge de
50 ans... »

Follement acclamé par la foule, Ali
a quitté le stade debout sur le toit de
sa voiture , en triomphateur. Des milliers
de Kinois , bras levés, lui bloquaient le
passage en criant : « Ali , borna ye »
(Ali tue-le) le cri de gueire au Zaïre
des « supporters > du grand champion

noir américain.
Ali avait l'œil droit légèrement mar-

qué, mais le visage de Foreman était
bien plus tuméfié. La pommette et l'œil
droit , le même qui avait été blessé, il
y a cinq semaines à l'entraînement ,
étaient mal cn point.

George Foreman était évidemment
déçu : « Je suis jeune encore. Je tente-
rai à nouveau ma chance, a-t-il dit.
J'aurais certainement pu mieux faire et
éviter les dangereux jabs d'Ali. »

Dick Sadler, le « manager » du cham-
pion déchu , était également dépri-
mé : « Foreman n'a pas fait ce qu'il
aurait dû faire dans le ring. Il a mar-
ché sans arrêt sur Ali qui le faisait cou-
rir pour le fatiguer, puis il s'arrêtait
devant; son adversaire: et n'a pas sui-
w .mejj , conseils'': boxer. Mais c'était un
bon match. Ali .était très fort et le
« knock out » J*ne' 'ni'a pas réellement
surpris, vu la tournure que prenait le
combat. »

Joe Frazier, ancien champion du mon-
de des poids lourds, venu assister au
match , était franchement déçu par Fo-
reman : « Bien sûr, ses entraîneurs re-
jettent la faute sur lui comme ils se
disent responsables en cas de victoire.
Mais ces derniers sont autant coupa-
bles. Ils l'ont mal conseillé. Après la
défaite de Foreman, je suis redevenu
le « challenger » numéro un et c'est le
nouveau champion, Mohamed Ali , que
je veux maintenant rencontrer pour la
belle. »

PRONOSTICS

1. Baie - Etoile Carouge. — Pour
commencer, une devinette qui n'en est
pas une. Tombé à Saint-Gall , Bâle se
relèvera bien pour éclipser cette étoile
un peu pâlote pour lui. X 2 2

2. Winterthour - Granges. — Les
Lions profiteront de la différence de
classe pour ne faire qu 'une bouchée
des Soleurois. 1 1 1

3. Young Boys - Lausanne . — 11 est
peu probable que les Vaudois aillent
se casser le nez au Wankdorf. lis ont
leur réputation d ' invincibi l i té  à défen-
dre. Toutefois... X X I

4. Neuchâtel Xamax ou Servette -
Chênois. — Avec l'un ou l'autre de
ces adversaires, l'équipe des 3 chênes
connaîtra des nœuds, même chez elle.

1 X 1
5. Aarau - Chiasso . — L'équipe de

Lutl'rop n'a pas de soucis à se faire
pour cette rencontre , les Meuqueux lui
ont montré la manière. 2 2 X

6. La Chaux-de-Fonds - Wettingen. —
Encore une belle occasion pour les
Montagnards d'humilier la lanterne
rouge. 1 1 1

PRONOS TICS

7. Giubiasco . Nordstern. — Les
Bâlois ne perdront certainement pas
le nord en allant au Tessin car l'adver-
saire ne dispose que de peu de billes.

2 X 2

8. Martigny - Bellinzone. — Les
Valaisans luttent ferme pour s'éloigner
de la zone dangereuse, ils trouveront
encore des Tessinois décidés sur leur
chemin. X 1 2

9. Mendrisiostar - Fribourg. — Les
Pingouins ont quelque chance de s'im-
poser mais il leur faudra cravacher
ferme. X X 2

10. Baden - Young Fellows. — Les
Argoviens doivent bien s'attendre à re-
cevoir une douche froide à domicile .

2 2 X

11. Delémont - Soleure. — La fan-
fare de Delémont ne recevra certaine-
ment pas de convocation. Pourtant on
ne sait jamais... X X I

12. Montreux - Bulle. — Nul doute
que les Fribourgeois cueilleront des
narcisses sans coup férir. 2 2 2

Sport-Toto

A l'occasion du match amical Suisse-
Portugal (13 novembre à Berne) , aura
lieu, en lever de rideau , une rencontre
représentative entre les écoliers helvé-
tiques et autrichiens. A cette occasion ,
l'Association suisse de football a décidé
que tous les écoliers, accompagnés de
leurs maîtres, qui se présenteront jusqu 'à
18 h 30 à l'entrée du stade du Wank-
dorf , n 'auront pas à payer leurs billets.
# Le match Suisse-Portugal sera dirigé
par un tri o d'arbitres hollandais. L'arbi-
tre de la rencontre sera Johannes Chr.
Vervoort. assisté des juges de touche Jan
Ni Keizer et Vermeiy.
0 Pour la rencontre Suisse-Portugal , les
CFF émettent des billets spéciaux qui
sont également valables sur le réseau des
transports publics de la vi l le  de Berne
pour le trajet aller et retour Gare CFF -
Stade du Wankdorf.

Entrée gratuite
pour les écoliers

à Suisse - Portuqal

Groupe ouest : 14.30 Central Fri-
bourg - Le Locle, Stade nyonnais -
Meyrin , Sierre - Yverdon. —• 14.45
Durrenast - Boudry, Montreux - Bul-
le. — Samedi à 16.00 Berne - Audax
Neuchâtel.

Groupe central. — Samedi : 16.00
Brunnen - Concordia. 16.30 Kriens -
Petit huningue. — Dimanche : 14.45
Boncourt - Laufon. 15.00 Delémont -
Soleure . Emmenbrucke - Ebikon ,
Zoug - Buochs.

L'horaire de la
première ligue
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* ::\ t̂§IIPIv >É_ Ê̂fi*Fj£&*̂ ''''s * - "¦' ' •' ¦ - 7- "¦ ^̂ BÈÈî^BBiS? » '̂' ^Bif**r ' ESÊ ^
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*-a nouvelle cigarette
1 Ẑ^M"§. faîfe d'authentiques tabacs Maryland,

Fr.1.60 y—~- L ,„„

' _, '~B naturelle et aromatique.
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Golden ou Boskoop cart. 15 kg £§p>j
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Encarom Mie9 H
flacon géant *J90 de f leurs O 60 Éf685 g K M w w  

P̂ a"̂  ̂ au 
lieu 

de 14.10 étranger 500 g ^̂  >^"̂  * au lieu de 3.30 ';?pi

Ragoût B
Steak de bœuf I30 ¦
¦ ¦ m les 100 g •:•'£..

de bœuf  ̂50100 g XL «r . |j^Saucisson c40 ^de Payerne véritable }£ kg ^p ^ÉÉ
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ChrySanthèmeS plantes et arrangements

I o° °̂ JÈÊ!̂Poissons ,rais
Q AH^V/ * recommandés cette semaine
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de toute première fraîcheur

W JBr '_^ * avantageux , baisse de prix

ojFr FILETS DE PERCHES
At TRUITES SAUMONÉES

FILETS DE SOLE ET SAUMONS
Lehnherr frères

Le magasin spécialisé - GROS ET DÉTAIL
NEUCHATEL - Rue Fleury 7 Tél. (038) 25 30 92

! Fermeture hebdomadaire : le lundi

DÉMÉNAGEMENTS
DEVIS - VISITE DE MOBILIER ¦ CARTONS

M DANUSER Tires 22 (038) 331748
. UHI1U OCII 2034 PESEUX (038) 31 57 83

Transports internationaux

I Prêts 1
, immédiatement Ê
' ; remboursement par m

petits acomptes
plus avantageux É
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en vous faisant adresser FAN-L'EXPRESS
pendant le prochain cours de répétition.

Abonnement de
5 semaines pour Fr. 6.50
2 semaines pour Fr. 4.50

Paiement d'avance à notre compte postal 20-178 ou à la réception
de notre journal, 4, rue Saint-Maurice

FAN-L'EXPRESS
service des abonnements

MACHINES À LAVER
LINGE - VAISSELLE, etc.

f* Tous nos modèles d'exposition et de
démonstration du Comptoir de Lau-
aanm légèrement griffés ou défraî-
chis , à céder à des prix très bas.

;: Grandes facilités de paiement.

ALAM
-' Grand-Saint-Jean 20, 1003 Lausanne. -

î Tél. (021) 20 66 06.
fe Neuchâtel : Tél. (038) 24 10 57.

deux  y e u x . . .  pour toute une vie !
C o n f i e z  vos o r d o n n a n c e s  aux
m a î t r e s  o p t i c i e n s . H ô p i t a l  17

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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5&2î F Parfumerie - Gadgets B̂ : sk
WÊw Décoration - Artisanat B̂,". î
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mSf- Bd du Pont-d'Arvo/bd Carl-Vogt "JK"F^B- 
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V̂ quai Ernest-Ansermet ou

¦ Semaine de 14 h. à 22 h. 30¦ Samedis et dimanches de 11 h. i 22 h. 30g|
fj Restaurants 23 h. H



/ CAPSA
*jPV CAMILLE PIQUEREZ S. A.

f Ë __ J Assortiments d'horlogerie, décolletages de précision
«L fJ 2520 LA NEUVEVILLE

^0 Tél. (038) 51 32 
32/33

Notre entreprise, de moyenne importance, cherche pour début 1975
ou pour date à convenir un

CONCIERGE
(couple)

pour l'entretien et les nettoyages des bâtiments et jardins, et pour
travaux divers et surveillance. Permis de conduire souhaité.

Un logement moderne de 4 pièces est mis à disposition.
Possibilité de travail en atelier ou à domicile pour l'épouse.

Toutes conditions d'engagement à discuter.

Les personnes intéressées sont priées de faire offres ou de se
présenter sur rendez-vous : 34, rte du Château.

H CONTESSA Hairspray S QE I
rouge et vert 420 g au lieu de 7.90 seulement ^vB BjfBW WkuW

1 BEAUJOLAIS AC. 1973 W SA I
Gontrand litre seulement faafly BB BW ^B BT

1 KRONENBOURG 3 f|§E I
bière d'Alsace six-pack 6x33 cl . seulement BjflwBBBjflW mMhumW

l?Sl 10 cl ~ —.199 Ipf^

I Apéritif SKIPPER 7 d , f E QQ I
R?%J with Scotch Whisky and Bitter Orange avec 6 verres seulement HH Bflgrfi» C0F f̂lnr

I TY-PHOO-TEA . fE 1
Ceylon Blend 20 portions-sachet seulement BJ flr WB&W y .y

KRESSI m i 11 i
vinaigre de table aromatisé litre . . . .  au lieu de 1.40 seulement B) Bjfla r QBpjr I-"

f CENTRE COMMEBCIIIL GAP 2000 PESEUX J
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||M Pourquoi hésiter ? W
W Nous avons l'emploi stable et les prestations que vous fl

Fv" .";BJ cherchez. ï$R(¦¦.-i ' .'BJ Castolin + Eutectic est une société suisse qui, grâce à son ac- HS :
ES BJ tivité dynamique, contribue de manière décisive au progrès de KL '
K BT l'industrie mondiale. BJ •§¦ Nous souhaitons engager pour notre division « RECHERCHE » à ffij j
r 'H notre centre de Saint-Sulpice (VD) une ganj ,- j

i SECRÉTAIRE DE DIRECTION 1
! ;"-' j Vous devez être si possible de langue maternelle allemande is !
£ | mais connaître parfaitement le français et l'anglais (sténographie :v ", ^ 1y - . .' pas nécessaire). Il s'agit d'un poste Intéressant, varié et
„• - i indépendant dans un domaine passionnant et une ambiance | ,-.¦' '
h ¦ agréable. BJ
a JH Nous offrons : Eu
:' ,:. BJ — horaire variable
;:-• !|31 — restaurant d'entreprise fl
' -̂ ÎB — transport gratuit de Lausanne ou Renens à Saint-Sulpice W±

: » ]5« — divers clubs de loisirs (tennis, culture physique, cours de 63 i
SB langues, etc.). Sj? -

Bi Veuillez adresser sans tarder vos offres manuscrites à BJ -
¦ CASTOLIN SOCIETE ANONYME, Département du personnel, fl
En case postale 1020 1001 Lausanne ou prenez contact par J9s

'' fl téléphone avec Mlle Chevalley, tél. (021) 34 9911. * ĵ

t' -f- '- '^yy - ^ TUCHAQ 5 ¦ ] ' ¦

[ / . . ' ¦ ¦ Nous attachons une grande importance aux accès- H ..'
[ .. • soires de la mode masculine et désirons de ce fait ,

', _À :'â nous assurer la collaboration d'une

1 VENDEUSE
M â temps partie! I
['¦* ' - : '{l: - :'fj * i pour notre rayon chemiserie. *$

." ;';' .; Activité intéressante à la demi-journée, soit du mar- SeS¦;¦ "''", ' :. dl au vendredi après-midi , et le samedi toute la |
K ¦¦ ; . . " journée. h ¦

La préférence sera donnée à une personne È 3
. . Ï9gj -i possédant du goût et de l'initiative, un talent de »|i
jj ,/ bonne vendeuse. *. i

! Faire offre ou se présenter. ' N

SCHILD mode masculine, Saint-Honoré 9, 2000 Neu-
châtel — Tél. (038) 24 1725. j

_S_fP&fc__ CISAC s A
mm L Bp T fia Fabrique de produits
viffX L̂\Î T alimentaires
^H 1̂  

2088 CRESSaER (NE) £
engage un ainsi qu'un

dessinateur sur machines électricien d'entretien
1 porteur du certificat fédéral de

<H' capacité (ou formation équivalente)

possédant une pratique de quelques r0_ . !. . _., ., . ,
années — Entretien des parties électriques

de notre Important parc-machines,
Profil du poste : service de pannes év. de piquet. i

— Modification et élargissement d'ins-
— Etablissement de dessins et de lallation sur unités de production,

plans de construction pour notre bâtiments, etc.
atelier de construction _ Construction et mise en service

. . d'installations neuves s'étendant du— Participation à la construction de tableau jusqu'à la machine de pro-nouvelles machines duction.
— Accompagnement des travaux de _ Initiation adéquate aux différentes !

construction dans l'entreprise tâches, au sein d une petite équipe,
conduite par un électricien pos-

— divers travaux selon entente et ap- sesseur de la maîtrise fédérale,
titude — Indépendance après Introduction.

Nous offrons :
Un salaire en étroite relation avec vos compétences, vos responsabilités , votre
expérience et votre personnalité. Les avantages sociaux de la grande entreprise,
un service de transport gratuit de Neuchâtel, La Neuveville et Gais. Un climat
de travail agréable.

Les candidats intéressés s'adresseront par écrit ou par téléphone à CISAC S.A.,
fabrique de produits alimentaires, 2088 Cressier (NE), tél. (038) 47 14 74, Interne
17.

Entreprise en pleine expansion cherche î, j

un mécanicien-outilleur I
capable de gérer un petit département d'outillage.

\ Ce nouveau collaborateur aura :

— un esprit d'initiative développé

, — l'aptitude pour travailler de façon indépendante

— la connaissance des outils coupants de précision.

SI cette annonce a éveillé voitre intérêt, veuillez adres- .
ser vos offres de service sous chiffres PO 903255 à
Publicitas, 1002 Lausanne. ||j
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: ouvre une inscription pour un poste de Sil

i PROFESSEUR EXTRAORDINAIRE i :
T iii
f j de psychologie de la personnalité à j
[ | l'Ecole de psychologie et des sciences

t ' de l'éducation.

M I 1¦ :•] Il s'agit d'un poste à charge complète. ,

i Entrée en fonctions : 1er octobre 1975. f ]

I l  Les candidats sont priés de faire valoir leurs titres , avant le F .
i - j  31 décembre 1974, au secrétariat de l'Ecole de psychologie
| ' et des sciences de l'éducation (Université, place de

l'Université 3, 1211 Genève 4) auprès duquel ils peuvent
L-,-1 s'adresser pour obtenir le cahier des charges.



I LAUSANNE BATTU. CHAPUISAT EXPULSÉ !
•M *°otbaii ] Coupe de Suisse: trois quarts de finale (matches aller)

LAUSANNE - YOUNG BOYS 1-2
(0-1)

MARQUEURS : Bruttin 37me ; Ver-
gère 69me ; Bruttin 77me.

LAUSANNE : Burgener ; Chapuisat,
Loicbat, Dticret , Hostettler ; Vuillcu -
mier, Parietti, Vergères ; Traber, Rub,
Zappella. Entraîneur : Garbani.

YOUNG BOYS : Eichenberger ; Voe-
geli, Rebmann ; Truempler, Schmocker ;
Messerli, Schild, Andersen ; Brechbuehl,
Siegenthaler, Bruttin. Entraîneur i Lin-
der.

ARBITRE : M. Isler (Zurich).
NOTES : Stade de la Pontaise. 4000

spectateurs. Temps froid. A la 56me mi-
nute, Chapuisat tire un coup franc
contre le poteau. Une minute plus tard,
ce même joueur, déjà averti à la 8me
minute, reçoit son deuxième avertisse-
ment suivi d'une expulsion. Ont égale-
ment été avertis : Brechbuehl, Chapuisat
et Bruttin (deux fois). A la 67me, Konz
remplace Brechbuehl, puis Leuzinger
entre pour Truempler, alors qu'à Lau-
sanne Tarchini et Alvarez prennent la
place de Parietti et de Loicbat. Coups
de coin : 6-4 (3-3). s

BIZARRE
S'il déplorait les absences de Piccand

et de Klenowsky, Lausanne, même en
fêtant le retour de Parietti, gardera un
goût amer de ce match, l'expulsion de
Chapuisat risquant de lui coûter cher.
Chose bizarre : Bruttin, averti deux fois,
ne fut pas expulsé et il semble que Lau-
sanne aurait dû protester. Quoi qu'il en

soit, l'international ayant de la peine à
sortir du terrain, on vit le président,Magada et Garbani fouler la pelouse
pour se mêler à la discussion. Ce mo-
ment dramatique évoqué, que reste-t-il
de ce match, sinon la peine lausnnoise à
traduire en buts, les quelques réelles
occasions du début. Il est vrai
qu'Eichenberger se défendit bravement
sur un coup de tête de Vergères et sur
un tir de Parietti, son vis-à-vis évitant la
capitulation en sortant de la « lucarne »
un tir aussi soudain que précis.

TOURNANT
Sur coup de coin, Bruttin se trouva en

position de battre Burgener et Lausanne
entama la deuxième mi-temps dans un
pur « wm », Vuilleumier passant carré-
ment en attaque. Le tournant du match
se situa à la 56me minute quant Cha-
puisat toucha du bois sur un beau coup
franc. Quelques secondes après, c'était
son expulsion, suivie de réactions
rageuses qui permirent même à
Lausanne d'égaliser tout en jouant à dix.
Young Boys reprit l'avantage sur contre-
attaque tout en laissant une impression
de bonne santé et de volonté inébran-
lable, aidé, hélas ! par de mauvaises
passes du perdant et par le manque de
réussite de Zappella et de Vuileumier.

Après cette partie, les chances de
Garbani sont au plus bas pour se rendre
au Wankdorf.

A. Edelmann-Monty

f^ hockey sur glace

VALLÉE-DE-JOUX - NEUCHA-
TEL 5-6 (3-2, 0-2, 2-2).

MARQUEURS : Lischer 5me ; Pa-
roz lime ; Bolomey 12me ; Perrin
13me ; Y. Yerli 15me ; Dolbec
35me ; Beuchàt 35me ; Schmied
44me ; Bélaz 44me ; Bolomey 50mo ;
Y. Yerli 53me.

VALLÉE DE JOUX : Stalder ; Car-
rara, Dépraz ; Rithner, Lischer ; Weis-
sbrodt, Bolomey, Luthi ; Rey, Claude,
Perrin ; Moine, Bélaz, Grand. Entraî-
neur : Weissbrodt.

NEUCHATEL : Quadri ; Huggler,
Schmied ; Valat, Henzen ; Beuchat,
Paroz, Dolbec ; Junod , Steiner,
Schreyer ; P. Yerl i, Pellaton, Y.
Yerli. Entraîneur : Huggler.

ARBITRES : MM. Vullet et Leuba.
NOTES : patinoire du Sentier. 200

spectateurs. Glace bonne. Pénalités :
deux fois deux minutes contre Val-
lée-de-Joux ; sept fois deux minutes
contre Neuchâtel.

Les absents eurent tord : ce fut un
match de bonne qualité. Neuchâtel,
prenant peut-être les choses trop à la
légère, subit la loi de Vallée-de-Joux
durant le premier tiers-temps. Puis,
les Neuchâtelois renversèrent la va-
peur afin de prendre un avantage
mérité au terme de la seconde pério-
de. Enfin , dans l'ultime tiers-temps,
les deux équipes firent jeu égal mar-
quant chacune deux fois.

S. C.

• Première ligue (groupe 3) : Thou-
ne - Tramelan 5-0 (0-0, 0-0, 5-0).

Neuchâtel
accroché

CAROUGE DONNE LA LEÇON. BALE GAGNE
ÉTOILE CAROUGE - BALE 1-2 (1-1)
MARQUEURS : Manai 8me ; Balmer

19me ; Hitzfeld (penalty) 80me.
ÉTOILE CAROUGE : Tinturier ; Bus-

sard, Ruch, Bedat, Meier ; Marmoud,
Fatton, Zùrcher ; Manai, Marcuard,
Rieder. Entraîneur : Portier.

BALE : Kunz ; Mundschin ; Ramseier,
Fischli, Stohler ; Halser, Schonenbeck,
Demarmels ; Balmer, Hitzfeld, F. Wirth.
Entraîneur : Benthaus.

ARBITRE : M. Racine (Prilly).
NOTES : Stade de la Fontenette. 3600

spectateurs. A la 66me, Mouny remplace
Zùrcher (blessé). Quatre avertissements :
Balmer (26me) pour réclamations ;
Ramseier (58me) pour une agression qui
blessa Zùrcher ; Fatton (77me) pour
grossièretés envers l'arbitre ; Manai
(81me) pour réclamations. A la 76me,
Stohler sauve en dégageant hors du
stade une balle que Fatton allait pous-
ser dans le but. Coups de coin : 9-6
(6-2).

LA LEÇON
Durant cette froide soirée, il appar-

tint à Etoile-Carouge , de donner la
leçon, du début à la fin, en n'ayant qu'à
subir, très sporadiquement, quelques
réactions bâloises. Le beau jeu n'était
que d'un côté. Bâle apprit — ou plus

exactement vit, car il y a longtemps que
cela ne l'intéresse pas — ce que sont
des passes précises, un jeu basé sur la
construction , la manière d'employer le
hors-jeu.

Une leçon qui , pourtant , n'a pas été
de rapport. Il est vrai qu'il est bien diffi-
cile de passer une défense regroupée, ne
songeant qu'au match nul. De s'en
réjouir aussi. Car, ce fut-là, le schéma
de cette rencontre pourtant intéressante,
tant il était agréable de voir le réputé
* petit » se jouer du soi-disan t « grand ».

FAUSSES NOTES
En fait , il n'y eut que deux fausses

notes dans ce récital genevois. Et, com-
me l'expérience était de l'autre côté, les
deux buts furent ainsi inscrits : à la
19me, les Carougeois crurent au hors-
jeu. La passe de Hitzfeld surprenant
Ruch revenu à la hâte et Balmer, de
tête, marqua ; puis, à la 80me, le juge de
touche ne signala pas une nouvelle mise
hors de position ; elle n'était pourtant
pas grave, tant Hitzfel d avait été déporté
sur la gauche, mais Tinturier — on se
demande encore pourquoi — sorti de
son but, et alla faucher le Bâlois de si
belle façon que M. Racine ne put qu'ac-
corder penalty ...

Après cela, les visiteurs se massèrent
encore plus — comme si cela était pos-
sible — devant Kunz, afin de préserver
une victoire qui n'apportera rien à leur

Option pour Granges
GRANGES - WINTERTHOUR 2-0

BRUEHL : 1500 spectateurs. Arbitre :
Fazzini (Osogna). Buts : 44me Braun 1-
0 ; 70me Muller 2-0.

WINTERTHOUR : Kueng ; Muench,
Bollmann (65me Oettli), Ruegg ; Fisch-
bach, Behram, Gruenig ; Rolf Meier,
Ernst Meyer, Risi ; Kuenzli.

GRANGES : Luedi ; Scheller, Mara-
dan, Braun, Roethlisberger ; von Burg,
Feuz 3, Muller ; Feuz 2, Hurni, Wae-
ber.

France : Bastia surprenant « leader »
Le calendrier ne favorise pas les équi-

pes françaises (encore) engagées dans
les coupes d'Europe. A la 14me journée
de championnat, jouée mardi, succédera
la 15me vendredi. Autant dire que Saint-
Etienne, Lyon et Nantes ne se livrent
qu'à moitié, en faisant appel aux réser-
vistes. Saint-Etienne, malgré sa lourde
défaite à Split (4-1) garde l'espoir pour
mercredi prochain. C'est pourquoi mardi
soir à Rennes l'entraîneur Robert Herbin
avait laissé au repos ses hommes fati-
gués. Mal lui en prit , car son équipe a
laisssé à Rennes une bonne occasion
d'asseoir sa première place qu'elle avait
acquise durant le week-end.

SURPRENANT
Demain soir, c'est le grand derby

Saint-Etienne - Lyon qui prend cette
année une signification particulière. Tout
d'abord il oppose les deux meilleures
équipes françaises du moment, qui toutes
deux accueilleront avec des chances de
qualifications diverses , leurs adversaires
« européens ». Lyon croit en sa chance,
battu 1-0 seulement à Moenchengladbach
Les Lyonnais préparent un « truc » qui
leur permettrait de poursuivre leur car-

rière. Le hasard a voulu que mardi seu-
ils rencontrent l'autre équipe française
participant à cette coupe d'Europe.
Nantes. Le résultat ne pouvait être que
nul : 1-1. La très courte victoire des
Nantais (1-0) leur suffira-t-elle en
Tchécoslovaquie ?

SURPRISE
Mais une fois de plus, c'est à Marseil-

le que la 14me journée avait attiré le
plus de spectateurs (25.000). Ce match
contre Troyes opposait trois joueurs du

"'premier match de Munich : le Yougosla-
ve Petkovic du côté troyen, et les Brési-
liens lairzinho et César du côté marseil-
lais. On attendait des buts... si bien que
le résultat surprit tout le monde (0-0) !
La température s'est refroidie à Marseil-
le. C'est un surprenant Bastia qui oc-
cupe (provisoirement) le fauteuil de
« leader », après une victoire avec
bonus contre Nîmes (4-0). Vergnes, l'ex-
Nîmois , a marqué trois buts pour Bastia ,
à ses anciens co-équipiers . Comme di-
sent les Nîmois : « Ce Jacky est vrai-
ment sans Vergnes... gogne ».

Jean-Marie THEUBET

Le Neuchâtelois Henri Cuche
malchanceux à 2" de Miner

Xj &m & c'̂ -ẑ  course I A*I • __ J •*RéIIS ^̂  d'orientation j Championnat de nuit

Trois semaines après avoir remporté
le titre national à la Brévine, le Neu-
châtelois Henri Cuche a manqué, pour
deux secondes seulement, de réaliser le
doublé championnat suisse - champion-
nat suisse de nuit. C'est le Bernois Dic-
ter ' Hulliger qui s'est imposé, s'adju-
geant ainsi son deuxième titre nocturne
et son cinquième titre individuel.

Comme toutes ces dernières années,
ce championnat suisse de nuit s'est dé-
roulé dans des conditions difficiles
(pluie, froid , brouillard et même, par
endroit , neige), mais avec une très bon-
ne nouvelle carte de l'Oberland zuricois.

MALCHANCE
L'affrontement des deux grands fa-

voris, Hulliger et Cuche, a tenu toutes
ses ' promesses. Si le résultat a penché
en faveur du Bernois, c'est surtout à
cause de la malchance incroyable de
l'instituteur du Val-de-Ruz : alors qu'il
ne lui suffisait plus que de suivre le
balisage du dernier poste à l'arrivée,
Cuche ne vit pas les fanions. Il dut,
alors, sauter une barrière pour revenir
dans le couloir final... et pour appren-
dre que ce n'est malheureusement pas
encore cette année qu 'il décrocherait
ce titre de nuit si espéré. Sa performan-

ce n en est pas pour autant diminuée et
il a prouvé une nouvelle fois, si besoin
était, qu'il est bien l'un des meilleurs
coureurs d'orientation du pays.

A.J.

PRINCIPAUX RÉSULTATS
Elite A (10,2 km ; 19 postes) : 1. Die-

ter Hulliger (Boll) 1 h 14'35" ; 2. Hen-
ri Cuche (Le Pâquier) 1 h 14'37" ; 3.
Heiri Greminger (Weinfelden) 1 h 17'56";
4. Wolf (Opfikon) 1 h 18'09" ; 5. Marti
(Krauchthal) 1 h 18'52". — Dames A
(7,2 km ; 14 postes) : 1. Alice Fischer
(Egliswil) lhl3'25" ; 2. Ursula Imhof
(Berne) 1 h 19'29" ; 3. Doris Marti
(Krauchthal) 1 h 19'50". — Juniors A
(8,2 km; 13 postes) : 1. Willy Muller
(Zurich) 1 h 03'57" ; 2. Marti (Berne)
1 h 06'48" ; 3. Wullschleger (Zofingue)
1 h 08'15".

m, TT^ I I I . . i  ¦ i - ¦ ¦¦- ¦

Match animé
contre Berne

<L& hockey sur terre

BERNE - NEUCHATEL 0-0
FORMATION : P-A Lauber ; Crivel-

li , Sandoz, Gentil , Fernandez, Vioget,
Henderson , Miauton , Courvoisier, Stei-
ner, Wernli.

Après une interruption de plusieurs
semaines, due aux matches renvoyés en
raison de la pluie, Neuchâtel devait
rencontrer Berne dans la Ville fédérale
Les Bernois, qui ont réussi à jouer
tous leurs matches malgré le mauvais
temps, étaient bien rodés et il a fallu
une résistance acharnée des Neuchâte-
lois pour éviter de concéder un but en
première mi-temps, Lauber ayant mê-
me retenu un penalty, à la 32me minu-
te.

En seconde période, les « jaune et
rouge » retournèrent la situation et ac-
culèrent les Bernois dans leur camp.
Pourtant , la jeune ligne d'attaque neu-
châteloise ne put concrétiser cet avan-
tage. Peu avant la fin du match , le
portier bernois réussit un arrêt formi-
dable sur un « corner » tiré par Stei-
ner. Dans l'ensemble, l'équipe neuchâ-
teloise s'est bien comportée et a lar-
gement mérité le partage des points.

Classement : Servette I 5-8 ; Servette
H 4-7 ; Lausanne 4-5 ; Neuchâtel 3-3 ;
Berne 6-3 ; Urania 4-2 ; Stade Lausan-
ne 4-2.

Résultats : Servette I - Stade-Lausan-
ne 6-0 ; Servette II - Lausanne-sport
0-0. — Minimes : Rolle - Neuchâtel
0-10.

P.-A.L.

jmŒHI QRTs BEB̂ ŒH
FOOTBALL

Championnat d'Europe
Le championnat d'Europe des nations

a pris un départ assez sensationnel dans
le groupe 6, celui de la Suisse : l'Eire,
dont l'équipe était formée de profession-
nels évoluant en Angleterre, a en effet
nettement remporté son premier match
conte l'URSS. A Dublin, devant 32.000
spectateurs, elle s'est imposée par 3-0
après avoir mené au repos par 2-0. Les
trois buts ont été marqués par Don
Givens, ailier gauche des Queens Park
Rangers.

• Dublin. — Groupe 6, premier
match : Eire - URSS 3-0 (2-0).

• Belgrade. — Groupe 3: Yougosla-
vie - Norvège 3-1 (1-1) ; Stockholm. —Groupe 3: Suède - Irlande du Nord 0-2(0-2). Classement : 1. Yougoslavie, 1-2
(3-1) ; 2. Irlande du Nord 2-2 (3-2) ; 3.
Norvège 2-2 (3-4) ; 4. Suède 1-0 (0-2).

• Londres. — Groupe 1 premier
match : Angleterre - Tchécoslovaquie 3-0
(0-0).

• Cardiff, groupe 2: Pays-de-Galles -
Hongrie 2-0 (0-0). Classement : 1. Autri-
che 1-2 (2-1) ; 2. Pays-de-Galles 2-2 (3-
2) ; 3. Hongrie 2-2 (4-4) ; 4. Luxem-
bourg 1-0 (2-4).

• Prague. — Tournoi pour juniors de
l'UEFA, groupe 13 : Tchécoslovaquie -Turquie, 2-1 (1-1).

• Glasgow. — Match international !
Ecosse - Allemagne de l'Est 3-0 (1-0).

• Belgrade, coupe d'Europe des
espoirs, groupe 3, premier match : You-
goslavie - Norvège 2-0 (0-0).

# Stockholm, tournoi pour juniors de
l'UEFA, groupe 11 : Suède - Pologne 1-
2 (1-0).

TIR

• Jakob Reich, l'un des meilleurs ti-
reurs que la Suisse ait connu , est décédé
à Zurich, à l'âge de 84 ans. En com-
pagnie notamment de Karl Zimmer-
maiiri et de Josias Hartmann, il avait
conduit l'équipe suisse à de nombreuses
victoires internationales, dans les cham.
pionnats du monde notamment.

BASKETBALL

# Le B.C. Martigny affrontera jeudi
soir à la salle du Bourg les « Us Ail
Stars », équipe formée d'universitaires
américains recrutés principalement dans
les universités de Los-Angeles, San-Diego
et New-York. Au cours de la tournée
qu'ils font actuellement en Europe, les
Américains ont notamment battu l'équi-
pe nationale allemande par 111-92 et
Pregassona par plus de 30 points d'écart.

BOXE

• Pour préparer son championnat
d'Europe contre John Stracey, le poids
welter bernois Max Hebeisen affrontera
le 7 novembre à Berne le champion
d'Allemagne de la catégorie, Juergen
Voffan.

Bugner -AIi à Londres en 1975
« Joe Bugner, champion d'Europe despoids lourds, pourrait affronter Moha-

med Ali l'an prochain » a déclaré, à

Londres, Andy Smith, le manager duboxeur britannique.
« Joe Bugner » a ajouté Andy Smith,« est actuellement 50 % meilleur quelorsqu'U affronta Ali pour la première

fois en 1973. C'est le seul aussi quipourrait le battre... Un match comptantpour le titre de champion du monde àLondres serait un combat merveilleux etsusciterait un immense intérêt ».
Enfin, Andy Smith ne s'est pas déclaré

surpris par le résultat du match de
Kinshasa, qui a valu à Ali de reconqué-
rir son titre. «Depuis 18 mois, j'affirme
que Bugner pouvait mettre en échec
Foreman et je suis simplement navré
que ce n'est pas lui qui l'a fait » a-t-il
conclu.

PÉTROVIC. — Maladroit mercredi dernier à la Maladiere, le Yougoslave de
Servette (à droite) fera tout pour se ressaisir ce soir.

(A.S.L.)

Huitième de finale à rejouer :
Neuchâtel Xamax aux Charmilles

Servette et Neuchâtel Xamax, qui
n'ont pas pu se départager mercredi
dernier (0-0 après prolongation) se
retrouvent ce soir aux Charmilles en
un match qui désignera, coûte que
coûte, le huitième quart de finaliste
de la coupe de Suisse. C'est dire
que si ces deux adversaires sont en-
core à égalité après prolongation, le
tir des pénalties nous donnera le nom
de l'adversaire de Chênois. Les spec-
tateurs des Charmilles vont donc,
peut-être, vivre d'intenses émotions !

PÉNIBLE PENSUM
Mais nous n'en sommes pas là.

En fait, c'est un pénible pensum qui
attend les deux formations, plus par-
ticulièrement celle de Neuchâtel Xa-
max qui devra, cette fois, faire ses
preuves sur un sol où peu d'équipes,
en vérité, réussissent à croquer les
marrons sans avoir à se brûler les
doigts. Mantula et sa troupe ont
conscience de la difficulté qui les
attend et, s'ils ne sont pas sûrs de
pouvoir les surmonter, ils sont au
moins bien décides à les affronter
crânement et avec toute l'énergie né-
cessaire. Lors des deux récents mat-
ches face à ces mêmes adversaires ,
les Xamaxiens ont prouvé qu'ils

étaient parfaitement capables de les
inquiéter sérieusement.

Ce qui a été possible à la Mala.
dière, l'est également aux Charmilles,
cela même si Mantula se plaint de
ne pas posséder, pour son milieu de
terrain, des réservistes de valeur. Cet.
te remarque de l'entraîneur explique
le pourquoi du rappel de Chiandussi
contre Zurich. N'empêche, Nussbaum
n'avait pas été moins utile à son
équipe face à Servette que Chiandus.
si l'a été au Letziground. Et l'avan-
tage d'un jeune, c'est qu'il peut
s'améliorer.

DÉFAUTS
Au vrai, les principaux défauts de

Neuchâtel Xamax se situent moins
au milieu du terrain qu'en défense
(où Rasevic a la réaction trop len.
te) et en attaque où de nombreuses
occasions sont manquées parce qu'on
veut sans doute faire des gestes trop
beaux, au détriment de la rapidité
d'action, donc de l'efficacité. En foot.
bail, la finition n'est pas forcément
synonyme de raffinement ; elle est
même parfois banale. Mais elle est
l'élément le moins négligeable. Si les
attaquants neuchâtelois y songent ce
soir, la partie n'est pas perdue pour
eux.

STIMULANT
La formation xamaxienne ne subira

guère de modifications par rapport
aux derniers matches. Lanfranconi,
légèrement blessé à Zurich, sera sans
doute de la « fête », si bien que Pe.
trovic risque de s'énerver à nouveau.
Mais ce n'est pas sûr... Une chose
est certaine par contre : le vainqueur
de ce soir aura pratiquement la porte
des demi.finales ouverte, Chênois ne
paraissant pas de taille à barrer la
route à l'un des protagonistes de ce
soir. Voilà un stimulant qui vaut
sans doute encore plus que de bon-
nes primes !

F.P.

p Servette communique que Bernd
p Doerfel a repris l'entraînement, à ti-
p tre d'essai, depuis mercredi avec l'é-
P quipe première.
p L'attauqnat allemand a passé un
p examen médical à Lyon auprès du
p professeur Trillat, lequel lui a assuré
p qu'il pouvait reprendre la compéti-
p tion. Le praticien lyonnais avait opé-
p ré Bernd Doerfel l'an dernier (abla-
p tion du ménisque intérieur et renfor-
P cernent des ligaments internes).

Doerfel a repris
l'entraînement

15 boxe j On va pouvoir réorganiser des « combats du siècle »

Georges Foreman avait failli oter tout
intérêt à la lutte pour le titre le plus
envié de tous, celui de champion du
monde des poids lourds.

Jusqu'à l'instant de monter sur le ring
de Kishasa, il était invaincu. On le
croyait même invincible tant sa supério-
rité était écrasante sur ses rivaux. Même
Joe Frazier, celui qui pourtant, avait fait
plier Cassius Clay, n'avait tenu devant
lui que quelques minutes. Il ne restait
donc plus guère que Clay comme adver-
saire digne du champion du monde et
encore ne lui accordait-on que peu de
chances de vaincre. Cette énorme indus-
trie devenue l'organisation de combat
pour le titre de poids lourd était en
péril... par la faute de Foreman !

QUEL INTÉRÊT ?
Que se serait-il passé si Clay avait

été battu ? Foreman se serait trouvé pen-
dant longtemps sans aucun rival de sa
taille. La catégorie reine de la boxe au-
rait peu à peu sombré dans l'ennui.

Quel intérêt auraient pu avoir des com-
bats entre Foreman et des seconds plans,
d'honnêtes boxeurs, tel Quarry, Bonave-
na ou Bugner ? Qu'auraient-ils pu espé-
rer si même Clay et Frazier avaient
échoué ? ' L'intérêt de telles confronta-
tions aurait été minime et les sources de
revenu taries.

A petit combat, petite recette : peu
d'amateurs de boxe auraient accepté de
payer fort cher une place pour voir un
boxeur impuissant se faire massacrer en
quelques coups par l'invincible Foreman.
Le premier « combat du siècle » entre
Clay et Frazier avait rapporté en 1971,
120 millions de dollars, celui de Kinsha-
sa certainement plus, bien que l'on ne
connaisse pas encore l'importance de ses
recettes. En revanche, Foreman pour con-
tinuer à mettre son titre en jeu n'aurait
touché que peu d'argent — le dixième
seulement — et peut-être moins encore.
Il en a déjà fait l'expérience lors de ses
combats avec King Roman et Norton :
et le public se serait peu à peu lassé.

A VENIR FLORISSANT
Mais Clay a tout sauvé, Foreman est

enfin devenu un boxeur vulnérable. 11
a montré ses faiblesses à des millions
de spectateurs à travers le monde. L'in-

térêt sportif des prochains championnats
est relancé. L'avenir s'annonce florissant
pour les meilleurs poids lourds et pour
les promoteurs de leurs combats.

Le succès de Clay est venu à point
nommé sans que l'on puisse cependant
mettre en doute sa régularité. Le large
et lourd crochet qui a mis un terme au
combat, avait suffisamment de poids
pour assommer un Foreman fatigué.
Mais il a bien préparé l'avenir.

L'un des grands bénéficiaire s de cette
victoire de Cassius Clay était au bord
du ring à Kinshasa, Joe Frazier. Une
« revanche » Foreman - Frazier, une
« belle Clay - Frazier en attendant une
immanquable « deuxième manche » Clay-
Foreman doivent s'inscrire déjà dans les
projets des promoteurs américains ou
même — comme ce fut le cas à Kin-
shasa — d'organisateu rs d'autres conti-
nents.

COMPÉTITIF
Après la déchéance de Foreman, il

n'y a plus aujourd'hui de champion in-
vincible dans cette catégorie vedette.
Sans combattre, des hommes comme
Ken Norton, Jerry Quarry ou le Britan-
nique Joe Bugner sont, en un soir, de-
venus plus compétitifs et d'autres encore

au début de leur carrière, tels Ron Lyle,
Chuck Wepner ou Duane Bobick, tous
Américains, ont retiré de ce champion-
nat du monde de nouvelles raisons d'es-
pérer.

Cluy a sauvé une industrie en péril

Sommet européen
Allotey - Fabrizio ?

Il est fort possible que l'Espagnol
Bob Allotey défende prochainement son
titre européen des poids coq — conquis
aux dépens du Français Guy Caudron
— face au champion d'Italie de la ca-
tégorie, Salvatore Fabrizio.

Un accord de principe est intervenu
entre M. Rocco Agostino, mentor de
l'Italien , et le manager du champion
d'Europe, M. Goya, à Milan.

HABANA
SI doux grâce à sa double

fermentation

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
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Rédacteur en chef : Jean Hostettler
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GRANDE SALLE
DE LA ROTONDE
Vendredi dès 20 h

GRAND LOTO
de l'ASI AUDAX

Pendules neuchâteloises, pièces de viande,
liqueurs , caisses de vin, bons d'achat, etc.
1er tour gratuit. Abonnement : Fr. 20.—

GRAND PARKING
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Télépho-
niste PTT
5 ans d'expérience,
connaissance de
plusieurs langues,
cherche place dans
entreprise de
Neuchâtel ou
environs pour le
printemps 1975.
Adresser offres
écrites à LW 2961 an
bureau du Journal.

j

Employé
de
commerce
libre Jusqu 'à la
fin de l'année
cherche emploi pour
tous travaux de
bulreau.

Adresser offres
écrite* à OZ 2964 au
bureau du Journal.

Secrétaire à mi-temps
(matin) cherche emploi stable ft
Neuchâtel. Travaux de corres-
pondance de préférence.
Bonnes connaissances d'anglais
et d'allemand.
Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres
EH 2891 au bureau du Journal.

Employée de bureau
35 ans, bilingue, connaissance de
la branche assurances, cherche
place pour début décembre, dans
bureau avec travaux variés ou ds
classement.

Faire offres sous chiffres 1 KV 2960
au bureau du Journal.

couteau
électrique

SEB
Le Super couteau SEB coupe mieux et

plus vite. Il découpe à la perfection, il
tranche à l'épaisseur désirée les viandes, la
charcuterie, les volailles, les gâteaux, etc.
H s'aiguise de lui-même. Il se nettoie facile-
ment, ses lames s'éjectent sur simple
pression.

Super couteau SEB: vous ne pourrez
plus vous en passer.

*.-.... ¦.¦. ¦ ¦.,.......̂ SîM^iKflWsWSWCtSSSSwfâî ^

Un cadeau
qui sort de l'ordinaire.

Le Super couteau SEB est une idée de
cadeau originale. Il est accompagné d'une
brochure gratuite sur l'art et la manière du
découpage. Double lame auto-afiutante
en acier inoxydable spécial. M {%
Agréé ASE. Fr.TW1

m j
C O M M E R Ç A N T S

Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de
publicité. Nous avons pour les résoudre un service
à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Jf IDÎNITROL ""'̂ PSj
L'annonce le procédé vraiment efficace '"¦

reflet vivani CONTRE LA ROUILLE
du marché

dans votr* fc&t CARROSSERIE D AUVERNIEtaans voire
journal m_Wmnw¥Mrwss^^

Hôtel cherche :

femme de chambre
dame ou garçon

pour la cuisine.

Tél. (038) 241314.

On cherche place
d'apprenti

auto-
mécanicien
pour été-automne
1975.

Henri Girardin,
Bel-Air 22,
2732 Reconvilier
Tel (032) 91 28 06.
(032) 91 32 32.

Mécanicien
de précision

C.F.C. désirant quitter l'usine
cherche travail externe (môme
hors formation).
Adresser offres écrites ft JT 2959
au bureau du Journal.

On cherche pour tous les mer-
credis soir entre 20 h et 24 h,

DUO
accordéoniste et batteur ou or-
gue.

Tél. (038) 25 47 65.

Association
é?~ ' " J:'- ' • • ' ' ¦ ¦'* cantonale
ẐZZëZ»^\ l È neuchâteloise

ff MI ¦* des samaritains
Cours de soins aux malades à domicile

FLEURIER : octobre-novembre 1974
Inscriptions : Mme Françoise Stoudmann, tél. (038) 61 21 68

CRESSIER : Janvier-février 1975
Inscriptions : Mme Marguerite Ruedin, tél. (038) 471157 !

MOTIERS : Janvier-mars 1975
Inscriptions : M. José Le Brun, tél. (038) 61 27 25

JEUNE FEMME
bien physiquement et moralement,
sportive, bon niveau social, espè-
re sincèrement rencontrer en vue
accord réciproque et futur ma-
riage, monsieur (40-55) ans dési-

reuse de donner à sa vie un sens
plus complet.

Ecrire sous chiffre F 354 341 ft
Publicitas, rue Neuve 48,

,' 2501 Bienne.

Jeune
dessinateur-
architecte
désirant élargir
son horizon,
cherche travail arts
graphiques ou autre
activité.
Adresser offre*
écrites à MX 2962 au
bureau du Journal.

renie entrepris» us proauus ali-
mentaires engagerait à temps
partiel

dame
pour travaux de laboratoire. Ho-
raire selon entente.
Tél. (038) 25 32 03, dès 18 h 30. Dessinateur

en béton armé,
bâtiment,
préfabrication,
expérience de
chantier
cherche place.
Tél. 25 33 44,
Interne 38.
Tél. 25 12 47
(heures des repas).

Sommelière
cherche place dans
hôtel ou restaurant.
Du vendredi soir
au dimanche.
Parle allemand,

- anglais et un peu de
français.

Faire offres sous
chiffres J 304 726 ft
Publicitas,
3001 Berne.

Le ménage ne vous enchante pas
forcément mais vous y mettez
quand môme la main. La cuisine,
vous connaissez ? Avec un peu
d'aide vous vous débrouillerez
très bien I Les devoirs scolaires,
les Jeux, les bricolages et autres
occupations de loisirs ne vous
effraient pas ? Alors vous êtes la

JEUNE FILLE
que nous cherchons. Qui nous ?
10 enfants de 3 à 17 ans plus nos
responsables Jacqueline et René
Mlchod.

5 *»* «v Salaire1 en rapport avec votre In-
térêt dans notre vie quotidienne,
congés réguliers.

Téléphonez-nous au (021) 8514 90,
nous pourrons fixer un rendez-
vous, au Pont (vallée de Joux),
où nous habitons.

Nous achetons les

déchets industriels
fers et métaux

Nous enlevons gratuitement les
épaves de voitures.

BARONI & Co, Vemes 14,
2013 Colombier, tél. 41 2327.
Successeur de Charles Baronl.
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Z ENTREPRISE
I DE NETTOYAGES
£ EN TOUS GENRES

Raymond Gay-Balmaz
Neuchâtel - Peseux

FIDUCIAIRE A. BARRELET
Comptabilité - Gérances

Recouvrements f
Organisation et gestion

de comptabilités à domicile
Fbg de l'Hôpital 96, Neuchâtel

Tél. (038) 24 46 18

RENÉ SCHENK
Votre fournisseur pour vos

articles de sport

Ski - hockey - football
Aiguisage de patine

Chavannes 7 et 18 - Tél. 25 44 52

ALFRED GROSS
Appareillage - Ferblanterie

Installations sanitaires
Machines à laver « Schultess >

Coq-d'Inde 24 Tél. 25 20 56

RITZ & Ci»
MENUISERIE
ÉBÉNISTERIE
Neuchâtel

Ecluse Tél. 25 24 41

IEN^DREMENT«» dorure
restauration

abel re|chland
parM io

«fl tes: 24 62 ÏS

WILLY VUILLEMIN
Maître couvreur

Entreprise de toitures
en tout genre

Quai Suchard 14
Tél. (038) 25 25 75 2003 NEUCHATEL

Hôtel du Verger, Thielle,
cherche

Sommelière^
I î .  - ' - . ' ¦ ' •

connaissant les deux services.
Bon gain - Vie de famille.
Congés réguliers.

Tél. (038) 33 29 64.

Dame
de buffet
cherche emploi à
Neuchâtel ou
aux environs.
Tél. 42 28 27.

J'achèterais BeaU CtlOJX
pont de cartes de visite
élévateur à l'imprimerie
à deux colonnes. rjg QO joumal
Tél. 51 28 96.

Importante entreprise de radio-
télévision de la place cherche

UNE VENDEUSE
pour entrée Immédiate ou pour
date à convenir.

Faire offres sous chiffres GO 2945
au bureau du Journal.

Nous cherchons un

garçon de cuisine
Congé samedi, dimanche.
S'adresser au Foyer Dubied,
tél. 33 23 39.

Pourquoi de nombreux pédagogues utilisent-Ils
les

MOYENS AUDIO - VISUELS
pour leurs cours 7

Demandez dès aujourd'hui à
PETRA AV, 2501 BIENNE
(032) 23 12 79.

(Renseignements, conseils, catalogue).
t ( 

Nom : __ IS
Rue : ¦ K
N. P. —lieu : . M

GOUVERNANTE
est cherchée pour dame Agée ne
nécessitant aucun soin particulier.
Entrée et salaire à convenir.
Adresser offres sous chiffre
22-15321-376, à Publicitas,
1401 Yverdon.

Movomatic S.A.
Fabrique d'appareils de mesure
électroniques - mécaniques a
Cormondrèche (NE)
désire engager

1 mécanicien
de précision

pour différents travaux de petite
mécanique.
Conditions de travail agréables.
Salaire au mois.
Horaire libre.

Prière de faire offres écrites ft :
Movomatlo S.A., case postale 50,
2034 Peseux, ou de téléphoner au
(038) 31 44 33 (M. Eggmann).

Hôtel des Vieux Toits, à Boudry,
cherche pour entrée immédiate

sommelière ou extra
pour les 2 services.

Tél. 4210 08.

Maison cherche des

agents exclusifs
par canton, pour réseaux de dif-
fusion établis. Possibilités de gains
appréciables. Locaux indispensa-
bles (50 m2). Pour traiter de
Fr. 12.000.— à Fr. 15.000.—

Ecrire sous chiffre H-62287-18 è
Publicitas, 1211 Genève 3.

Pour cause de maladie, à remet-
tre, un petit

CAFÉ-RESTAURANT
de quartier, dans localité Indus
trielle du Jura-Sud. L'établlssemen
comprend une salle à boire de
45 places et une petite salle de
20 places. Logement de 3 pièces

Pour tous renseignements,
•'adresser sous chiffres DL 294!

1 au bureau du Journal.

' A vendre pour raison de santé
' au centre de la ville

- très bon kiosque
Journaux, tabacs. Chiffre d'affaires

, intéressant
S'adresser ft t Bureau fiduciaire
Francis Anker,
Port 20, Saint-Aubin.

Nous engageons, pour entrés à
convenir, un

dessinateur-technicien
en constructions
métalliques

Nous cherchons un candidat
ayant de l'initiative, aimant le:
responsabilités, et capable de
surveiller les chantiers, de faire
les soumissions, métrés, et fac-
turation. Ambiance de travai
agréable. Prestations sociale:
d'une entreprise jeune et dyna
mique.

Ecrire sous chiffres 22 970 37!
ft Publicitas 1000 Lausanne.

; J'y pense tout à coup...
... tl Je mettais une petite annonce ?

C'est si simple, t TP I

2 si pratique et _
si avantageux I l̂ f
sur tou t  dans * Ml

LA FEUILLE D'AVIS VgïP

FM j l
> ***
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Des carrières CFF
prometteuses*

conformes aux exigences actuelles
Quiconque entre aujourd'hui aux CFF pour y apprendre un métier manifeste

sa volonté de se joindre à l'une des plus grandes entreprises du pays. Plus que
toute autre,elle offre en effet une vaste gamme d'activités et de nombreux débou-
chés. Elle est à l'avant-garde du secteur des services, car les CFF s'adaptent con-
tinuellement au progrès, en se préparant à assumer leurs tâches de demain, ce qui
exclut évidemment tout esprit de routine caractérisé. '

Le collaborateur doué peut, par des cours de recyclage et de perfectionnement,
s'adapter à de nouvelles techniques plus poussées ou se préparer à monter en
grade. Les CFF lui donnent en effet la possibilité de suivre sa vocation et de cultiver
ses talents. Voilà une chance à ne pas manquer. La brochure de 22 pages en cou-
leurs <Vers la réussite professionnelle grâceaux CFF> donne un premieraperçu des
multiples activités attrayantes qui s'exercent dans cette entreprise. Les jeunes que
cela intéresse peuvent en touttemps participera une visite d'installations, au cours
de laquelle ils pourront se faire une idée plus précise de la profession envisagée.
A cette occasion, les CFF leur accorderont la gratuité du transport.
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 ̂BfllM rMBBJriL flé'hlfMifll J'airnGra 's en savoir davantage sur les débouchés offerts par les CFF. E ;
™ H.I IfllflPdiin Veuillez m'envoyer votre brochure <Vers la réussite professionnelle grâce
|imil%llll aux CFF>.
™Nom: 

Prénom: ^̂ ^̂  ^^__^ Année de naissance:¦â *¦ ¦
No postal: Localité: ¦ ai -- ¦o m m & m  m m m ¦¦¦¦¦ nifl

A remplir et à retourner sous enveloppe non collée (affranchie comme imprimé) à la ^¦¦V-o
Direction générale des CFF, Information professionnelle, Hochschulstrasse 6,3000 Berne O
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• Charles Waag, successeur : •

! WA LTER STEIGER •
{ Ouverture de l'exposition : 

^g de 9 h à 11 h 45 - de 17 à 18 h 30 *
m mercredi et samedi après-midi fermé m
J ou sur RENDEZ-VOUS fl
• Pierre-à-Mazel 4-6 Tél. 25 2914 Neuchâtel •

A vendre magnifiques chiots

cockers
tricolores et bleu rouan, issus de
parents d'exposition, pedigrees.
Téléphoner à : Elevage du Clos
Marche), Genève.
Tél. (022) 5729 74.

V>\Wffr/£
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NOTRE 
RAYON 

^̂

«t TABLIERS ^ÉL\ fc_
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2me étage _̂éé& W

^^^^ 
vous propose ijflP^

son choix formidable

^̂ ^̂  ̂
jusqu'à la taille .̂ flflfl Ŝ Br*

^//41 \ Stik
H

# L e  
bonheur ne s'achète

pas : il se donne.

Secours suisse d'hiver

125, rue de la Côte 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 28 76 Tx 35 313 fuchs ch

! S.A. pour le développement industriel et artistique
d'articles en

VERRE ACRYLIQUE et autres PLASTIQUES
Housses pour machines. Articles de bureau, clas-
seurs, fourres, étuis en plastique souple.
PERSPEX, PLEXIGLAS, HESAGLAS. 
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ŝe^̂ mflflKl .̂ iflU&PB] Btîlfl fl HKb .̂ lWmiMUU mu 
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¦ ¦ lll l  -¦-¦¦¦ I l  I .«.m- ! I ¦ *' —¦¦¦ "¦ -I ¦¦!¦»— ¦ ¦ ¦¦Il — «¦'III- ¦" '!¦ «¦ ¦¦¦ —

¦ flfl^^^^^-îWPfl*1̂  ̂ ' -̂ EflB ^-BK

illH > T - - ' yM 'i"'¦ - ^ ' ¦ *m_ W%&-. %&ki'' .Xw&SÊ&f âf '

¦ ;B^^SÊ ¦¦ ¦̂-^ X̂_û ' ' ¦ BflHflbk: jâB - fÊàSË^' ¦ ' ¦ .

É̂

^̂ lSBal̂ ^ ï̂^̂ fe ï au prix exceptionnel de
ËMflR Ml̂ li. : Fr. 185.-seulement.
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Comparez façon, prix et qualité.
Bienne, rue de Nidau 48
Notre maison de mode ouvre à 9 h 30. Maisons de mode à Bâle, Berne, Bienne, Coire, Genève, Lau-
sanne, Lucerne, Saint-Gall, Winterthour , Zurich le lundi à 13 h 30, le samedi à partir de 8 h 30

Je chercha
fourgon
vitré
FIAT
ou autres marques ,
mortàio récent, en
très Don état
Paiement comptant.
Tél. 31 56 B7.

A vendre

Honda
CB 750. Prix à
discuter. »
Tél. (038) 42 37 61,
après 18 h 30.

A i ta n i ) m

¦¦¦¦¦¦ HBH flfl i Tél. 6313 26.

PEUGEOT 204 GL 70 belge Exp. 88.000 km 4200.— *
PEUGEOT 204 GL 70 beige Exp. 76.000 km 4200.—
PEUGEOT 504 GL 69 blanche 82.000 km 5300.— \
DAF 44 67 grise Exp. 51.000 km 3400.—
FARMOBIL 700 65 belge 17.000 km 2900.— (j
VW 1300 66 verte Exp. 83.000 km 2900.—
VW 1500 VARIANT 69 beige Exp. 80.000 km 4300.—
OPEL KADETT 67 verte 1500.—
ALFA 1750 70 blanche Exp. 80.000 km 6500.— jj
RENAULT 10 69 grise Exp. 75.000 km 2700.— •
RENAULT 16 67 grise Exp. 60.000 km 4500.— -
SIMCA 1501 Spéc. 69 blanche Exp. 84.000 km 3800.—
CITROËN DYANE 69 blanche Exp. 76.000 km 4200.— tl
CITROËN AMI 8 70 belge Exp. 75.000 km 3400.—
CITROËN AMI 8 71 bleue Exp. 62.000 km 3900.— -j
AUSTIN 1300 68 blanche 75.000 km 2900.—

Demandes liste complète avec détails et prix
Facilités de paiement - Essais sans engagement,

-' même h votre domicile ¦'

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-a-Mazel 51 • Début route des Falaises
NEUCHATEL • Tél. (038) 25 9991 (8 lignas).

A vendre pour raison d'âge voi-
ture

FIAT spéciale
de première main, non acciden-
tée, couleur grise, mise en ser-
vice octobre 1969, compteur à
ce jour 41.430 km, en parfait état,
expertisée le 9 septembre 1974.
4 pneus comme neufs, + 4 roues
avec pneus neige et clous. Taxe
payée jusqu'au 31 décembre 1974,
libre tout de suite.
Fr. 2500.—
Chez E. GRABER. Travers.

Occasion
unique
DATSUN
120 Y
1974, 24.000 km,
à l'état de neuf.

Garage M. BARDO
S.A., Sablons 47,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

A vendre
pour raison de
départ,

Audi 80
1973
44.000 km.
Excellente condition,
expertisée. Prix
intéressant.
Tél. 25 74 01, Interne
318, de 8 A 17

Peugeot 204
modèle 1971.
120.000 km
en bon état ;
à céder au plus
offrant
Tel (038) 24 55 62,
aux heurea
des repas.

A vendre
Citroën D.
Super 5
modèle 1973, bleu
Camargue, intérieur
noir simili , tapis de
fond, radio + pneus
neige, chaînes et
porte-skis ;
27.000 km.
Expertisée.
Tél. heures des
repas.
(038) 25 29 19, OU
(038) 47 17 74.

A vendre

Jeep
pour cause de
changement
d'activité. Modèle
1972, 28.000 km,
en parfait état,
expertisée.

Tél. (038) 42 22 44.

Fiat 500 L
expertisée, état
impeccable .
Modèle 1969.
Fr. 2400 —

Taunus
1600 XL
1973, 4 portes,
2000 km.
Prix spécial.

VW 1300
1967, complètement
équipée è neuf pour
l'hiver. Expertisée.
Fr. 2200.—.
Pierre Gross,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 11 73.

ïwâ
Limousine
4 portes,
5 places

Triumph
2,5 PI
Modèle
première main.
Intérieur cuir.

' Entièrement
révisée.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix : Fr. 6750.—.
Grandes facilités
de paiement.
Echange

^̂ ^̂ ^̂

ff!
Pour faire publier une « Petite annonce »,

Il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

PIECE OR, 20 fr., 1883, pour collectionneur.
Tél. 31 34 96. 
TOURNE-DISQUE Stéréo, prix : 250 fr. Télé-
phone 41 26 71, aux heures des repas.

POUR JEUNE HOMME : pantalons, manteau,
pulls, blazer ; pour dame : jupes, robe
tailles 42, 44, tour de lit, très bon marché.
Téléphone 24 33 64.

UN CANAPE style Louis XVI , un bureau
style Louis XIII , un bureau style Napoléon,
une cuisinière à gaz Le Rêve, une table A
dessin aveo chevalet. Tél. 25 30 01.

2 PERRUQUES, châtain foncé, courte «t mi-
longue. Tél. 25 99 57.

2 PAIRES DE SKIS, 190 cm et 198 cm ; sou-
liers Henke è boucles, Nos 38 et 41, è la-
cets, No 33. Tél. 2411 15.

TV, NOIR ET BLANC, Philips, grand écran,
parfait état. Tél. 31 34 96.

VESTE SPORT aveo Jupe, bleu marine, taille
40, neuve, 80 fr. Tél. 41 12 33.

2 PNEUS NEIGE, VW, 60%, 60 fr. les fl
pièces. Tél. 25 40 02.

MACHINE CALCULATRICE Olivetti Logos 68,
neuve, une année de garantie. Tél. 25 82 73,
le soir.

REVOX, appareils neufs, et occasions. Prix
Intéressant. Tél. (038) 33 4012.

POUSSE-POUSSE + capote, 80 fr. ; porte-
bébé è mettre au dos, 40 fr. Tél. 31 61 70.

1 CUISINIERE A GAZ 8 feux, 160 fr. Télé-
phone 24 49 39, à partir de 18 heures.

ENSEMBLE DE SKI matelassé, neuf, tailla
50; souliers ski, à boucles, No 41. Téléphone
24 70 74. 
BAS PRIX ! 4 manteaux, tailles 38-42 : 1
manteau afghan, brodé ; 1 veste militaire.

, Tél. 31 40 29. 
FAUTE DE PLACE, CHAMBRE A oouohsr
moderne, 1500 fr. Tél. 33 34 94. 
LIT FRANÇAIS, état neuf, prix Intéressant.
Tél. 24 04 75.

JOLI MANTEAU, sept-huitièmes, agneau,
neuf , taille 38-40 ; bas prix. Tél. 25 94 80.

1 CHAUFFAGE A GAZ ; 1 machine A laver,
Elan super, seml-automatlque. Tél. 2416 47.

4 PNEUS NEIGE cloutés, Michelin, sur
jantes, pour Renault 4 ; 2 pneus neige Cln-
turato , 155 x 15, sur jantes, pour Alfa. Télé-
phone (038) 25 43 13.

BELLE CHIENNE berger allemand de 8
mois, propre. Tél. 5515 78.

QUI VEUT ME DEBARRASSER d'un vélo
homme, (à compléter) et d'un vélomoteur
Cilo accidenté, à remettre en état ? Prix
modeste. Tél. 25 96 58.

SOULIERS SKI, No 43 Lange compétition ,
parfait état. Tél. 41 23 27. 

MANTEAU, daim véritable, doublé mouton et
1 autre, vieux rose, pour 6 à 7 ans. Télé-
phone 31 66 53. 
2 PNEUS A CLOUS, 80%, Michelin M + S,
165 X 15, 50 fr. pièce. Tél. 25 19 87.

ROBES, Costumes, taille 44-45, jupes , pullo-
vers, lingerie de corps ; souliers No 39 et
colliers de fantaisie ; le tout à bas prix et
en bon état. Tél. 31 11 89. 

TABLE AVEC RALLONGE + 4 chaises, 900
francs ; tapis, 1 m 20x3  m. Tél. (039)
22 64 01. 
1 MINOLTA SRT 101 avec objectif 1,7-55,
étui toujours prêt et parasoleil , complète-
ment revisée, 4 mois de garantie, 1 objectif
Minolta , 4,5-200, neuf avec étui , 1 doubleur
de focale 2 x. Tél. (038) 41 36 54. 

SOULIERS DE SKI è boucles, No 39 ; bottes
cuir , doublées, No 38, pour garçon. Télê-
phone 33 10 68. 
CANAPE ET 2 FAUTEUILS, classique, bon
état, velours laine, bleu. Tél. 41 12 79, heure
des repas. 
SKIS KNEISSL Racing Team, 185, 420 fr. +
skis Sidéral, 205, fixations Nevada, 350 fr. ;
souliers ski Lange, No 9 M et No 7 M. Té-
léphone 33 57 54. 
4 PNEUS A NEIGE cloutés, Firestone 4,60-
15, pour Renault 16, 2 pneus neige Conti-
nental Radial 501-002. A la même adresse,
quelques meubles. Tél. 33 33 67. 
4 PNEUS Cresta Maloja 165 x 15, Tubeless
neige 4 ply, utilisés 5000 km, montés sur
jantes (VW 411), 450 fr. Tél. 25 36 86. 
SOULIERS SKI ALPIN, plastique, rouge, A
boucles, No 39. Tél. 55 10 13. 
4 PNEUS NEIGE 80% Polar Radial, 145 SR
10 mini. Tél. (038) 51 36 22, le soir. 

4 PNEUS FIRESTONE neige, 185 - 70 SR 13
Tubeless. Tél. (038) 51 35 67. 
JOLI PULLOVER fait main, genre couture,
taille 38-40. Tél. 25 52 88. 
SKIS KNEISSL Magic 66, 200 cm, fixations
Salomon 505, 200 fr. Tél. 31 10 14 (repas).

SKIS KNEISSL Whlte Stars RS. 2 cm 05 aveo
fixations Nevada. Tél. 33 50 79, après 18 h 30.

SETTERS QORDONS, pedigree, et vaccinés.
TAI fOSHÏ 53 39 83.

4 PNEUS CLOUTES Continental Radial 700
, R -13 + jantes 5 trous pour Mercedes
200-190. Tél. (038) 51 39 69, dès 18 h 30.
Manteau fillette 10-12 ans, couleur bleue, A
carreaux, état de neuf. Tél. (038) 51 12 65.

CHAMBRE A COUCHER acajou. Façon Em-
pire belle occasion. 2000.—. Tél. 31 53 05
après 13 h. 
PAROI MURALE, aveo compartiment pour
bibliothèque, TV, et bar, état neuf, 500 A 600
francs. Tél. 46 21 38. 
1 PIANO DROIT, en noyer, cadre en fer,
marque allemande. Tél. 31 3312. 

1 DERIVEUR LASER, 1 DERIVEUR 470 1973,
équipement de compétition ; 2 spi-chariot

vmise è l'eau, remorque de route, neuve, etc.
' Tél. (038) 4618 47, le matin. 

CUISINIERE à gaz Indes», 3
feux, four vitré, modèle récent Tél. 33 45 91,
après 18 heures.

GUITARE Haway, électrique, en parfait état.
Tél. 41 23 69. 
JOUETS ET POUPEES avant 1930. Prix inté-
ressant. Pour collection-musée. Déplace-
ments partout. Tél. (039) 23 86 07 ou
23 05 05. 
LAPINS nains, blancs, Tél. 25 08 24.

COLOMBIER, Studio, dès 20 décembre, 248
francs + charges. Tél. 41 23 27. 

CHAMBRE MEUBLEE, Indépendante, quartier
Beaux-Arts, à jeune fille. Tél. 25 38 05. 

TOUT DE SUITE ou pour date è convenir , A
Cormondrèche, appartements de 1 %, 2 %,
3 V_ et 4 % pièces, tout confort. Téléphoner
au No 31 64 01, pendant les heures de repas
et le soir. 
CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée, A
monsieur, en ville. Tél. 25 6615. 

SERRIERES, belles chambres, 1-2 lits, con-
fort . Tél. 24 00 34. 
APPARTEMENT DE 3 CHAMBRES, tout con-
fort , dans villa locative A l'est de Peseux, A
2 minutes du tram, avec garage, libre dès
le 24 janvier 1975. Tél. (038) 31 27 58. 

QUARTIER COLLEGIALE, 2 pièces + ter-
rasse, tout confort. Adresser offres écrites A
3110-503 au bureau du journal. 
AU CENTRE, chambre Indépendante,
douche, Fleury 14, dès 11 heures. 
SKI, A BRUSON (VS), appartement 6 lits
et studio , tout confort. Tél. 31 23 24. -

DANS VILLA, bord du lac, 10 minutes cen-
tre, petite chambre meublée, confortable,
indépendante , 120 fr. par mois. Tél. 25 38 09.

CORMONDRECHE, appartement 3 % pièces
tout confort , pour 24 novembre, 575 fr. Télô-
phone 31 58 04. 
CHAMBRE Indépendante, meublée, douche
à l'Intérieur. Tél. 33 39 08.
PETITE CHAMBRE meublée, Indépendante,
près du centre. Téléphoner dès 8 h au
25 51 94. 
COLOMBIER, très grande chambre meublée,
cuisine et salle de bains , dès le 1er décem-
bre 200 fr. Tél. 41 38 50. 
MARIN, chambre meublée, Indépendante ,
part à la salle de bains. Tél. 3317 50,
33 20 35. 
2 PIECES, tout confort, A Cortaillod. Libre
1er février. Tél. 42 26 76, dès 18 heures.
BEL APPARTEMENT 2 pièces, ouest ville ,
395 fr. Tél. 25 36 71. , 
URGENT, A LOUER STUDIO, cuisinette,
salle de bains, 330 fr. , par mois, chargea
comprises. Tél. 42 24 01. 
CHAMBRE MEUBLEE, confort, A monsieur
sérieux et tranquille. Tél. 25 30 52. 
CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, A
demoiselle. Tél. 24 34 40. 
VALLEE DES PONTS-DE-MARTEL, apparte-
ment 4 pièces et dépendances, loyer mo-
deste, libre Immédiatement. Tél. (039)
37 12 41. 
BOUDRY, Ph.-Suchard, 24 décembre, 3
pièces, cuisine agencée, charges, parc
compris 445 fr. ; 2 pièces , libre immédiate-
ment, 355 fr. Ecrire A case postale 78,
Boudry. 
CHAMBRE INDEPENDANTE confort, douche,
A monsieur, A Neuchfltel. Tél. 24 70 23.
PAVILLON MEUBLE 2 pièces, cuisina,
douche toilettes, garage. Tél. 24 34 4a

SAARS 87, appartement 4V J pièces confort,
691 fr. Tél. 31 14 32, dès 16 h. 
PETIT STUDIO MEUBLE A Hauterive, fin no-
vembre. Tél. 33 25 35. 
IMMEDIATEMENT APPARTEMENT tout con-

fort , meublé ou vide, 2Vi pièces, cuisine
équipée, bains, W.-C, hall , terrasse (vue sur
le lac), téléphone Installé. Tél. 33 57 73.
CHAMBRE A UN LIT, quartier est, partlclpa-
tion cuisine et salle de bains. Tél. 25 59 42.
BEL APPARTEMENT MEUBLE, Neuchâtel-
ouest ; 3 pièces ; grande cuisine ; salle de
bains ; W.-C. séparés ; deux balcons ; vue ;
quartier tranquille ; Fr. 700.—. Ecrire Case
607, 2001 Neuchâtel. 
CHAMBRE INDEPENDANTE, meublée, con-
fort , 2 lits. Libre immédiatement. Téléphone
24 12 62. 
CHAMBRE ENSOLEILLEE et chauffée à
jeune homme sérieux (Suisse) ; salle de
bains ; si possible week-end libre. Télé-
phona 24 04 41. 
STUDIO A PESEUX, meublé, mansardé , sur-
face 50 m2. Loyer 370 fr. Libre immédiate-
ment ou date A convenir. Tél. (038) 31 50 41,
dès 19 heures. 
AU CENTRE, chambre, cuisine , bains. A
demoiselle. Tél. 2517 76, après midi. 
IMMEDIATEMENT ou pour date à convenir ,

appartement de 4 pièces avec grand hall
habitable, à l'ouest de la ville, 780 fr., char-
ges comprises. Tél. 31 36 52. 
A NEUCHATEL, région patinoire, garage
chauffé, 63 fr. par mois. Tél. (038) 57 12 88,
interne 15, heures de bureau. 
APPARTEMENT 2V1 PIECES, 350 fr., char-
ges comprises. Le Landeron, tél. 25 74 01,
interne 318, de 8 à 17 heures. 
ECLUSE, pignon, 2 chambres + cuisine,
sans confort. Adresser offres écrites à
DM 2953 au bureau du journal. 

HAUTERIVE, Altaripienne avec 2 filles et un
chien, cherche appartement meublé pour
tout de suite , jusqu 'au 15 décembre. Télé-
phone 33 33 67. 
JEUNE HOMME cherche appartement de
2 pièces , centre de la ville , à Neuchâtel ,
pour fin novembre. Adresser offres écrites à
CL 2952 au bureau du journal. 
IMMEDIATEMENT, appartement 3-4 pièces
avec confort , à Neuchâtel. Tél. ?5 85 77.

SECRETAIRE, français, anglais, allemand,
cherche travail à temps partiel ou à domi-
cile. Tél. 24 74 34. 
JEUNE HOMME SUISSE cherche travail 3
ou 4 soirs par semaine, dans bar ou res-
taurant (non débutant). Tél. (038) 25 20 42,
heures de bureau. 
SOMMELIER cherche emploi à temps partiel
dans un petit restaurant , café ou snack-bar
à Neuchâtel. Tél. 24 22 94. 
JEUNE HOMME, 21 ans, cherche travail Jua-qu'à fin de l'année. Tél. 25 65 10. 
JEUNE EMPLOYEE de bureau cherche tra-
vail de réceptionniste. Adresser offres écri-
tes à PA 2965 au bureau du journal .

EMPLOYEE DE COMMERCE diplômée ,
24 ans, de langue maternelle allemande,
avec très bonne connaissance de français,
expérimentée, habile et rapide , aimant tra-
vailler de manière Indépendante, chercha
place Intéressante et variée avec responsa-
bilités, pour le 1er avril 1975, de préférence
dans département achat , bar, vente. Faire
offres sous chiffres EN 2954 au bureau du
journal. 
JEUNE SUISSESSE ALLEMANDE, avec di-
plôme de commerce pour administration
communale, cherche place pour le 18 no-
vembre. Adresser offres écrites A FO 2955
au bureau du journal. 
GOUVERNANTE cherche emploi. Libre Im-
médiatement. Adresser offres écrites A
NY 2963 au bureau du journal. 
COUTURE ET RETOUCHES SOIGNEES. Tô-
léphone 24 38 51. 
GRAVEUR SUR PANTOGRAPHE, 10 ans de
pratique , cherche emploi. Tél. (038) 25 77 93.
TROMPETTISTE-BASSISTE, 28 ans, cherche
place dans bon orchestre de danse. Télé-
phone (038) 25 77 93. 
UNIVERSITAIRE DONNERAIT leçons de
français, allemand, latin. Tél. 25 46 73. 
JEUNE FILLE 14 ans, cherche travail le sa-
medi. Tél. 33 56 81.

CHAUMONT, NOUS CHERCHONS dame de
confiance pour heures de ménage (2 per-
sonnes). Arrangement pour transport possi-

'ble. Horaire à discuter. Tél. 24 28 39, dès 19
heures. 
NOUS CHERCHONS AIMABLE GOUVER-
NANTE pour monsieur veuf , âgé, jouissant
d'une bonne santé. Adresser offres écrites a
FN 2944 au bureau du journal.
FEMME DE MENAGE, 4-5 heures par se-
maine , le matin. Tél. 25 40 62 (heure» des
repas). 
GOUVERNANTE et femme de ménage, ou
couple, pour s'occuper d'une personne
âgée. Tél. 25 96 00 entre 12 et 13 h et de 19
à 20 heures.

PERDU chien de chasse, région sur Bevaix ;
tatouage à l'oreille No 1001. Tél. 31 27 04.
G. Muller , Deurres, Serrières.

CLINIQUE DE POUPEES, toutes réparations,
vêtements au tricot ou au crochet sur de-
mande. Charmettes 21, tél. 31 65 58. 
DAME, 50 ans, 1 m 70, mince, cherche
monsieur sérieux en vue de mariage. Ecrire
à GP 2956 au bureau du journal. 
JEUNE HOMME, cherche jeune fille, pour
sortie agréable. Ecrire à 3110-504 au bureau
du journal. 
GRAPHOLOGUE DIPLOME, orientation, tra-
vaux pour entreprises et particuliers, révé-
lation nature profonde, mariages. Ecrire, A
Graphosynthèse, Parcs 5. Tél. 24 48 28. 
ACCORDEONISTE ANIMATEUR libre pour
soirées, mariages, etc. ; ambiance. Tél. (038)
46 10 61.



Aluminium Suisse SA
Chippis/Zurich

1

Augmentation de capital 1974
L'Assemblée générale extraordinaire des actionnaires d'Aluminium Suisse SA, Chlppls/
Zurich, du 30 octobre 1974, a décidé l'augmentation du capital-actions de fr. 500000000
à fr. 600 000 000 par l'émission de 400 000 actions nominatives nouvelles de f r. 250 nominal.

Le consortium de banques mentionné ci-après a souscrit toutes les 400 000 actions nomi-
natives nouvelles et les a entièrement libérées, dont 200 000 sont réservées pour l'échange
contre des actions Motor-Columbus et 100000 pour des buts d'acquisition. Le solde de

100 000 actions nominatives nouvelles de f r. 250 nominal
avec droit au dividende à partir du 1er juillet 1974

sera offert aux détenteurs actuels d'actions au porteur et nominatives du

5 au 15 novembre 1974, à midi

aux conditions mentionnées ci-dessous:

Prix de souscription: fr. 250.- net par action nominative nouvelle de fr. 250 nominal

Proportion: 1 action nominative nouvelle de fr. 250 nominal pour fr. 5500
valeur nominale d'actions anciennes (actions au porteur et/ou
nominatives)

Droit de souscription ï coupons no 17 des actions nominatives
coupons no 12 des actions au porteur

Les droits des deux catégories de titres peuvent être combinés

Libération: au 22 novembre 1974

Enregistrement: L'enregistrement est assuré pour autant que la souscription soit
fondée sur la propriété au 30 octobre 1974 d'actions nominatives
et au porteur

Cotation: aux Bourses de Zurich, Bâle et Genève

Les banques mentionnées ci-dessous tiennent à disposition des prospectus et des bul-
letins de souscription :

Société de Banque Suisse

Union de Banques Suisses Crédit Suisse

Banque Populaire Suisse Plctet & Cie

.rZZlïZZ*.:. Arme, GRAND CONCERT DE GALA au Temple du bas de Neuchâtel
qui aura lieu au 
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MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE DE NEUCHATEL ^̂  M JÊF L̂ 1^1 ̂ ^k 1% _W BEI ¦ 40 _rm̂ ._W_m Àma MM 
Location à rAgence Strûbin ou à l'entrée du concert

du 31 octobre au 3 novembre 1974, de 9 h à 18 h Tél. 25 44 66.
par la fanfare de la Police Cantonale Bernoise (52 exécutants) et par les Amis du Jazz de Cortaillod (14 exécutants)

15 h 30, défilé en ville de la fanfare de la Police Cantonale Bernoise 16 h, sérénade devant le Musée d'art et d'histoire
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Beaucoup de tempérament Un moteur sportif de 1294 cm3, 82 CV/DIN, 2 carburateurs double corps.
Boîte à 4 vitesses, synchronisation licence Porsche. Vitesse maximale: 165 km/h. Accélération: 0 à 100 km =

12,5 sec. D'excellentes reprises, même sur forte pente, des dépassements rapides... la Simca 1100 TI est une
brillante routière aux qualités de «grimpeuse».

Beaucoup d'espace C'est une confortable «5 places» à dossiers avant inclinables, avec
l'avantage supplémentaire d'une «Sème porte» ouvrant sur un vaste coffre que la banquette

v̂ arrière rabattable rend encore plus logeable.

ĵatJttMteli Beaucoup de sécurité Traction avant, 4 roues indépendantes, servo-frein,
¦̂tfiSBr' :-?.' a |̂v 'l c"
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l
ue à l'avant, assurent la sécurité de la Simca UOO TL

^SC^^-^^J^X Beaucoup d'équipements Tableau de bord à 6 cadrans, phares
pMffi&BfSJTJÉ I Ej[ ilf\ '*—$ halogènes , anti-brouillards à iode , appuis-tête , lunette arrière chauffante et
M^̂ HH

I;;, 
;'.% fPJBf beaucoup d'autres équipements contribuent encore à votre sécurité et à

YmSf f̂ MwW Wf BeaucouP d'économie 
La Simca UOO TI en donne beaucoup plus
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8,24 1 aux 100 km. f

IKgisplr Simca 1100 TI: [cc .̂Sls.'sZwa .̂., Beaucoup pour Fr. 12000.— *t_ *.mm*r-m. 1ce que l'on fous offre ailleurs.  ̂ r g
L est prêt à relever le défi. Il existe une version de la Simca 1100 déjà pour Fr. 9200.- j2
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CHRYSLER
BUISSB

Concessionnaires : Neuchâtel : A. Waldherr , (038) 2419 55 — Fleurier : C. Hotz, (038) 61 29 22 — Le Landeron : J-B Ritter
(038) 51 23 24 '
Fontaines : E. Benoit, (038) 531613 — Les Verrières : A. Haldl, (038) 66 13 53 — Peseux : M. Briones-Morales , (038) 31 47 55
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M
BANQUE POPULAIRE SUISSE

EMPRUNT 81/4% 1974-84
DE FR. 25000000

Délai de souscription du 31 octobre au 6 novembre 1974,
à midi

Prix d'émission 100.50
Durée 10 ans

But Financement des affaires actives
Coupures Obligations au porteur de Fr. 1000,

Fr. 5000 et Fr. 100000 de valeur
nominale

Cotation Bourses de Berne, Bâle, Genève,
Lausanne, Neuchâtel, St-Gall et
Zurich

Libération du 20 au 29 novembre 1974 avec
décompte d'intérêts à 81/4% à partir
du 20 novembre 1974

Les souscriptions sont reçues par les 122 sièges et agences
de la Banque Populaire Suisse où les prospectus et bulletins
de souscription sont à votre disposition.

BANQUE POPULAIRE SUISSE

I FLUTE DE PAN
Cédric MONNIN

ORGUE Mihai TUDOR

LIGNIÈRES \̂ ^

Dimanche 3 novembre 15 h 30
Entrée : Fr. 5.— Enfant Fr. 3.— j
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Il s HÔTEL-RESTAURANT II
®® DE LA GARE , ««Sj
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RÉOUVERTURE Â^Sf f̂ I? |S§Ivendredi 1er novembre A . v tX _̂mi_\ ill \_ W ^^1
i Nous recommandons nos menus tf |!|i ' i Liltt8^̂ Mi 

BPi
É

< Famille B. Dospont-Wottor Tél. 038/311196 'Jjffifi J -,'
"* 

-  ̂
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^̂ L̂ _ N'oubliez pas le prochain... votre conci-

Secours suisse d'hiver

rtg Le spécialiste de la |
?!k chaussure pour pieds

/#*£L délicats.
^^^TvVsv^" supports plantaires sur mesure ; m
JT U Y Î vra^- cabine pour essais personnelsJ H 0. M0DI0 I

Fausses-Brayes 17 - Neuchâtel - ® 25 00 88

\oâvte- lJ#f âf uM& s.ct.
TOUJOURS LE SPÉCIALISTE DE

TOUT POUR L'ENFANT
TRÈS GRAND CHOIX DE

MANTEAUX-VESTES -PANTALONS
VESTES ET ENSEMBLES DE SKI

| SEYON 1 TEL 25 1196 NEUCHATEL j

L'annonce
reflet vivant
du marché
A vendre 1 paysage
a l'huile, 1 aquarelle
fleurs , de

Theynet
ainsi qu'un
bouddha indien en
or plaqué.
Tél. (031) 43 03 60.

A vendre

1 cuisinière
à gaz, 4 feux , à
l'état de neuf.

Tél. 25 46 85 ou
24 27 44, le soir.
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Le voyageiSSmtoe vie
H est un âge (le «troisième») où tout devient

réalisable. Voyager, par exemple, ou entreprendre
cette croisière toujours remise au lendemain... En
prévision de ces beaux jours, pourquoi ne pas
mettre vos économies sur un carnet d'épargne de
la BCN? D'autant plus que le taux d'intérêt est
plus favorable que j amais! Et par les temps qui
courent, il convient de placer sûrement son argent
si l'on veut réaliser sûrement ses désirs les plus
chers.

Et puis, tout ce que vous épargnez à la BCN
est garanti par l'Etat.

L'épargne, ça aide !
ĵ **—N Et c'est encore le moyen sûr d'atteindre son

^-̂ ^Tl,-. \ obj ectif en toute sécurité à la BCN.

^̂̂ oe \
( ^̂  e\«  ̂ \

V Banque Cantonale Neuchâteloise J^̂  Un service personnalisé! *S

Grand confort,
haute sécurité

et cependant plus
économique.

La Peugeot 504 L à moteur 1,81
roule à l'essence normale.

Grand confort. Confort siège-suspension Peugeot, insonorisation poussée, habitacle
spacieux: cinq personnes découvrent le plaisir de voyager à l'aise sur de longs trajets.
En Peugeot 504 L, les kilomètres sont plus courts.
Haute sécurité. Adhérence supérieure sur toutes les routes grâce à la direction précise et
la stabilité dans les virages. Le puissant système de freinage à disques à l'avant vous assure une ?

| une sécurité active exemplaire. En Peugeot 504 L, les kilomètres sont plus sûrs.
Economie payante. Robustesse du moteur 1800 cm3 qui tourne rond en se contentant
d'essence normale. Investissement modique, -̂_ &k_ *k_&B!_\_\W&s, 

'*¦

PEUGEOT 50dL
g La véritable économie par la qualité.

M. + J.-J. SEGESSEMANN & Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (038) 25 99 91 (5 lignes).
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I
I Café-restaurant Montagnard
! Tilleul 2 - 2072 Saint-Biaise

i Locaux rénovés
i
| Réouverture vendredi
! 1er novembre 1974
! L'apéritif sera offert de 18 à 20 heures.
i

Se recommande : Famille André GRAFiî issafisagEnaagBEBBBBgBEESsaBBBaBsa

i Le Créateur X< !̂ 1J 702 >-*-<-r *_. -*r\ a conçu *̂—mS X. ^ -̂v_*jA"<"'>"̂
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types d'humains-
¦ fl à les arêtes, par exemple

le confort-repos sur mesure
S 
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as doit .as- laire. Leur lit se compose d'un sommier rembourré,

W Jj m m. Ol llE surer le soutien équi- supportant le matelas anatomique. L'hygiène, est ;.:¦
Il | Ipr vV w  libre de la colonne garantie par le traitement Samtiged, qui prévient

'
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vl^^l 1̂ 1 la condition 

pour 
que les magasin spécialisé arbo- 

Ol IPE-RRA ïïmuscles puissent se détendre véritablement rant l'emblème Superba. MOTJ^aEJâsj < I
Et que le sang irrigue chaque vaisseau capil- 'WBBliii

"̂  ̂ meilleur soutien, pour un sommeil plus sain — ..... j .JjT

MM HORAIRE i
JTO_ D'HIVER |

] MARDI - MERCREDI - JEUDI - VENDREDI f

OUVERT DE 17 H À 02 H
SAMEDI OUVERT de 15 h à 02 h l

i DIMANCHE OUVERT de 11 h à 02 h
Tél. (038) 24 34 00 ;

j
ÉCRITEAUX en vente au bureau du journal \

1 <àbkk_C ^'v ri^B^mme l'ospirafeur Qui surmonte m
I PRQGRESS B==̂ E™__™][ foutes les épreuves, 1

f̂fiR  ̂
même 

les 
plus 

pénibles

I l'AMI indispensable de tout foyer ! I
I NÛ̂ avec PROCRESS ïSiï$s" I
II 1FT ^CAM 4 Modèle Super 90 Prix conseillé Fr. 428— NOTRE PRIX ^^W.~ M

i ©lexa s.a. leasineret et Co S.A. I
< Electricité - Appareils ménagers Radio - TV - Hifl - Sonorisation ;4 :
; Seyon 10 Neuchâtel Seyon 26 Neuchâtel ; • ¦-

¦

La musique répand la joie et enrichit l'esprit



IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 Neuchâtel

Direction générale : Marc Woltrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

I MOTS CROISES I

HORIZONTALEMENT
1. On ne donne pas sa conduite en exemple. 2.

Repère côtier pour le marin. - Piquants. 3.
Considéré . - L'ancien nom de Skopje. 4. Où point
le jour. — Moitié d'un pou. - Un peu de bien au
soleil. 5. Alcaloïdes. 6. Petit colombier. - Leurs
îles sont en Polynésie. 7. Patrie d'Abraham.- Mot
d'enfant. - Pour dévider la soie des cocons. 8.
Devenues sans valeur. 9. Réduisit en menues
parcelles. - Symbole. 10. Détruit. - Pierre d'aigle.

VERTICALEMENT
1. Niais.-Il fourre son nez partout. 2. Il nous fait

passer un bon moment. - Poussé. 3. Pronom. —
Suit la levée.-Agace. 4. Choquant.-Qui a du mal
a joindre les deux bouts. 5. Pénible souvenir de
l'Occupation. - Ville de Grèce. 6. Deux des Etats
des U.S.A.-Dans une formule liturgique. 7. Place
pour un meuble. -Dignité musulmane. 8. Donne
un caractère citadin. 9. Symbole. - Stricte
observation. 10. Recours à l'arbitrage de Thémis.
- Elle tire son nom de sa forme.

Solution du No 55
HORIZONTALEMENT : 1. Arrière-bec. 2. Mai

- Tenace. 3. Erre. - Anna. 4. léna. - Acre. 5. RS. -
Nui.-Ath.6. Espagnol. 7. Mir.-Edison. 8. Emir.-
Es. - Ut. 9. Remus. - Ocre. 10. Eternise.

VERTICALEMENT : 1. Ame. - Réméré. 2
Rarissime. 3. Rire. - Prime.4. Enna.- Rut. 5. Et. -
Auge. - Se. 6. Réa. - Inde. 7. Enna. - Oison. 8

HOROSCOPE
Influences dynamiques le matin favorisant
les activités constructives. Le rêve et la
fantaisie gouverneront l'après-midi et la
soirée.

NAISSANCES : Les enfants de ce jour
seront courageux, gais, optimistes.

BÉLIER 121-3 au 19-4)
Santé: Eruptions cutanées dues à la
charcuterie. Amour : Essayez de
comprendre l'être aimé. Affaires :
Réfléchissez avant de donner une démis-
sion.

TAUREAU (20-4 au 20-5)
Santé: Diminuez votre consommation
d'alcool. Amour : Soyez plus confiant.
Affaires : Soyez persévérant si vous
voulez arriver à vos fins.

GÉMEAUX (21-5 au 21-6)
Santé: Ne faites pas trop d'excès
Amour : Ecoutez patiemment les confi-
dences de vos amis. Affaires : Excellente
journée pour exposer vos idées.

CANCER (22-6 au 22-7)
Santé : Ménagez votre vésicule biliaire.
Amour : L'être aimé n'aime pas les
complications. Affaires : Ne gaspillez pas
votre temps en discussions.

LION (23-7 au 23-8)
Santé: Supprimez tous les excitants tels le
café, le thé. Amour : Faites preuve de
compréhension. Affaires : Ne relâchez
pas vos efforts.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Santé: Consultez régulièrement votre
dentiste. Amour: Malentendu à dissiper
rapidement. Affaires : Excellentes
circonstances aujourd'hui.

BALANCE (24-9 au 23-10)
Santé: Suivez les prescriptions de votre
médecin. Amour : Journée d'enchante-
ment et de joie. Affaires : Evitez
d'emprunter même à vos meilleurs amis.

SCORPION (24-10 au 22-11)
Santé : Ne négligez pas de soigner un petit
rhume. Amour : Oubliez définitivement le
passé. Affaires : Votre succès dépend de
votre persévérance.

SAGITTAIRE (23-11 au 21-12)
Santé: Accordez plus de soins à vos
dents. Amour : Ne doutez pas de la sincé-
rité de l'être aimé. Affaires : Montrez-
vous extrêmement diplomate.

CAPRICORNE (22- 12 au 19- 1)
Santé : Vous menez une vie trop séden-
taire. Amour : Faites confiance à vos
amis. Affaires : Améliorez votre rende-
ment.

VERSEAU (20- 1 au 18-2)
Santé: Douleurs rhumatismales à crain-
dre. Amour : Evitez les discussions et les
querelles. Affaires : N'engagez pas de
lourdes dépenses.

POISSONS (19-2 au 20-3)
Santé : Relaxez-vous plus souvent
Amour : N'abusez pas de votre charme
Affaires : Faites preuve d'initiative.

Service d'urgence des pharmacies: région
Boudry - la Côte, J.-B. Frochaux, Colombier,
tél. 41 22 63.

AUVERNIER
Galerie Numaga I: Pierrette Bloch, Paris,

peintures et collages.
Galerie Numaga II: Statuaire de la Nouvelle-

Calédonie.

BEVAIX
Galerie Pro Arte: Peintures françaises des

XVIII" et XIX" siècles.

COLOMBIER
Cinéma Lux: 20 h 15. Big Guns.

LE LANDERON
Cinéma du Château : 20 h 30, Le Soldat récal-

citrant.
Galerie de l'Escarbot : Céramiques et

macramé.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Opération Dragon.

HAUTERIVE
Centre-Art: Ashford, Noirs et Blancs.

SU9SSE ROMA NDE
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Chronique montagne
18.30 (C) Courrier romand
18.50 (C) Barbapapa
18.55 (C) Christine
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.15 (C) Temps présent
21.35 (C) La voix au chapitre
22.10 Vous avez manqué'...
23.30 (C) Téléjournal

SUÎSSE ALÉMANIQUE
15.30 Oa Capo
17.00 L'heure des enfants
17.30 L'Inde d'hier à demain
18.10 TV culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 Les Lemmings —

petits rongeurs du Nord
19.30 L'antenne
20.00 Télèjournal
20.25 L'aéroport de KIoten
21.55 Téléjournal
22.10 Scènes de films suisses

FRANCE I
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
13.30 Cours de la bourse
13.35 Fin
16.20 Emissions pour les jeunes
18.20 Au-delà des faits
18.40 Pour petits et grands
19.20 La parole est aux grands

partis politiques
19.45 24 heures sur la une
20.15 Les Fargeot
20.35 Grand écran

Quadrille
22.50 24 heures dernière

FRANCE li
14.30 (C) Aujourd'hui , Madame
15.15 (C) L'aventure

de James Onédin
16.05 Fin
19.00 (V) Des chiffres

et des lettres

19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Le Dessous du ciel
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) French cancan
21.35 (C) L'hiver

d'un gentilhomme
22.30 (C) I.N.F. 2 dernière

FRANCE III
18.55 (C) Inter 3
19.00 (C) L'Ile aux enfants (37)
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Chronique villageoise
20.05 (C) Les Mariés

du bout du monde
20.35 (C) Des milliers de livres
21.30 (C) On connaît la chanson
22.00 (C) Inter 3 dernière

SVIZZERA ITALIANA
8.40 (C) Telescuola
9.05 Fine

10.20 (C) Telescuola
10.45 Fine
18.00 (C) Per i Bambini
18.55 (C) Ali sul Rift
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Qui Berna
20.10 (C) La Vita e Musica
20.45 (C) Telegiornale
21.00 (C) Reporter
22.00 (C) La Corne de Chèvre
23.30 (C) Telegiornale

ALLEMAGNE I
16.15, téléjournal. 16.20, le grand

public et les mass média. 17.05, pour
les enfants. 17.55, téléjournal, 18 h,
programmes régionaux. 20 h,
téléjournal, météo. 20.15, magazine
culturel. 21 h, Enigme à Manhattan.
21.45, Manès Sperber. 22.30, téléjour-
nal, météo. 22.50, réforme et révolu-
tion.

ALLEMAGNE II
16.30, l'école des parents. 17 h,

téléjournal. 17.10, Peanuts. 17.25,
plaque tournante. 18.10, Sancho. 19 h,
téléjournal. 19.15, les peintres de la
réformation. 19.30, show Peter Kraus.
20.25, notes de province. 21 h,
téléjournal. 21.15, face à face. 22.15,
tiers monde. 22.45, TV débat. 23.15,
téléjournal.

A LA T¥ AUJOURD'HUI
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,
14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30,
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 7 h, le journal du matin. 8.05,
revue de la presse romande. 8.15, M.V. 9.05, à
votre service. 10.05, coups de chapeau. 11.05,
M.V. 12 h, le journal de midi, midi-mystère.
12.25, communiqués, météo. 12.30, miroir-
midi. 14.05, réalités.

16.05, Les Misérables. 16.15, concert chez
soi. 17.05, en questions. 18 h, le journal du soir ,
revue de la presse suisse alémanique, le micro
dans la vie. 19 h, le miroir du monde. 20 h,
propos comme trois pommes. 20.30, discana-
lyse. 21.30, Mourir en symphonie, de Bernard
Falciola, avec Alain Cuny. 22.15, divertissement
musical. 22.40, club de nuit. 23.55, miroir-
dernière. 24 h, hymne national.

SECOND PROGRAMME
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, keep up your english. 8.30,
rencontre à la Maison de l'UNESCO. 8.45, les
animaux et nous. 9 h, portrait sans paroles.
10.03, panorama quotidien de la musique en
Suisse romande. 10.15, radioscolaire ,
l'enfant-consommateur. 10.45, la scolast ique
freudienne. 11 h, l'abus des médicaments.
11.30, l'art choral. 11.55, le disque des enfants.
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nachmit-
tag. 17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h,
jazz-live. 18.30, rhythm'n pop. 19 h, émission
d'ensemble. 20 h, informations. 20.10, André
Malraux. 20.30, un médecin vous parle. 21.45,
l'écrit et le quotidien. 22.15, le visage du mois.
23 h, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05,
mélodies légères. 7.10, auto-radio. 8.30, sortis
du Studio des actualités. 9.30, disques deman-
dés. 10.20, radioscolaire. 10.50, musique russe
pour harpe. 11.05, concert divertissant. 12 h,
musique à midi. 12.40, rendez-vous de midi.
14 h, magazine féminin. 14.30, musique
populaire de la mer Noire. 15.05, de maison en
maison.

16.05, Université radiophonique internatio-
nale. 16.30, musique pour ie thé. 17.30, radio-
jeunesse. 18.15, notes et nouvelles de la ville et
de la campagne. 19 h, sport. 19.15, actualités.
20 h, chant choral. 20.20, mélodies populaires.
20.45, charme de l'opérette. 21.30, un voyage
en Bretagne. 22.25, musique légère. 23.30, pop
74.

I RftDIU 1

Un menu
Rôti de porc aux fruits
Pommes purée
Salade de carottes
Glace noisette

LE PLAT DU JOUR :

Rôti de porc aux fruits
5 à 600 g de rôti de porc, 700 g de pommes
acides, 300 g de petites poires, 3 clous de
girofle, cannelle, muscade, sel et poivre.
Eplucher et épépiner les fruits. Les couper
en quartiers. Déposer le rôti légèrement
huilé dans un plat à gratin, entouré de
fruits. Parsemer de clous de girofle et
arroser d'un demi-verre d'eau. Cuire
1 heure à four chaud en vérifiant que les
fruits ne s'attachent pas. A la fin de la
cuisson, arroser les fruits de cannelle et
muscade. Servir le rôti en tranches,
entouré des fruits.

Diététique: la datte
C'est de tous les fruits le plus riche en
magnésium. Elle en renferme 70 mg pour
100 g. Elle contient également des
vitamines A, D, P, P, du fer et du phos-
phore. Elle est très riche en calories :
400 calories pour 100 g.
Ses qualités : elle empêche de vieillir par sa
richesse en magnésium. Très fortifiante
elle est recommandée aux convalescents.
Elle chasse l'anémie par le fer qui enrichit
le sang. Elle combat les trous de mémoire
par son phosphore.
Son défaut : elle est interdite aux diabéti-
ques et à toutes les femmes qui ont
tendance à prendre du poids puisque 100 g
de dattes fournissent autant de calories
que 3 biftecks de taille moyenne.

Les souris
Dans une vieille maison on ne se débar-
rasse jamais complètement des souris par
l'usage des pièges ou des grains empoi-
sonnés, le seul remède radicalement
efficace est la présence d'un chat, même
s'il n'est pas bon chasseur. Son odeur
seule fait fuir les souris. Si l'on ne veut pas
s'encombrer d'un chat d'une façon défini-
tive, demandez à une amie de vous prêter
le sien pendant quelques jours. Les souris

disparaîtront comme par enchantement.
Elles reviendront plus tard ; reprendre le
chat pour un autre séjour!
Il est indispensable de se débarrasser de
ces rongeurs non seulement pour les
dégâts qu'ils causent, mais aussi parce
qu'ils transportent souvent des germes de
maladies.

Un aquarium propre
Pour avoir un aquarium toujours net,
passez un morceau de sucre humide sur
les parois, avant de changer l'eau, frottez
ensuite avec le pouce. Toutes les traînées
de calcaire disparaîtront.

Poireaux à la grecque
(Pour 4 personnes)
ingrédients : 800 g de blancs de poireaux,
un citron, 2 dl d'huile d'olive, un verre
d'eau, 2 verres à vin de vin blanc sec, un
bouquet garni, 2 cuillerées à soupe de
coriandre, du sel, du poivre en grains, un
gros oignon, du persil.
Lavez soigneusement les blancs de
poireaux et ficelez-les en quatre petites
bottes. Faites cuire pendant une dizaine de
minutes l'eau avec le vin blanc, le jus de
citron, du sel, du poivre, le coriandre et le
bouquet garni. Ajoutez-y les poireaux et
faites-les cuire à petite ébullition. Lais-
sez-les refroidir dans leur cuisson. Défice-
lez-les et servez-les en raviers. Garnissez
avec du persil haché ou concassé.
Préparation : 20 minutes et cuisson:
40 minutes.

Le saviez-vous?
Sophie Desmarets est catégorique «La
preuve que les femmes sont de bons
conducteurs est qu'il n'y pas de féminin à
chauffard ! »
Les taches de rousseur de Mireille Darc lui
valent un tel succès qu'elle en rajouterait
quelques-unes avec un pinceau trempé
dans du chocolat liquide...

A méditer
Le principal pour un homme est la femme
qu'il aime, il en retire tout le bonheur et
toute la souffrance possibles.

Jacques CHARDONNE

l FOUR VOUS MADAME

Un pétrolier géant en Allemagne
fédérale

Lu Républi que fédérale possède à son tour
un p étrolier géant. Le « Lagena », qui jauge
317.207 tonneaux, est le p lus grand navire
jamais construit en Eu rope. Sept remorqueurs
totalisant 15.000 CV ont fait sortir le p étrolier
du chantier pour son premier voyage en mer du
Nord.

Le port d'attache du gros pétrolier sera
Hambourg. Sur le pont qui mesure 351 mètres
de longueur sur 55 mètres de largeur, il y a p lace
pour trois terrains de football , et le contenu
d'un seul des 24 réservoirs une fois transformé
en essence permettrait à 3000 Volkswagen de
rouler pendant 100.000 kilomètres.

15,25 nœuds. Son frère jumeau, le « Liotina»,
va bientôt quitter à son tour le chantier pour
faire sa première sortie. Les deux bâtiments ne
détiendront le record du p lus gros pétrolier
d 'Allemagne que jusqu'en 1976 , date à laquelle
une société d'armement de Hambourg mettra
en service deux p étroliers de 386.000 tonneaux.

(ACI)
Curieuse biblioth èque...

La romancière américaine lacqueline
Sitsann, qui vient de disparaître récemment, a
été incinérée et ses cendres déposées dans une
urne en forme de livre. Le mari de la disparue
p lacera, parait-il, l'objet sur un rayon de sa
bibliothèque - non loin d'un autre in-quarto
renfermant , celui-là , les cendres du caniche de
la famille. (A CI)

I BE TOUT POUR BU UN MONDE

NEUCHÂTEL
Aula de l'université : 20 h 15, Exposé de

M. R. Vionnet.
EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Musée d'art et d'histoire : 3""'Bourse suisse

aux armes.
Musée d'ethnographie: Thaïlande.
Musée cantonal d'archéologio.
Musée d'histoire naturelle: Réserve du

Creux-du-Van et gorges de l'Areuse.
Galerie des Amis des arts : Janebé et

M.-C. Bodinier, peintures.
Galerie Ditesheim : Claude Weisbuch, gravu-

res et dessins.
Galerie Média : Art concret hollandais.
Centre culturel neuchâtelois : Dessins de

caricaturistes suisses.
Au port : Salon-Expo.
Lyceum-Club : Walter Loosli, céramiques.
TOURISME. - Bureau officiel de rensei-

gnements : place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. - Palace : 15 h et 20 h 30, Frëulein

sans uniforme. 18 ans.
Arcades: 15 h et 20 h 30, Amarcord. 16 ans.
Rex : 15 h et 20 h 45, Le Fantôme de là liberté.

16 ans. 3m° semaine.
Studio: 15 h et 21 h. Allons enlève ta robe.

18 ans. 18 h 45, Amarcord. 16 ans.
Bio: 18 h 40 et 20 h 45, L'Escapade. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h 30,L'Arnaque. 12 ans. 4m"

semaine. 17 h 45, Une belle tigresse. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie, Bar du Dauphin, Bar 'du Vieux
Vapeur.

Pharmacie d'office : F. Tripet, ruedu Seyon. La
période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 23 h.
De 23 h à 8 h le poste de police (25 10 17)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

[ CARMEÎ BD jÔBE

so MfliMtiiilIMM'l

par Denise Noël

Les sourcils froncés, redoutant le pire, elle se précipita sur sa
valise , l'ouvrit et plongea une main impatiente sous ses
vêtements.

Elle respira mieux. Le cahier d'écolier qui lui servait de
journal n 'avait pas disparu. Il était toujours dans sa cachette ,
entre la doublure et le cuir de la valise.

Elle sourit à la pensée qu 'après avoir éprouvé une folle
passion pour Paul Mil, elle était prête , maintenant , à le charger
des p ires méfaits.

Elle s'assit sur la banquette , posa ses coudes sur la table et ,
les poings sous le menton , elle se mit à réfléchir.

« Je déraisonne , se dit-elle. Peut-être Paul Mil est-il étranger
à cette aventure ? Si j 'élimine la possibilité d'une mystification
de sa part , que reste-t-il comme hypothèse? L'accident sur la
route... Un inconnu qui possède un bateau me ramasse,
inconsciente... »

A défaut  de vraisembl ance, les suppositions qu 'elle
échafaudait possédaient le mérite d'innocent er l 'homme
qu 'elle avait hissé sur un piédestal et à la trahison duquel elle
refusait de croire.

Elle en était presque arrivée à le considérer , lui aussi , comme
une victime , lorsque son regard tomba sur un appareil qui avait

ÉDITIONS JULES TALLANDIER

échappé à ses prenières investigations. Rangé dans un de;
éléments de la bibliothèque murale, c'était un coffre en aciei
gris avec des cadrans et des boutons. Au-dessus étaienl
accrochés un casque d'écoute et un micro.

Un poste de radiotéléphonie !
Si la détention se prolongeait , elle pourrait appeler une aide

extérieure. Elle s'approcha de l' appareil qu 'elle étudia avec
attention.  Saurait-elle s'en servir? Souvent elle avait entendu
les garçons discuter entre eux d'ondes courtes , de mégahertz ,
d'émission-réception , mais elle n 'avait prêté qu 'une oreille
distraite à ces ennuyeuses conversations techniques. Elle prit le
casque.
- Ce n'est pas un jouet pour les petites filles, dit derrière elle

la voix de Paul Mil.
Elle fit volte-face et le regarda refermer la porte avec soin.

Elle avait souhaité s! ardemment que ce bateau appartînt à un
inconnu et que Paul Mil ne fût pas mêlé à la farce grossière dont
elle était la victime , qu 'elle sentit la déception et la tristesse
noyer son cœur. Elle chercha les mots cing lants qui exprime-
raient le mieux son indi gnation , mais dans son désarroi , elle ne
sut que balbutier lamentablement :
- Pourquoi... Mais pourquoi m'avez-vous amenée ici?
Il eut un bref sourire qui fit étinceler ses dents.
En dépit de son ressentiment , Martine fut une fois de plus

frappée par la beauté physique et l'aisance de l'acteur. Elle
remarqua que sa tête frôlait le plafond de la cabine et qu 'il
portait une élégante tenue de yachtman : pantalon de toile
blanche et marinière bleu foncé. Elle s'en voulut de rester
sensible à des détails qui eussent contribué, en tout autre
temps , à renforcer l'admiration qu 'elle lui vouait. A présent ,
elle devait se dire que cet Adonis n 'était qu 'un muf le  qui avait
abusé de sa confiance.

Il s'approcha d'elle , lui retira doucement des mains
l'écouteur qu 'il raccrocha à sa place. Ses yeux retinrent un
instant  le regard de la jeune fille. Elle se sentit troublée et

furieuse de l'être. Sans un mot , Paul Mil descendit la marche
qui le séparait de la cabine avant , puis il s'affaira dans la
cuisine.
- Si c'est pour moi que vous préparez un plateau , inutile de

vous donner cette peine, lança-t-clle avec autant de dignité que
son émotion le lui permettait.

Elle attrapa son sac . sa valise , et se diri gea vers la porte par
laquelle il était entré.
- Je quit te  à l' instant votre maudit  bateau et j 'espère ne

jamais vous revoir.
S'apercevant qu 'il avait verrouillé de nouveau le panneau el

retiré la clé, elle se retourna vers lui. Cette fois, la colère
dominait tous ses autres sentiments.
- Laissez-moi m'en aller , vous entendez? Sinon, je casse

une vitre , j' ameute le voisinage et vous serez arrêté pout
séquestration.
- Quelle séquestration? demanda-t-il avec flegme. Je ne

vous retiens pas. Dans une demi-heure , j'ouvrirai cette porte et
c'est vous qui ne voudrez plus partir.
- Alors ouvrez-la dès maintenant et vous allez voir avec

quelle vitesse je prends le large.
Il éclata d'un rire moqueur.
- Prendre le large... Bravo ! Vous possédez le sens de l'à-

propos.
Puis de nouveau sérieux :
- Mais vous n 'iriez pas loin, ma pauvre Martine. Trois pas

sur le quai et vous vous effondrerie z de faiblesse. Vous partirez
quand vous le voudrez, mais aupara vant ,  reprenez des forces.
Vous n'avez rien avalé depuis plus de vingt heures.

Elle lit un rap ide calcul.
- Depuis vingt heures? Mais alors nous sommes samedi soir

et mes parents m 'attendent depuis hier. Vous êtes complète-
ment fou . ma parole. Faible ou non, je veux partir immédia-
tement.  Et d' abord , où sommes-nous?

- A Deauville. Vous voyez que ce n'est pas le bout du
monde.

Il revint dans la cabine arrière et déposa sur la table un
plateau copieusement garni.
- Avant de vous enfuir , mangez au moins ce que je viens de

préparer.
Elle refusa avec un sourire amer.
- Peut-être avez-vous drogué de nouveau cette nourriture ?

J'ai été pipée une fois , je ne le serai pas une deuxième fois.
- Je vous aurais crue plus intelligente. Comment aurais-je

pu frelater des œufs durs et du jambonneau ? Cette tranche de
roquefort est encore enveloppée dans son papier d'origine et je
viens d'ouvrir devant vous la boîte d'ananas. Si vous conservez
tout de même un reste de méfiance, alors je vous propose de
m'inviter à partager votre repas. Je goûterai avant vous à tous
les mets. Etes-vous rassurée ?

Elle se raidissait , refusant de se laisser prendre de nouveau à
son charme et luttant ferme pour surmonter la fringale qui lui
coupait les jambes. Elle s'accrocha à une dernière bouée.
- Mes parents m'attendent , objecta-t-elle d'un air buté. Ils

doivent être fous d'inquiétude. Ma mère est malade, je croyais
vous l'avoir dit.
- Personne ne vous attend et votre mère se porte admira-

blement bien. Après-demain, elle s'envolera avec votre père
pour Venise, d'où ils prendront un bateau de croisière à desti-
nation des îles de la mer Egée.

Elle le regarda sans comprendre.
- Je vous répète que mou père m'a envoyé un avis d'appel...
11 l 'interromp it et , imitant  la voix et l'accent de M. Garnier , il

lui répéta textuellement ce que , la veille , il lui avait dit au
téléphone. Puis il conclut en reprenant sa propre voix dans
laquelle il infusa une tendresse et une confusion qu 'il savait
irrésistibles. (A suivre)

Prélude et fugue

UN MORT QUI PARLE

Il était 17 heures quand Storkis demanda sa clé aux portiers du
Hilton. Traversant le grand hall de l'hôtel, il se fit monter à sa
chambre par l'ascenseur. Un coup de fil devait lui être passé par
Walstart pour lui confirmer que l'avion avait bien décollé de
l'aéroport de Schiphol. Inquiet, nerveux, il ouvrit un sachet
contenant des olives et un autre empli d'amandes salées, et
commença à grignoter les unes et les autres pour tromper
l'attente. Enfin, le téléphone sonna.

Au bout du film, ce n'était pas Walstart qui parlait, mais
l'homme aux grosses lunettes noires qui se faisait appeler
Marcel Dupont: «Venez me voir tout de suite», ordonna-t-il.
Storkis eut immédiatement la certitude d'une catastrophe.
Sortant en hâte de sa chambre, il alla d'un pas rapide vers
l'ascenseur et se fit monter à deux étages au-dessus. « Je viens
d'apprendre par la radio qu'un North-Star a été mis sous
séquestre à l'aéroport », dit sèchement le petit homme aux
lunettes noires.

RÉSUMÉ: Le mécanisme agencé par Hubert Bonisseur de la
Bath pour stopper le départ du North-Star s'est mis en marche.

«Ce n est pas possible... bégaya Storkis. Ce n'est peut-être pas
le nôtreI» - «C'est le nôtre, rétorqua son interlocuteur. Son
numéro d'immatriculation ghanéen a fondu sous la pluie. » -
« Quels imbéciles ! gémit le Grec, il n'est pas permis d'être bête
à ce point! » - «Parce que vous croyez qu'il s'agit d'une négli-
gence?» - « Ecoutez, je ne vois pas comment... » - «Je vois,
moi, de quoi il s'agit. On est en train de vous manœuvrer ,
Storkis, comme on vous a manœuvré pour le Super-Constella-
tion. »

Le Grec devint livide. «Le Super-Constallation , reprit le petit
homme aux lunettes noires est allé au-dessus du point de
parachutage. Avant de faire demi-tour, il a largué une caisse. Un
des deux hommes de la carlingue était ficelé dessus. Avant de
mourir, il a raconté qu'on l'avait balancé avec la caisse parce
qu'il insistait pour qu'on fît le parachutage. Il faisait encore nuit,
il n'y avait pas de brouillard quand l'avion s'est présenté, et les
torches du balisage étaient toutes allumées. »

Demain: Un réveil laborieux 
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BÊ Oe^̂ rOBi^aL'sss^̂ Eg
!'.-. ^ »:'̂ :y^̂ j§f ^TÉWPT3-:' ""' ¦

- ' "n film de LUIS BUNUEL '̂SîÉlI 
LE P¦ji'. £§ ]w *** iJE-' Afli » al scénario original de & é _ m ? ^ Ê _  pïk nv~\li ir- Bi

\mr^é__ ~̂  
aB

*̂_ 1Baa% LUIS BUNUEL ^:̂ . FANTOME M
ME_WB^ _̂WÊÈÊM_âM__mÊ_nnÊ UNE 

CRITIQUE COMME 
1É| .HT 

DF I À m
|HHfeii9 in̂ HHBiaB«BlBffSMBW AUCUN FILM N'EN A '̂  fl ..JTC L '
H TOUS LES SOIRS 20 h 45 EN COULEURS JAMAIS EUE DEPUIS 1 j L BERTEU MATINÉES : DÈS 16 ANS QUE LE CINÉMA EXISTE. V iI JEUDI-LUNDI 15 H ire w,c„»._j V J _• N
IH SAMEDI-DIMANCHE 17 H 30 1 VI5IUN Qma ^. J| Ï É̂_^̂  &£

Ï C'EST L'ÉVÉNEMENT SEMAINE Z ^ Ẑl i
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PIERRE GUTH
ELECTRICITE
TÉLÉPHONE
DÉPANNAGE
TRANSFORMATION

Rue Bachelin 43
Tél. 038 24 55 50
2000 Neuchâtel

I KENYA I
H Départs hebdomadaires |-
wl par avion de Zurich K|
| ̂  

et de Genève Wi

M à partir de Fr. 1 OQK p
tout compris l_.uUa ~ m

^^̂  Neuchâtel 9, rue des Moulins ̂ ar

IEBSH

BAR-CLUB LE

ruelle du Port, Neuchâtel.
Bar à l'étage,

votre rendez-vous après
le spectacle.

Ouvert de 20 h 30 à 2 h du matin.

I NIGHT - CLUB DE LA ROTONDE i

| CABARET-DANCING |
1 DANSE-ATTRACTIONS Ĵ

Davantage
d'intérêts

sur les obligations de caisse UBS

ÊÂ/0
à 5-8 ans 

à 3-4 ans

Les obligations de caisse UBS :
ua placement sûr et intéressant.
Renseignez-vous à nos guichets.

/*S\
(UBS)

Union de Banques Suisses

*>¦¦
'¦¦¦¦¦ ¦¦

¦¦': y .,,.,: - :'&:::M

ĝm^̂ï Vendredi 1er novembre
t lfvS-S? dès  ̂ neures ' au Cercle libéral

ir W* Red-Fisch - Cercle des
xJf nageurs

^SHF̂  ̂ organise à nouveau son

fameux match au loto
Premier tour gratuit - Abonnements : Fr. 20.—

SUPERBES QUINES

Jambons - Réveils - Filets garnis - Salamis -

Fumés - Lapins - Mont-d'Or et beaucoup d'autres

bonnes choses

' 'UTKf'âfôw fli '

M E N U I S E R I E

DECOPPET et Cie

Evole 69 - Tél. 2512 67

1 $;__yjM>£fJ tt£- tijwgi mp-
Préparé devant vous

STEAK TARTARE
Fr. 16.—
par personne,
service compris.
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Les 
CFF

a ai|L vous proposent

Dimanche 3 novembre 1974
BOUCHOYADE
EN EMMENTAL
Repas de midi compris.

r, Fr. 46.— avec abt Vi billets Fr. 40.—

'} Dimanche 10 novembre 1974

COURSE SURPRISE
FIN DE SAISON

l5 Pour bien terminer la saison,
pas d'hésitation III

Apéro , jeux , danse et repas de midi
compris.

"' Fr. 63.— avec abt V2 billets Fr. 55.—

¦ Renseignements et inscriptions :
aux bureaux de voyages CFF de

f . Neuchâtel (gare et ville) ainsi qu'aux
y guichets de toutes les stations voi-
'- sines.

NOUVEAUX!!!
'. Voyages forfaitaires

^ 
avantageux à destination de

g Gênes, Heldelberg, Innsbruck,
y Milan, Munich, Salzburg,
i*; Stuttgart et Vienne

Week-ends avantageux en chemin de
g fer « tout compris ».

; PARIS - VOYAGES
FORFAITAIRES

QUI
i VALENT DE L'OR

t Demandez la brochure «sans soucis
à Paris »
Renseignements et Inscriptions au-

y près de toutes les gares CFF ou
. auprès de votre agence de voyages.

22me SALON DES
ARTS MÉNAGERS

A GENÈVE
;> du 23 octobre au 3 novembre 1974.
î '1 Prix au départ de Neuchâtel :
JL BILLETS SPÉCIAUX
!" 2me cl. Fr. 26.— 1rs cl. Fr. 42.—
[ Validité de 2 leurs, aller et retour
f. par n'importe quel train.

Emis les 1er, 2 et 3 novembre 1974.
!' Facilité supplémentaire pour famille.

¦ IM ¦»-¦¦ ¦ I I-..-IIIIM -Il

Restaurant &CAfiK fr t̂f
J.-M. Balmelli, propr. - Neuchâtel - Tél. 24 01 51

Vendredi, samedi et dimanche

FÊTE DE LA BIÈRE
avec orchestre alsacien (6 musiciens), midi et soir
C'est l'occasion de déguster une succulente CHOU-
CROUTE GARNIE ou nos PERDREAUX A L'ALSA-
CIENNE ou encore nos ESCARGOTS, SCHUBLINGS,

etc.
| Sans majoration de prix, ni d'entrée
i | Réservez votre table

^HBB|

MiiouriT/i /j/
c'est le jour de la

polenta
+ lapin

au

RESTAURANT
DE LA GRAPPE
LA COUDRE
L. Marini ® 33 25 26

^KSHESpffjj v pB 3250 pi-y^k'à

B«-H------ .--------------------------------- 0_ B-BK-BH



Les surprises des vins de Bordeaux
POUR TOUT Sff f̂l^Tffrl̂ llMCWW SA'J^̂

BORDEAUX (AP). — Le procès des
vins de Bordeaux prend des allures de
marathon. Les débats ne seront termi-
nés que jeudi soir et les plaidoiries et
le réquisitoire ne seront entendus que
la semaine prochaine.

Marquée par une nouvelle constitution
de partie civile au début de l'audience
de l'après-midi , celle de l'Union dépar-
tementale des associations familiales re-
présentant les consommateurs, cette troi-
sième journée du « procès des vins > a
finalement été riche d'enseignements. Un
par un les négociants, clients de Pierre
Bert , à l'exclusion des cousins Cruse
entendus la veille, sont venus déposer.

M. Castaing, négociant à Tresses (Gi-
ronde), est venu le premier à la barre.
On lui reproche d'avoir acheté à Pierre

Bert 5800 hectolitres de vins sous de
fausses appellations. Il proteste do sa
bonne foi, mais certains points parais-
sent obscurs et M. Castaing a bien du
mal à les éclaircir : pourquoi a-t-il mis
ses camions à la disposition de Pierre
Bert pou r assurer des transports de vins,
et cela gratuitement ?

TRAFIC
Au cours de sa déposition, il a éga-

lement j ustifié l'existence du négoce et
des intermédiaires « pour regrouper les
petites quantités venues de la propriété,
pour faire les assemblages et aussi pour
faire aux acheteurs des conditions finan-
cières — 60 ou 90 jours — que les pro-
priétaires ne peuvent pas se permettre.

M. Servant , qui lui succède à la barre,

révèle une pratique surprenante. Partant
de chez Castaing, les camions transi-
taient par les entrepôts vinicoles castil-
lonnais dont M. Servant est le gérant.
Celui-ci facturait le vin et sans que le
camion soit déchargé prélevait ainsi au
passage une commission de 2 ou 3 %.

Entendu l'après-midi, M. Georges,
P.D.G. de l'Office de vente des liqui-
des, a présenté une défense plus solide,
plus organisée. Venu avec son dossier,
un peu à la manière d'Ivan Cruse la
veille , il s'est justifié en expliquant que
fin 1972, début 1973, le marché des
vins de Bordeaux était atteint de folie
et que tout devenait possible... même les
anticipations sur la baisse, ce qui sur-
prend le tribunal.

M. Jolies : élargir les relations de
la Suisse avec la CEE est prématuré

HELSINKI (ATS-FNB-TT). — Un élar-
gissement de la collaboration de la Suis-
se avec la Communauté économique eu-
ropéenne (CEE) dans le cadre de la
clause de développement de l'accord de
libre-échange semble prématuré, compte
tenu des difficultés auxquelles Bruxelles
doit faire face actuellement. Il est dès
lors d'autant plus important d'exploiter
toutes les possibilités de consultations
au sein du comité mixte.

Il serait également nécessaire de ren-
forcer la coopération dans le cadre de
l'AELE-Finlande, afin que les pays de
l'AELE puissent mieux se faire enten-
dre au sein des conseils économiques
internationaux . Telles sont les déclara-
tions que l'ambassadeur Paul Jolies, di-
recteur de la division du commerce du
département de l'économie publique, a
faites mercredi en anglais à Helsinki de-

vant l'association commerciale Suisse-
Finlande.

La Suisse estime que l'accord de libre-
échange passé avec la CEE en 1972 a
donné jusqu 'ici des résultats positifs. Le
règlement de commerce ainsi réalisé, in-
cluant tous les pays de l'AELE et de la
CEE, peut être considéré comme une
« base durable pour la coopération eu-
ropéenne ». Les relations économiques,
dans le cadre desquelles se déroule le
libre-échange européen , doivent bénéfi-
cier d'une attention plus soutenue, a in-
diqué M. Jolies.

PRISE EN CONSIDÉRATION DES
ANTÉCÉDENTS HISTORIQUES

Les déficits effrayants enregistrés par
la balance des revenus de pays impor-
tants , pourraient faire craindre, selon
M. Jolies , de voir se reproduire une ré-

cession semblable à celle des années 30.
« Ce parallèle historique ne tient cepen-
dant pas compte du fait que la deman-
de de biens et de prestations ne me-
nace en aucune façon de s'effondrer et
surtout qu'il existe un vaste réseau d'or-
ganismes économiques internationaux.

Ecole secondaire
de Marly :

dix-sept millions pour
six cents élèves

FRIBOURG^

(c) 17 millions de francs, dont trois
millions pour un centre sportif : c'est le
prix présumé de l'école secondaire qui
sera construite à Marly pour 600 élèves.
Le comité de bâtisse étudiera encore des
possibilités de réduire ce prix, soit par
rationalisation de la construction et de
l'équipement, soit par compression des
soumissions. Le centre de sports ne
comprendra pas de piscine. Les délégués
de toutes les communes de la rive droite
de la Sarine, réunis mardi soir à Marly,
ont accepté la proposition de M.
Laurent Butty, préfet de la Sarine,
consistant à répondre par écrit aux
questions posées jusqu'à la fin du mois
de novembre. L'assemblée fut longue et
très animée.

Le financement devrait être réalisé en
tenant compte de trois critères égaux :
nombre d'élèves par commune, nombre
d'habitants et capacité fiscale par habi-
tant et par commune. Les délégués se
sont exprimés au sujet de l'avenir du
cycle d'orientation secondaire fribour-
geois et sur la charge financière qu'il
représente pour l'Etat et les communes.
Des suggestions ont été faites, tendant à
obtenir un étalement des nouvelles cons-
tructions d'écoles secondaires en Sarine-
Campagne, un retard de quelques années
étant éventuellement aplliqué à Villars-
sur-Glâne.

ACCUEIL GLACIAL POUR M. SA1AGMGUES EN ISRAËL
TEL-AVIV (AP). — M. Jean Sauva-

gnargues a reçu mercredi à son arrivée
à Tel-Aviv l'accueil le plus froid qui ait
jamais été réservé à un homme d'Etat
étranger en visite en Israël.

En saluant le chef de la diplomatie
française, son collègue israélien , M.
Allon, lui a déclaré : « 11 n'a pu échap-
per à votre attention que la politique de
votre gouvernement à l'égard du Proche-
Orient a provoqué un profond mécon-
tentement en Israël ».

La fraîcheur de l'accueil réservé à M.
Sauvagnargues à l'aéroport Ben Gourion
a sans doute donné le ton de ce que
sera l'atmosphère de sa visite de trois
jours, qui devait à l'origine contribuer à
dissiper les nuages planant sur les rela-
tions entre les deux pays.

Un tapis rouge avait bien été disposé
à son intention, mais dès que le minis-
tre français des affaires étrangères eut
débarqué de son « Mystère 20 > M.
Allon lui déclarait : « Il serait inutile de

dissimuler le fait que votre visite en
Israël en tant qu 'invité bienvenu et
honoré survient à un moment ... où les
chemins divergent ».

La visite du ministre français inter-
vient en effet au moment où les rela-
tions entre les deux pays traversent une
phase délicate à la suite du vote fran-
çais à l'O.N.U. en faveur de l'Organi-
sation pour la libération de la Palestine
et , plus récemment, de la rencontre à
Beyrouth entre M. Sauvagnargues et le
chef de l'O.L.P., M. Yasser Arafat.

C'est la première visite officielle
jamais effectuée en Israël par un chef
de la diplomatie française.

A quelques centaines de mètres de là ,
à l'entrée de l'aéroport , des manifestants
criaient : « Assassin... Hitler» , tandis que
le ministre français écoutait, impassible,
les remarques aigres-douces de M. Allon
traduites de l'hébreu.

Dans sa réponse, M. Sauvagnargues a
déclaré que la France souhaitait une
paix au Proche-Orient fondée sur les
frontières d'avant la guerre de 1967 —
Israël « doit reconnaître les droits de
chacun », a-t-il ajouté.

Plusieurs heures avant l'arrivée du mi-
nistre, des manifestants criaient devant
l'ambassade de France. Trois autocars
de manifestants sont ensuite arrivés à
l'aéroport. Mais leurs occupants ont
été maintenus hors de la vue et de
l'ouïe du visiteur.

M. Sauvagnargues s'est rendu en
voiture de l'aéroport a l'hôtel du roi
David à Jérusalem , où séjourne fréquem-
ment M. Kissinger, et où le système de
sécurité est perfectionné. Il doit
commencer aujourd'hui des entretiens
avec M. Allon et avec le président du
conseil , M. Rabin.

Une voiture conduite par Mlle D.P.,
de Bôle, circulait hier vers 13 h 35 ave-
nue de la Gare à Colombier. Arrivée
à la hauteur de la rue du Sentier, sa
voiture est entrée en collision avec celle
pilotée par M. F.V., de Bevaix, qui arri-
vait en sens inverse. Dégâts.

Collision

Septuagénaire
renversée

sur un passage
de sécurité

SAINT-BLAISE

vers 16 h 10, une voiture pilotée par
Mme Irène Jeanneret, d'Yverdon, em-
pruntait la N5 se dirigeant vers Neuchâ-
tel. A Saint-Biaise, à la hauteur de l'hô-
tel du Cheval-Blanc, la voiture a renver-
sé une septuagénaire qui traversait la
chaussée sur un passage de sécurité. Bles-
sée, Mme Irène Béguelin, 71 ans, de
Saint-Biaise a été transportée à l'hôpital
de la Providence.

(c) Hier, par 40 approbations et 2
abstentions, sans opposition (bien qu'une
douzaine de communes n'aient pas
adhéré au projet), les communes du
district de la Sarine ont adopté les
statuts de l'association réalisée entre ces
communes en vue de la réalisation d'un
plan d'aménagement régional. De plus,
seront établis des plans dans le cadre du
concept global du développement éco-
nomique des régions de montagne (com-
munes de la rive droite de la Sarine et
de la région du Gibloux).

Aménagement régional
La Sarine engagée

Réalités économiques contre la doctrine
ECONOMIE ET FINANCES

_, <_ . ; : ù , i ——_ .—_ .

Selon la théorie, la dévaluation d une
monnaie a pour effet de stimuler les
exportations et de freiner les importa-
tions ; la réévaluation est censée provo-
quer des réactions inverses. Que la mo-
dification des taux de change résulte
d'une nouvelle définition légale de la
monnaie (changement des parités offi-
cielles) ou du libre « flottement » (déva-
luations ou réévaluations de fait), le ré-
sultat devrait être le même.

La théorie est logique : lorsque, dans
un pays donné , le cours de la monnaie
baisse, les produits et les services of-
ferts apparaissent meilleur marché à la
clientèle des autres pays qui sont ten-
tés d'accroître leurs achats. C'est pour-
quoi , les pays qui souffrent d'un défi-
cit chronique de leur balance des reve-
nus, cherchent à rétablir l'équilibre en
accroissant leurs exportations grâce à la
dévaluation. Au contraire, il arrive que
des pays en t rop forte expansion souhai-
tent freiner les activités économiques en
réduisant les ventes de marchandises ou
l'offre de services que la réévaluation
fait paraître plus onéreuses à l'étranger.

Il se trouve que les réalités de ces
dernières années contredisent la théorie.

Parm i les monnaies qui ont été dé-
valuées de droit et de fait , il faut men-
tionner le dollar américain , la livre bri-
tannique et la lire italienne. Les mon-
naies réévaluées sont entre autre s le yen
japonais , le mark allemand et le franc
suisse. En 1973 et au début de 1974,
les marchés américains et japonais se
sont comportés conformément à la théo-
rie ; les Etats-Unis ont vu leurs ex-
portations augmenter beaucoup plus for-
tement que leurs importations. Au Ja-
pon, le phénomène contraire est cons-
taté.

En revanche, en Grande-Bretagne et
en Italie , pays dont les monnaies ont

été fortement dévaluées, le volume des
importations s'est accru beaucoup plus
que celui des exportations. La dévalua-
tion n'a pas produit les effets espérés,
l'évolution de la balance commerciale
continue d'être inquiétante. La réévalua-
tion du mark et du franc, qui a ren-
chéri considérablement les produits alle-
mands et suisses vendus à l'étranger, n'a
pas empêché l'augmentation du volume
des exportations.

Ces explications théoriques des effets
normaux de la dévaluation sont-elles
donc fausses ? Ce n'est pas vraisembla-
ble. Il faut plutôt admettre que la vie
économique est plus complexe qu'on ne
le croit et qu'elle obéit non seulement
aux lois définies par les économistes,
mais encore aux règles de la psycholo-
gie et de la politique. Des gouverne-
ments branlants, des administrations pu-
bliques pléthoriques, des syndicats poli-
tises produisent plus d'effets que n'im-
porte quelle manipulation monétaire. Et
comme la dévaluation n'est guère plus
que la conséquence inévitable du com-
portement de gouvernements démagogi-
ques et de peuples qui se bercent d'il-
lusions, elle n'a guère de chances de pro-
duire des effets heureux, à cours ter-
me. On peut toujours souhaiter qu'à
long terme, les peuples perdent leurs
illusions, les gouvernements gouvernent ,
les administrations publiques limitent
leurs débordements et les syndicats pous-
sent les travailleurs à travailler pour jus-
tifier leurs revendications.

Les Allemands et les Suisses conti-
nuent à exporter malgré la réévaluation
de leurs monnaies. A long terme, il
serait préférable pour eux que leurs par-
tenaires économiques se portent mieux.
On ne vit pas indéfiniment de balances
commerciales excédentaires , mais
d'échanges équilibrés. G.P.V.

LA SUISSE ADHERERA SOUS RESERVES
AU TRAITÉ DE NON - PRULIFÉRATON

traité de non-proliferation des armes
nucléaires. Il a ' décidé de proposer à
l'assemblée fédérale de ratifier le traité
en question , qui a été signé par la Suisse
en novembre. Le gouvernement a cepen-
dant assorti sa proposition de ratifica-
tion de quelques conditions, a précisé le
vice-chancelier Buser, qui n'était toute-
fois pas autorisé à en dire plus, car une
conférence de presse se tiendra à ce
propos le 8 novembre prochain sous la
direction du conseiller fédéral Graber,
chef du département politique.

Le Conseil fédéral a, d'autre part,
discuté de la révision de la loi sur
l'organisation de l'administration fédéra-
le au sujet de laquelle les premières
décisions avaient déjà été prises en fé-
vrier. Il s'agit maintenant d'arrêter les
principes qui présideront à la rédaction
du message. Cet objet reviendra sur le
tapis au cours des semaines prochaines.

D'autre part, le conseiller fédéral Che-
vallaz a renseigné ses collègues sur les
travaux de diverses sous-sections de la
commission des finances consacrés à des
propositions de réduction dans plusieurs
postes du budget 1975. Une séance
plénière de cette commission se déroule-
ra la semaine prochaine. Le ministre des
finances a également parlé des conven-
tions entre la Confédération et les can-
tons pour l'établissement des budgets. 24
cantons ont déjà donné leur accord,
dont 14 avec des réserves et 10 sans ré-
serves. On attend encore la réponse du
canton de Thurgovie.

Dans sa séance de mercredi , le Con-
seil fédéral a achevé l'examen de la
question de l'admission de la Suisse au

NEUCHATEL 29 oct 30 oc,:
Banque nationale . . 550.— d 550.— d
Crédit foncier neuchût. 580.— d 600.—
La Neuchâteloise ass. 320.— d 330.—
Gardy 90.— d 90.— d
Cortaillod 1900.— d 1900.— d
Cossonay 1450.— d 1450.— d
Chaux et ciments . . 540.— d 540.— d
Dubied 300.— d 360.—
Dubied bon . . . .  325.— o 300.—
Ciment Portland . . 1700.— 1750.— d
Interfood port. . . . 2250.— d 2250.— d
Interfood nom. . . . 475.— d 475.—
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 525.— d 525.— d
Paillard port. . . . 350— d 350.— d
Paillard nom. . . . 100 — d 100.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1000 — 1005.—
Crédit foncier vaudois 690.— 680.— d
Ateliers constr. . Vevey 400.— d 400.— d
Editions Rencontre . 475.— d 475.— d
Rinsoz & Ormond . 630.— d 640 —
La Suisse-Vie ass. . 2000.— d 2200.—
Zyma 1100.— d 1100.— d

GENÈVE
Grand-Passage . . . 270.— d 280.—
Charmilles port. . . 685.— 685 —
Physique port. . . . 145.— 140.— d
Physique nom. . . . 130.— 130.— d
Astra 0.35 0.35 d
Monte-Edison . . . 2.6O 2.65
Olivetti priv 4.20 4.20
Fin. Paris Bas . . . 65.— 65.50
Alumettes B . . . .  68.— d 69.—
Elektrolux B 81.— 82.—
S.K.F.B 224.— d 230.—

BALE
Pirelli Internat. . . .  143 _ d 143 _Bâloise-Holding . . „„.' „,n' 
Ciba-Geigy port. . . -SSC
Ciba-Geigy nom. . . 700_ 710 —
Ciba-Geigy bon . . 915'_ 920 — d
tT£ï Som * ' * " 3900:- 3925.-
î. l̂ h„„ ' * " 1955.- 1960.-Sandoz bon . . . .  2875 — 2900 —Hoffmann-L.R. cap. . 94000 _ 93000!—Hoffmann-LR. jee . . 74000._ 74500.-Hoffmann-LR. 1/10 . 7400 — 7500.—
ZURICH
(act. suisses)
Swissair nom. . . .  385 _ d 395.—
Swissair port. . . .  390 _ d 398 —
Union bques suisses 2530 2540.—¦
Société bque suisse .„?' 
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Crédit suisse . . . 2i@o 2205 Bque hyp. com. port. 1300 _ d 1300.—
Bque hyp. com. nom. 
Banque pop. suisse 1330 — 1395 —
Bally port 425._ d 430.— d
Ballv nom ___ 380.— d
Elektro Watt . . . .  1620 — 1645.—
Holderbank port. . . 300.— 362.— d
Holderbank nom. . . 335.— 336.— d
Juvena port 940.— 950.—
Juvena bon . . . .  63.— 63.—
Motor Colombus . . 1200.— d 1210.—
Italo-Suisse . . . .  127.— 129 —
Réass. Zurich port. . 2650.— 2650.—
Réass. Zurich nom. 1310.— 1815.—
Winterthour ass. port. 1450.— 1500.—
Winterthour ass. nom. 920.— 940.—
Zurich ass. port . . . 8000.— d 8050.—
Zurich ass. nom . . g000.— 6100.—
Brown Boveri port. . 940.— 945.—
Saurer 830.— 810.— d
Fischer 575.— 580.—
Jelmoli 820.— 830 —
Hero 3150.— d 3160.— d
Landis & Gyr ¦. . . 800.— 800 —
Nestlé port 2395.— 2415.—
Nestlé nom 1400.— 1400.—
Roco port 1950.— d 1950.—
Alu. Suis»> port. . . . 1150.— 1160.—
Alu Suisse nom. . . 510.— 510.—
Sulzer nom 2600.— 2580.—
Sulzer bon . . , . 340.— d 348.—
Von Roll . . . . .  960.— 970 —

ZURICH 29 oct - 30 oct-
(acL étrang.)
Alcan 69.— 69.—
Am. Métal Climax . 101.50 d 64.50
Am. Tel & Tel. ... 129.- 132.50
Béatrice Foods . . 4°— 41-50
Burroughs fi "

-Canadian Pacific , .. *¦¦•
Caterpilar Tractor . 143.- 145- d
Chrysler 28.75 29.
Coca Cola . . . .  17°— r7?-~
Control Data . . . .  *T -inn
Corning Glass Works «£- 100.-
C.P.C. Int 63-75 ¦ 86.—
Dow Chemical . . . ^.

- 184-
Du.Pont 29°- 29°-
Eastman Kodak . . 198— 211.—
EXXON 189- 196.-
Ford Motor Co . . . 85.50 90.-
General Electric . . 103-50 107.50
General Foods . . . J*.— 5b
General Motors . . . **• ~ au

General Tel. & Elec. °*-~ *i_
Goodyear 76 — %: 
"°"0yWel1 521*

.- 541.-
I.D.M gg gg 
International Nickel ' ... „
International Paper . "£• !O ?B
Internat. Tel. & Tel. 46 ~ *F6

Kennecott 90-f0 93.-
Litton 9-75 10-50

Marcor 43.50 42.50
MMM 161— 168 —
Mobil OU 100— 102 —
Monsanto 145.— 147 —
National Cash Register 51.25 53.50
National Distillers . 40.50 41 —
Phi'ip Morris . . . 125.— 130 —
Phillips Petroleum . 125.— 129 —
Procter & Gamble . —.— 253 —
Sperry Rand .... 80.— 84.—
Texaco 66.50 67.—
Union Carbide . . . 121 — 125 —
Uniroyal 19.— 19.50
U.S. Steel 112.50 119.—
Warner-Lambert . . 70.50 75.50
Woolworth F.W. . . 29.50 30 —
Xerox 200 — 201 —
AKZO 43.— 42.50
Anglo Gold I . . . . 151.50 149 —
Anglo Americ. . . . 15.50 15.50
Machines Bull . . . 17.— 18.—
Italo-Argentina . . . 155.— 154.—
De Beers I . . . .  10.— 10.25
General Shopping . 341.— 338.— d
Impérial Chemical Ind. 10.25 10.50
Péchiney-U.-K. . . . 65.— —.—
Philips 23.— 22.50
Royal Dutch . . . .  73.25 73.—
Sodec • 16.— 16.—
Unilever 79.50 80.—
A.E.G 79.50 80.—
B.A.S.F 141.— 140.50
Dequssa 224.— d 226.— d
Farben. Bayer . . . 118.50 117.—
Hcechst. Farben. . . 127.— 127.—
Mannesmann . . . 179. 181.50
R-W.E 113.— d 113.50
Siemens 209.50 212.50
Thyssen-Hûtte . . . 69.75 70.50
Volkswaaen . . . .  88.50 86.50

FRANCFORT
A.E.G 72.20 71.70
B.A.S.F 128.30 128.10
B.M.W -,22.50 123.50
Daimler 234.— 232.50
Deutsche Bank . . 250.60 251 —
Dresdner Bank . . . 172.50 173 —
Farben. Bayer . . . 106.80 106.50
Hœchst. Farben. . . 115.30 115.50
Karstadt 352.— 353.50
Kaufhof 193.— 192.50
Mannesmann . . . 162.50 164.40
Siemens 192.— 192.50
Volkswagen .. . .  78.50 75.50

MILAN
Assic, Général! . . 55250.— 55750 —
Fiat' ........ 999.50 1016.—
Finsider • • . 352.— 356.75
Italcementi .... 24100.— 24650 —

29 oct. 30 oct.
Monte Amiata ... foso. 1119.—
Motta 2200.— 2230.—
Pirelli 797.— 798.—
Rinascerrta .... 112.25 118.75

AMSTERDAM
Am^bank 56 10 57 50
AKZO . . . . .  . . 39.8O 38.50
Amsterdam Rubber . -jgo. 191. 
Bols . . 7i;50 71_
Heineken 116.50 116.60
Hoogovens .... 55.50 55.—
K.L.M 40.50 40.—
Robeco 138.— 139.—
TOKIO

Canon 173 — 171.—
Citizen 167.— 161.—
Fuji Photo 270.— 270.-
Fujitsu 189-- 193 —
Hitachi .. .. 134-- 132.-
Honda 430.— 421.—

Ko^u
6*- ' ' * * ' 23a= m=Komatsu ,_. _ ,,„

Matsushita E. Ind. . . *£__ -,42a-
|onX _ • . 340.— 340.—Sum. Bank . . . .  _,„__ 19-_
T C! . . .  ¦ 406.— 400.—Tokyo Marine . . .  410 Toyota 

PARIS
Air liquida 254.— 252.10
Aquitaine 415.— 407 —
Cim.̂ Lafarge . . . 13î> — 137 —
Citroën 28.— 26.—
Fin. Paris Bas ... 109.50 109.50
Fr. des Pétroles . . ,»1-80 90 —
L'Oréal 590-- 575.-
Machines Bull . . . 30.— 29.50
Michelin j74.— 556.—
Péchiney-U.-K. . . . Wf.90 104.80
Perrier . . . . . .  J".- 121.50
Peuaeot 142.50 34.-
Rhône-Poulenc . . "«— 1

g
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Saint-Gobain .... 100-— "-50

LONDRES
Anglo American . . 226.— 229.—
Brit. & Am. Tobacco 184.— 185.—
B-it. Petroleum . . 272.— 268 —
De Beers 1W-- 122.-
E'ectr. & Musical . 83.— 83.—
Impérial Chemical Ind. 162.— 160.—
Imp. Tobacco . . . 39.50 40 —
Rio Tinto 98.- 106.—
Shell Transp. . . . 157.— 157.—
Western Hold. . . . 21-3/8 21.50
Zambian anglo am. . . 1°2-— 105.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Ailied Chemical . . 31-1/2 30-3/4
A lumin. Americ. . . 35-3/8 36-3/8
Am. Stnelting . . . 17-1/8 16-7/8
Am. Tel & Tel. . . 45-7/8 46-1/4
Anaconda 16-5/8 16-1/4
Boeing 17-1/2 17-3/8
Bristol & Myers . . 44-1/4 46-1/8
Burroughs 84-5/8 85-5/8
Canadian Pacific ... 14 14-1/8
Caterp. Tractor . . 50-3/4 51-1/2
Chrysler 10 10
Coca-Cola 62-1/4 65-1/4
Colgate Palmolive . 40-1/4 24-7/8
Control Data . . . .  14-1/4 13-3/4
C.P.C. int 30-1/4 29-7/8
Dow Cheminai . .. 65 66-1/2
Du Pont 104 106-1/2
East-mann Kodak . . 73-7/8 74-3/4
Ford Motors . . . .  31-1/2 32-1/8
General Electric . . 37-1/4 37-3/4
General Foods . . .  19 19
General Motors . . 34-3/4 34-1/8
Gilette 25-1/2 26-3/8
Goodyear 14 14-1/4
Gulf OU 18-3/8 18
I.B.M 191-3/4 193
Int. Nickel 23-1/8 23-5/8
Int. Paper 40-3/8 41-1/2
Int. Tel & Tel. . . . 16-3/8 16-3/8

29 oct. 30 OCt.
Kennecott 32.5/8 32.1/8ïlnon. 3-5/8 3-1/2
"erck . 64-1/2 66-1/2Monsanto 51-1/2 51
"innfs°*f Minl"B . 58-3/4 61-1/4Mobil Oil .... 35.3/4 36_1/4
National Cash . . . 18.7/8 a8Panam 2-3/4 3Penn Central . . . ulp U5/ SPhilip Morris . . . 45.3/g 47.1/2Polaroid 21-1/4 22-3/8Procter Gamble . . 39 '91-7/8
2'C^' r̂ . . L 10-5/8 10-5/8
§?Jr8i,,P<2Ck • • • • 25-5/8 25-1/4Std 011 Calif ... 24 25-1/8
f^ON 68-5/8 69-7/8
ïeîa=° 24-1/4 23-3/4
M 1 - -A-. 8"3/4 8-5/8union caroias ... 44-1/4 45-1/2
y,n<lte<LAircraft ' * • 28-3/4 28-5/8
U.S. Staël 41_

5/8 42.1/4Westingh. Elec. . . 8-7/8 9-1/8Woolworth 10-1/2 10-3/4Werox 73.5/s
Indice Dow Jones
industrielles . . . .  659.34 673.03
chemins de fer . . 148.57 153.28
services publics . . 67.77 68.09
volume 15.600.000 20.160.000

Cours communiqués
par « Reynolds Securities S.A . Lausanne »

La tendance
La Bourse a achevé sa séance en net

progrès, malgré une certaine faiblesse
à la clôture.

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 6.55 6.85
U.S.A. (1 $) . . . .  2.80 2.92
Canada (1 $ can ) . . 2.82 2.94
Allemagne (100 DM) . 109.50 112.50
Autriche (100 sch.) . 15.45 15.85
Belgique (100 fr.) . . 7.35 7.65
Espagne (100 ptas) . 4.80 5.10
France (100 (r.) . . 59.50 62.50
Danemark (100 cr. d.) . 45.50 49.50
Hollande (100 fl.) . . 106.50 110.—
Italie (100 lit.) . . . —.40 —.43
Norvège (100 cr. n.) 50.— 54.—
Portugal (100 esc.) . 10.— 11.50
Suède (100 cr. s.) 63.50 67.50

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 155.— 175.—
françaises (20 fr.) . 155.— 175.—
anglaises (1 souv. 154.— 174 —
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 167.— 187.—
américaines (20 S) . 780.— 850.—
Lingots (1 kg) . . .15.350.— 15.550.—

Cours des devises
Achat Vente

Etats-Unis . . . .  2.84 2.88
Canada 2.88 2.92
Angleterre 6.63 6.73
£/S 2.3250 2.3350
Allemagne 110.60 111.60
France étr 60.50 61.50
Belgique 7.45 7.55
Hollande 108.10 109.10
Italie est —.4240 —.4340
Autriche 15.53 15.68
Suède 64.80 65.80
Danemark 47.70 48.70
Norvège 51.40 52.40
Portugal 11.15 11.40
Espagne 4.92 5.02
Japon —.9350 —.9650

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Syndicat suisse des marchands d'or
31.10.74 or classe tarifaire 254/156

30.10.74 argent base 487
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Six Suisses se
tuent au Mexique

SPIEZ (ATS). — Deux citoyennes
suisses, les sœurs Elisabeth Zoelch, 27
ans, et Monika Zoelch (23 ans), de
Spiez, ont perdu la vie le week-end
dernier lors d'un accident d'avion à
Mexico.

Les deux femmes* avaient été invitées
pendant leurs vacances au Mexique à
faire un vol à bord d'un avion privé,
par M. Paul Gerber, directeur d'une
usine de traitement du lait du groupe
Nestlé à Mexico. L'appareil a explosé en
vol avant de tomber. Les personnes à
bord de l'appareil , les deux sœur?
Zoelch, M. Paul Gerber et sa femme,
originaires de Konolfingen (BE), sa
belle-sœur, Mme Gudrun Gerber et son
enfant ont tous perdu la vie dans cet
accident.

Libération d'un otage
à Scheveningue

SCHEVENINGUE (AFP). — L'hom-
me qui souffrait d'une affection car-
diaque et qui était détenu par les mu-
tins depuis samedi dans la chapelle de
la prison de Scheveningue, a été libéré
mercredi soir, annonce-t-on de source
officielle.

DACCA (Bangla-desh) (AP). — Ve-
nant de la Nouvelle-Delhi, M. Kissinger
est arrivé mercredi à Dacca pour une
visite de 20 heures au Bangla-desh, pays
en proie à une famine qui menace des
millions d'êtres.

On s'attendait à ce qu'au cours du
séjour du secrétaire d'Etat, les diri-
geants bengalis plaident en faveur d'une
aide économique et alimentaire améri-
caine d'urgence.

Les besoins les plus urgents du Bangla-
desh concernent une aide alimentaire,
pour faire face à une grave menace de
famine jusqu 'à la récolte d'hiver, au
début de décembre. Une grande partie
de la récolte d'été a été en effet anéantie
par les inondations , et le pays ne
dispose plus d'aucune réserve alimentai-
re.

Kissinger au Bangla-desh

ZURICH (ATS). — Mercredi a eu
lieu à Reinach (BL), le tirage de la tran-
:he d'octobre de la Loterie intercanto-
aale qui a donné les résultats suivants !

Gagnent 1000 francs les 20 numéros
luivants :
J07713 908205 912588 922595 926631
J26807 936571 941439 941902 943184
J44444 947963 952644 958828 959387
J61078 965369 968205 969241 978417

Gagnent 2000 francs les 10 numéros
luivants :
J27407 927463 947809 950572 952006
964083 974701 975961 976543 979337

Gagnent 4000 francs les 5 numéros
luivants :
J32956 939156 940960 968260 978970

Gagne 10.000 francs le numéro sui-
rant : 934042

Gagne 150.000 francs lo numéro
)14977

Le prochain tirage (tirage A) de la
tranche de novembre, aura lieu le 10
novembre (sans garantie). (ATS)

Loterie intercantonale



Le roi Hussein et Arafat doivent se
rencontrer dans les 10 jours à Amman

RABAT (AP). — L'Organisation pour
la libération de la Palestine (O.L.P.)
n'exclut pas le roi Hussein de négocia-
tions sur un accord de désengagement
avec Israël, a déclaré le roi Hassan II
du Maroc.

Le souverain jordanien et M. Yasser
Arafat, président de l'OA.P., doivent se
rencontrer dans les 10 jours à Amman,
afin de discuter des moyens d'obtenir
l'évacuation de la Cisjordanie par les
Israéliens. On sait que le sommet arabe
de Rabat a reconnu le droit aux Palesti-
niens, d'établir une autorité nationale en
Cisjordanie, si elle est libérée.

Hassan II a déclaré qne les dirigeants
arabes avaient accordé aux pays bordant
Israël une liberté totale d'assister on de
ne pas assister à la reprise de la confé-
rence de paix de Genève.

D'après les milieux de la conférence,
M. Arafat a donné explicitement son ac-
cord à une participation do roi Hussein
aux négociations sur la Cisjordanie.
Leur rencontre doit permettre de déga-

ger des objectifs communs et le cadre
dans lequel ils doivent être atteints.

Aucune des résolutions votées par le
sommet n'a été rendue publique, à
l'exception de celle concernant la Pales-
tine. Selon le roi du Maroc, toutes les
autres décisions doivent rester secrètes.

Ces décisions concernent notamment
la mise en oeuvre de la résolution pré-
voyant la création d'une autorité natio-
nale palestinienne en Cisjordanie.
D'après Hassan II, il est aussi question
de la création d'une industrie arabe des
armements.

Par ailleurs, on rapporte que la confé-
rence a promis une aide importante aux
économies de guerre de l'Egypte, de la
Syrie et de la Jordanie. L'O.L.P. obtien-
drait également une nouvelle contribu-
tion financière importante.

Les dispositions prises concernant les
négociations sur la Cisjordanie donnent
à penser que les Arabes estiment, au
moins, que M. Kissinger peut poursuivre
ses efforts en vue d'une progression,

étape par étape, sur le chemin de la
paix. L'Egypte et la Syrie demeurent
prêtes, en principe, à discuter de nou-
veaux retraits israéliens.

DE FIL EN AIGUILLE
Selon les milieux bien informés, les

discussions entre le roi Hussein et M.
Ara fat porteraient principalement sur les
moyens de tourner le refus catégorique
des Israéliens de discuter avec l'O.L.P.

Dans l'intervalle, a déclaré Hassan II,
le souverain hacliémite continuera de
« supporter toute les dépenses inhérentes
ù l'administration de la Cisjordanie».
Les fonctionnaires de la région conti-
nuent d'être payés par Amman.

Le roi du Maroc a déclaré que M.
Arafat avait remercié Hussein de « ce
sacrifice, car le roi continuera de payer
les traitements de fonctionnaires qui ne
sont plus moralement sous sa coupe ».

D'après Hassan, les dirigeants arabes
ont utilisé le terme « Fédération ou
Confédération » en évoquant les liens
futurs entre la Cisjordanie libérée et la

Jordanie. Cette disposition , pense-t-on
dans les milieux diplomatiques, pourrait
rassurer les Israéliens, en ce sens que
Hussein pourrait continuer d'être
considéré comme au moins responsable
des relations entre le futur Etat fédéré
et Israël.

Mais, a déclaré le roi du Maroc, en
tout état de cause, il fallait que les
Palestiniens participent au processus de
négociations. « II ne saurait exister
d'exclusive : certains qui peuvent être
des interlocuteurs (d'Israël), d'autres
qui ne peuvent pas ».

D'autre part, selon Hassan II, le
pétrole travaille en faveur des Arabes et
Israël ne peut pas tenir tête à la riches-
se énorme des Arabes, même s'il est aidé
par les Etats-Unis.

Arafat (à droite) est tout sourire à la clôture du sommet de Rabat.
(Téléphoto AP)

Richard Nixon dans un état critique
LONG-BEACH (Californie) (AP). —

M. Nixon se trouvait mercredi dans un
état critique, ayant mal supporté l'opé-
ration chirurgicale subie la veille pour
sa phlébite.

Alors que l'intervention elle-même
s'était bien déroulée, six heures plus tard
le choc post-opératoire a pris une tour-
nure qui a rapidement inquiété les
médecins. Ceux-ci constataient une hé-
morragie rétro-péritonéale (derrière la
membrane séreuse qui tapisse l'abdo-
men), due probablement au fait que
l'ancien président était sous anti-coagu-
lants lorsqu 'il a été opéré.

Après trois heures d'un traitement
d'urgence, l'état vasculaire du malade
était redevenu normal , mais le Dr
Lungren , médecin personnel de l'ancien
chef de la Maison-Blanche , déclarait que
l'état de M. Nixon était « toujours
considéré comme critique ».

Un porte-parole du « Mémorial hos-
pital » avait annoncé que « les méde-
cins luttaien t pour sauver la vie de cet
homme ». Il devait plus tard faire une
mise au point , déclarant qu 'il n'avait pas
voulu être aussi alarmiste. Mais, une
personne au fait de la situation a
confié : « je sais que les médecins sont
inquiets ».

M. Nixon, qui a 61 ans, était entouré
en permanence d'une équipe d'infirmiè-
res spécialisées, et le Dr Hickman, le
spécialiste qui a opéré le malade, devait
passer la nuit auprès de celui-ci.

L'intervention chirurgicale avait
consisté à poser une pince de matière
plastique sur une veine dans la région
inguinale , afin d'empêcher la remontée
d' un caillot sanguin vers les poumons ou
vers le cœur. Après l'opération , les mé-
decins avaient déclaré que M. Nixon
allait bien et réagissait normalement.

Mme Nixon , femme de l'ancien pré-
sident , se trouvait aux côtés du malade
après l'opération. « Elle est éprouvée et
tente de surmonter ce moment diffi-
cile », a dit un proche. Les deux filles
Nixon , Tricia Nixon-Cox et Julie Nixon-
Eisenhower, sont venues la rejoindre ,
ainsi que Mme Rose-Mary Woods, secré-
taire personnelle de M. Nixon.

La Maison-Blanche s'est tenue
informée de l'état de santé de M. Nixon.
Un porte-parole a déclaré que le pré-
sident Ford priait pour son prédéces-
seur.

FAIBLESSE
Le Dr Lundgren a déclaré que la ten-

sion de M. Nixon , qui avait baissé après
l'opération , avait été stabilisée. Il a
ajouté que le malade avait un pouls
lapide et une légère fièvre. Une médi-
cation intra-veineuse est administrée.

Pendant la crise de trois heures
provoquée par le choc post-opératoire,
les médecins ont pratiqué des transfu-
sions pour compenser l'hémorragie, tan-
dis, que le traitement aux anti-

coagulants était atténue. L'état de
dépression dans lequel se trouvait l'an-
cien président, selon son entourage, a pu
le rendre plus vulnérable au choc post-
opératoire. Avant même l'intervention
chirurgicale , le système vasculaire
laissait à désirer selon un médecin.
D'ailleurs l'opération avait été retardée
en raison précisément de l'état de fai-
blesse générale de M. Nixon.

ISRAËL : AUCUN PUURPARLER AVEC LES TERRURISTES
JÉRUSALEM (AFP). — Le premier

ministre israélien, M. Rabin, qui pré-
sentait mercredi matin à la Knesset , à
Jérusalem, son nouveau gouvernement
élargi, a souligné que l'adjonction dans
son cabinet de trois ministres du parti
national religieux « ne changeait abso-
lument rien à la plate-forme politique
existante du gouvernement. Le sommet
de Rabat s'est terminé et nous n'exami-
nerons ses implications, dans cet hémi-
cycle, que la semaine prochaine, au
cours du débat politique prévu à l'agen-
da. Mais, je puis, d'ores et déjà, vous
affirmer que le gouvernement d'Israël
ne négociera jamais avec des
terroristes ».

Le premier ministre a également

Soldats Israéliens en position sur la rive occidentale du Jourdain.
(Téléphoto AP)

souligne, sur la toile de fond du sommet
de Rabat, « l'importance pour Israël
d'avoir un gouvernement jouissant d'un
appui parlementaire élargi ».

L'entrée au gouvernement de minis-
tres du parti religieux permettra en effet,
à M. Rabin de disposer à la Knesset
d'une majorité de onze voix (71 sièges
sur 120), alors qu'il n'avait jusqu 'à
présent qu'une voix de majorité.

REMOUS
Le discours de M. Rabin a été inter-

rompu pendant plus de dix minutes par
les vociférations des membres du bloc
nationaliste de droite likoud , critiquant
toute la politique du gouvernement
Rabin. Lorsque ce dernier a évoqué l'ar-

rivée la semaine prochaine à Jérusalem
du secrétaire d'Etat Kissinger, un député
du likoud s'est écrié : « Mais c'est lui le
véritable chef du gouvernement
d'Israël ».

UNE NOUVELLE FOIS
En effet , aux journalistes qui l'ac-

compagnaient dans son avion , entre la
Nouvelle-Delhi et Dacca , M. Kissinger a
déclaré que la porte à des négociations
entre Israéliens et Arabes semblait rester
ouverte et qu'il se rendrait probable-
ment à nouveau au Proche-Orient , à la
fin de la semaine prochaine, pour
étudier la situation.

« La décision sera prise au cours des
prochaines 72 heures », a-t-il dit.

De son côté, M. Anderson , porte-
parole du secrétaire d'Etat , a publié un
communiqué, affirmant que la position
des Etats-Unis « n'a pas changé » à la
suite du sommet arabe de Rabat.

Simultanément, M. Anderson a
souligné que la politique américaine au
Proche-Orient aspire à un règlement
général sur la base des résolutions de
l'ONU demandant à Israël d'évacuer
les territoires occupés.

S'il mourait...
Je me souviens de cette nuit où

les minutes n'en finissaient plus
de s'ajouter aux heures. De cette
nuit d'août où se brisa un destin.
La nuit de la fin. La nuit sans ap-
pel. Où l'on entendit, sur les écrans
de la T.V. romande, une voix qui
n'était déjà plus la même nous con-
fier : «J'aurais préféré aller jusqu'à
la fin ».

Les nouvelles de Nixon sont mau-
vaises. Et sous la plume, bien des
questions viennent s'entre-déchirer.
Et, s'il nous quittait à la fin d'un
long crépuscule ? Au début d'un ma-
tin sale ? Que dirions-nous ? Que
ferions-nous ? Cet homme qui n'est
plus rien, sauf pour ceux qui l'ai-
ment, qui fut si puissant et n'est
plus qu'un être qui souffre, avait-on
le droit d'en faire ce que certains
en ont fait ? Et s'il s'en va, s'il nous
quitte pour un moment, que répon-
drons-nous à notre conscience si
elle nous murmurait : « Vous lui
avez volé un morceau de sa vie. Et
vous n'en aviez pas le droit ».

Etait-il coupable ? Je réponds oui.
A-t-il cherché à entraver le fonction-
nement de la justice ? Pire : a-t-il
voulu enrayer la bonne marche de
l'Etat, fausser le jeu constitutionnel ?
Je réponds oui. Dans le dossier du
Watergate , qui ne se résume pas à
une affaire de fonds électoraux, y
avait-il la preuve de sa culpabilité 7
Je suis toujours obligé de répon-
dre oui. Et pourtant, c'est un mot
qui me coûte. Un mot qui me fait
mal. Y avait-il dans tous ces docu-
ments accumulés au cours des mois,
plus que des preuves : des aveux ?
Encore et toujours oui.

De ce côté-ci de l'Atlantique, avec
le même dossier, les mêmes argu-
ments, les mêmes preuves, le prési-
dent, le patron, le souverain n'au-
raient duré que quelques jours..., Je
l'écris parce que je le crois, parce
que c'est un devoir. Et une mission.
Et pourtant, ce matin, devant ce lit
où peut-être la vie commence à
s'en aller je ne suis pas tellement
fier. Moi aussi, j'ai parlé du Water-
gate. Moi aussi, j'ai cru de mon de-
voir d'expliquer ce qui se passait,
ce que l'on cachait, ce que l'on re-
doutait. Et ce que j'ai écrit n'est
rien, à côté, de ce qu'il aurait fallu
dire. Pour être exact. Et pour ne
rien cacher.

Et pourtant, cet homme, fut un
grand président. Il a soulevé des
tempêtes. Avec le sable de la paix.
Et pourtant, il a fait bouger le mon-
de. Envoyé aux enfers des tabous
souffreteux. Nixon a fait plus de
choses pour les hommes qui l'ont
accusé et vaincu que ses vainqueurs
pourront jamais espérer en bâtir.
Si rien ne s'était passé, l'ère nixo-
nienne serait devenue au fil du
temps une histoire à dire aux en-
fants sages. Une histoire qui aurait
pu commencer ainsi : « Il était une
fois un président des Etats-Unis
d'Amérique ». Il n'y aura pas de
veillées.

Devant ce malade, faut-il dire :
nous n'aurions pas dû ? Devant ce
mari et ce père, dont l'horizon se
bouche, faut-il se borner à attendre ?
Fallait-il être complice parce que le
coupable était grand ? Et que ses
circonstances atténuantes fleuris-
saient tout autour de la terre ? Pour-
quoi Nixon a-t-il fauté, trafiqué, pour-
quoi est-il devenu lin chef de bande
dont les membres d'ailleurs sont
maintenant jugés ou condamnés ?
C'est la grande question : le droit
à la vérité, à l'accès à l'information.
L'opprobre n'est-il que pour le fai-
ble, l'inconnu, le sans-grade ? Le
cas Nixon ? Grande complicité ou
stupide complaisance ? Quand on est
président des Etats-Unis, la marge
est étroite. La nuance à peine une
excuse.

Mais, devant cet homme « venu de
nulle part », et qui ce matin sait
peut-être déjà où il doit aller, je
voudrais, comme il le fit lui-même
dans cette implacable nuit d'août
dire « Puisse la grâce de Dieu être
avec vous chaque jour à venir ».
Nixon ? Oui, ce fut quand même un
grand président.

L.GRANGER

Rome : Aldo Moro une nouvelle fois
De notre correspondant à Rome :
Une légère brise d'optimisme s'est mi-

se à souffler à Rome, où l'on pense
que M. Aldo Moro parviendra à for-
mer un gouvernement. Le mandat lui a
été confié par le président de la Répu-
blique, M. Leone, et il commencera ses
consultations ce matin, jeudi. Son pre-
mier objectif va être de prendre contact
avec les partis qui aspirent à reconstir
tuer la coalition de centre-gauche.

Il est maintenant urgent de trouver une
solution, car la-crise, ouverte le 3 octo-
bre, dure depuis près d'un mois. De
surcroît, on prévoit qu 'il faudra au
moins une semaine à M. Moro pour
parvenir à mettre sur pied un ministère.
A Rome, on n'a pas l'habitude d'ap-
précier les négociations rapides.

« Je ne suis pas pessimiste de nature,
mais je n'ai pas non plus l'optimisme
facile », a déclaré M. Moro. Il n'a pas
manqué de souligner que la situation en
Italie est d'une «octrême gravité, et
qu'une mission ardue lui a été confiée.
Il avait présidé plusieurs gouvernements
de centre-gauche, de 1963 à 1968, à
l'époque du « boom » économique. La
collaboration entre les catholiques de la
démocratie-chrétienne et les socialistes
était alors facile. Elle l'est moins aujour-
d'hui, à l'heure de l'inflation, de la mon-
tée vertigineuse des prix et du chômage.

M. Moro — qui détient le portefeuil-
le des affairés étrangères dans le gouver-
nement démissionnaire de M. Rumor
— est ainsi appelé, en quelque sorte,
à opérer un sauvetage. Il apparaît com-
me l'homme de la dernière chance.

Le parti démocrate-chrétien, ayant pris
conscience de la gravité de la situation ,
a décidé de soutenir M. Moro, dont
le « courant » est minoritaire. Les par-
tisans de M. Fanfani, d'une part , de
MM. Rumor, Piccoli, Colombo et An-
dreotti, d'autre part, sont beaucoup plus
nombreux. Mais, la solidarité a joué,
alors qu'il y a péril en la demeure.

Quelle formule pourra être adop-
tée ? D'ores et déjà, un gouvern ement
« micolore », c'est-à-dire composé uni-
quement de démocrates-chrétiens, sem-
ble entrer dans le domaine du possible.
Mais ce serait un pis-aller provisoire.
11 est clair qu'un ministère de centre-
gauche serait de beaucoup préférable.

DISPONIBLES
Le parti républicain est disponible.

Les deux partis socialistes sont aussi
disponibles du moins, ils l'affirment.
Mais, les divergences qui les opposent se
sont accentuées ces derniers jours. Les
sociaux-démocrates, qui doivent assu-
mer la responsabilité de la crise, repro-
chent au P.S.I. de vouloir se rapprocher
du P.C.. Or, le secrétaire général du
parti socialiste, M. de Martino, s'est
empressé de préciser qu'il n'a jamais

Une manifestation ft Rome devant le ministère de l'éducation nationale.
(Téléphoto AP)

sollicité une collaboration des commu-
nistes à l'échelon gouvernemental.

C'est ainsi dans une atmosphère de
polémiques et de tensions que M. Moro
se prépare à commencer ses consul-
tations. Quoi qu 'il en soit, dans l'état
actuel des choses, des élections antici-
pées ne pouvant pas être envisagées, seu-
le une politique de centre-gauche appa-
raît valable. Le programme élaboré il
y a deux semaines par M. Fanfani —
qui était très semblable au programme
du gouvernement Rumor — va être re-
pris par M. Moro. Comme toujours
dans ce pays, les hommes comptent da-
vantage que les idéologies. Le gouver-
nail est orienté depuis des années dans
la même direction, et le seul problème
qui se pose est de savoir qui doit mon-
ter dans la barque.

Jacques FERRIER
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Les dollars de Chicago
CHICAGO (AP). — Selon le

« Tribune », de Chicago, les enquêteurs
pensent que les 4.3 millions de dollars
dérobés la semaine dernière dans le cof-
fre d'une société de transports blindés,
ont été expédiés par avion dans les
Antilles britanniques.

Drame de l'air au Canada : 31 morts
EDMONTON (Canada) (AP). —

Trente et un des 34 occupants d'un
quadrimoteur canadien ont péri lorsque
l'appareil s'est écrasé près de l'île de
Melville, dans le Grand nord.

L'affaire de Chappaquiddick
BOSTON (AP). — L'assurance

automobile du sénateur Edward Kenne-
dy a versé 140.932 dollars aux parents
de Marie Jo Kopechnes après l'accident
de 1969 qui a coûté la vie à la- jeune
fille à Chappaquiddick , a déclaré le
« Boston-globe », qui cite l'avocat de la
famille Kopechnes.

Le journal rapporte également que les
parents de la victime se plaindraient de
ce qu'il subsisterait des points obscurs
dans la reconstitution des circonstances
da l'accident.

Vin frelaté : arrestations en Italie
ROME (REUTER). — Dans l'affaire

de vin synthétique dont le trafic est
contrôlé par la mafia , la police italien-
ne vient de procéder à deux arresta-
tions , celles de Pasquale d'Arragona,
haut fonctionnaire du ministère des
finances , et - de Luigi d'Agostino, an-
cien chef des douanes de Portoferrario,
sur l'île d'Elbe. Ils sont accusés d'avoir
délivré de faux documents et poursuivi
des intérêts privés dans le cadre de leurs
fonctions officielles , délits passibles de
six et cinq ans de prison.

Désobéissance civile en Italie
ROME (AP). — De plus en plus

d'Italiens se sont ralliés à un mouve-
ment de « désobéissance civique », con-
sistant à lutter contre l'inflation en ne
tenant aucun compte des nouveaux tarifs
d'électricité et d'autobus.

Selon les puissants syndicats italiens,
qui ont lancé ce mouvement, quelque
100.000 familles y participent dans les
villes industrielles de Turi n et de Milan ,
ainsi que dans la capitale.

A Turin , 40.000 familles environ n 'ont
payé que 50 % de leurs factures d'élec-
tricité , et 60.000 autres familles se sont
engagées à faire de même

L'interruption de grossesse en France
PARIS (Reuler). — Un projet de loi

sur l'interruption de grossesse, mis au
point par un conseil restreint , réuni à
l'Elysée sous la présidence de M. Gis-
card d'Estaing, va être transmis au Con-
seil d'Etat , puis soumis pour approbation
définitive au Conseil des ministres du 13
novembre.

D'ores et déjà, il est acquis que le
conseil restreint a opté pour le projet le
plus libéral , qui était défendu par le
ministre de la santé, Mme Simone Veil.
Selon les indications recueillies, il
autoriserait l'interruption de grossesse,
pendant les 12 premières semaines, dès
lors que la femme invoquera l'état de
détresse morale, financière ou sociale.

Le chômage en Italie
ROME (AP). — L'Italie comptait

1.100.000 chômeurs à la fin du mois de
septembre, sur un total de 19 millions
environ de travailleurs , soit une
augmentation de 6,1 % en l'espace d'un
an.

Le ministre du travail a fait ressortir
au cours d'une conférence de presse que
ce total comprend cependant des travail-
leurs qui ont opté pour la retraite antici-
pée, mais qui figurent toujours dans les
statistiques en tant que demandeurs
d'emploi.

ESQ> L affaire de Bruay
Au vu du dossier, Us estiment donc

que Jean-Pierre est le meurtrier présumé
de Brigitte et le seul.

Un an après le crime, alors que le
notaire et sa femme étaient depuis long-
temps en liberté, et que le juge Pascal
était dessaisi de l'affaire , Jean-Pierre,
un camarade de la petite victime, pas-
sait des aveux complets.

<Je bavardais avec Brigitte », a-t-il
dit. * Nous chahutions. Elle a perdu l'é-
quilibre et s'est cogné la tête sur une
dalle en ciment. J' ai pris peur. Je l'ai
peut-être étranglée. J' ai transporté le
corps sur une brouette jusqu 'au terrain
vague et je l'ai lacéré à coups de hache
pour faire croire à un crime de sadi-
que ».

Pour confirm er ses déclarations, il
indiquait avoir conservé un macabre
souvenir : les lunettes de Brigitte effecti-
vement retrouvées cachées dans un fau-
teuil à son domicile.

Depuis son arrestation, le 19 avril
1973, Jean-Pierre est progressivement re-
venu sur ses aveux. Pourtant, selon les
magistrats, « de très lourdes présomptions
de culpabilité pèsent sur lui malgré ses
rétractations et en dépit de ses protesta-
tions d'innocence ».

Détenu au centre d'observation des mi-
neurs de la prison de Fresnes, Jean-Pier-
re, qui a maintenant 18 ans, comparaî-
tra prochainement à huis-clos devant le
tribunal pour enfants. Ce sera alors le
point final de l'affaire de Bruw-en-Ar-
tois.

Une crise couve en Espagne
MADRID (AP). — Le cabinet de M.

Carlos Arias Navarro est menacé de
dislocation à la suite du limogeage du
ministre de l'information, M. Pio Ca-
banillas, jugé trop libéral.

Les tensions se sont aggravées au sein
du gouvernement au point que certains
observateurs parlent déjà de crise gou-
vernementale.

Le ministre des finances, M. Barrera
de Irimo, qui avait présenté un pro-
gramme d'austérité, a offert sa démis-
sion dans les heures qui ont suivi le
départ de M. Cabanillas.

M. de Alba, vice-président de la so-
ciété Seat, a été nommé second vice-
président du Conseil et ministre des fi-

nances en remplacement de M. de Iri-
mo.

M. de Alba, 49 ans, vice-président de
la Seat, est le plus grand constructeur
automobile espagnol.

M. Arias qui a été nommé à la tête
du gouvernement voici neuf mois, est
pris entre les libéraux et les conserva-
teurs. Afin de trouver une solution, il
s'est rendu au palais du Pardo pour
s'entretenir avec le général Franco. Rien
n'a filtré des discussions.

Le gouvernement traverse actuellement
de graves difficultés sur le plan écono-
mique avec l'inflation, le chômage, l'agi-
tation sociale, le déficit commercial, etc.

M. Arias avait constitué son gouver-
nement en janvier après l'assassinat de
l'amiral Carrero Blanco.

Toujours les grèves en France
PARIS (AP). — Au douzième jour de

la grève dans les PTT, alors que le
pourcentage des grévistes était, avec
49 J %,  le plus fort enregistré jusqu'ici,
les négociations ont repris après deux
jours d'interruption, entre le secrétaire
d'Etat, M. Lelong et les représentants
des syndicats.

Selon les syndicats, M. Lelong a pré-
senté des p ropositions p lus intéressantes
que lors des précédentes rencontres mais
la C.G.T. continue de considérer qu'el-
les sont insuffisantes. Dans l'entourage
du secrétaire d'Etat, on estimait que les
négociations ont bien démarré et on pré-
cisait que € tout est prêt p our que la
négociation se poursuive jusqu 'à son ter-
me ».

Des dispositions ont été prises pour
que salariés, retraités et chômeurs puis-
sent toucher tout ou partie des sommes
qui leur sont habituellement payées par

virement ou mandat. Les entreprises,
quant à elles commencent à s'organiser
pour acheminer du courrier par des voies
p rivées. Les personnes qui se déplacent
font souvent office de facteurs bénévoles
pour transporter des plis urgents d'une
ville à une autre.

Mercredi matin a commencé, dans le
bassin de Lorraine, une grève illimitée
des 22.50Q_ mineurs, qui a été largemen t
suivie par les ouvriers du fond. Les mi-
neurs de Lorraine demandent une réfor-
me du plan charbonnier pour éviter la
fermeture des puits. Pour sa part, la fé-
dération C.G.T. des mineurs a appelé à
une intensification de l'action de tous
les mineurs, estimant que c le moment
est venu de mettre les choses en ordre
et de payer, dans tous les bassins, le
métier de mineur en fonction du rôle
important qu'il joue de nouveau dans
l'économie nationale ».


